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MÉDITATION. 


Jean- Baptiste  députe  deux  de  ses 
Disciples  vers  Jésus.  Matt.  îx. 
2-6.  Luc.  7.  i8-23. 

Premier  Point. 


Ambassade  envoyée  à Jésus  pas  saint 
Jean. 


„>  Ju  occasion  de  cette  ambassade. 
Les  Disciples  de  Jean  lui  ayant  rapporté 
toutes  ces  choses , et  ayant  lui-même 
entendu  parler , dans  sa  prison , des 
œuvres  de  J.  C.  Le  rapport  que  les  Disci- 
ples de  Jean  vinrent  lui  faire  des  mer- 
veilles que  Jésus  opéroit , de  la  doctrine 
qu’il  publioit  , et  de  la  grande  réputation 
qu’il  s’acquéroit , fut  l’occasion  de  cette 
ambassade.  Jean  étoit  alors  détenu  pri- 
sonnier par  Hérode , roi  de  Galilée  : 
nous  en  verrons  bientôt  le  sujet.  Ce  fut 
pour  lui  une  sensible  consolation  dans 
ses  fers  , d’apprendre  les  divers  miracles 
Tome  III.  A 
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de  J.  C. , et  les  éclatantes  merveilles  qu’il 
opéroit  sous  les  yeux  de  la  Palestine. 
C’est  une  charité  de  visiter  les  prisonniers 
et  les,  personnes  qui,  détenues  par  infir- 
mité on  parles  liens  de  leurs  erigagemens, 
sont  privées  de  la  liberté  de  sortir  : c’est 
une  charité  de  les  consoler  par  les  senti- 
mens  qu’inspire  la  Religion. 
r 2.0  La  raison  de  cette  ambassade. 
Jean  appela  deux  de  ses  Disciples  et 
les  envoya  à Jésus.  Les  Disciples'  du 
çaint  Précurseur,  quoiqu’élevés  à l’école 
du  plus  éclairé  de  tous  les  hommes  , 
étoient  encore  bien  imparfaits  et  bien 
grossiers.  IU' avüient  d’ailleurs  une  si 
haute  idée  de  leur  Maître  , et  ils  lui 
étoient  si  attachés,  que,  malgré  ses  le- 
çons , ils  ne  pouvoient  se  persuader  que 
Jésus  fut  le  Messie  qu’on  attendoit,  et 
ils  a voient  de  la  peine  a ne  lé  pas  regarder 
comme  un  concurrent.  Dans  cette  idée, 
ils  ne  voyoient  point,  sans  quelque  sen- 
timent de  jalousie,  sa  réputation  s’ac- 
croître, et  le  nombre  de  ses  Disciples 
se  multiplier.  Pour  les  guérir  radicale- 
ment de  leurs  préventions  , Jeàn  profita 
du  récit  qu’ils  venoient  eux-mêmes  de 
lui  faire.  Il  appela  deux?  de  ses  Disciples , 
et  les  députa  vers  Jésus,  afin  qu’ils  pus- 
sent par  eux-mêmes  se  convaincre  de  la 
vérité.  C’est  ainsi  que  Jean  , dans  les 
fers  , trouvoit  encore  le  moyen  d’exercer 
son  ministère , et  de  travailler  à la  gloire 
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de  son  Maître.  C’est  ainsi  qu’il  profitait 
de  tontes  les  occasions  de  faire  connoître 
Jésus  - Christ,  et  qu’il  savoit  corriger 
avec  douceur  les  défauts  de  ses  Disci- 
ples, et  faire  servir  à leur  édification  ce 
qui  faisoit  la  matière  de  leur  scandale. 
Si  nous  avions  le  même  zèle  pour  la 
gloire  de  Dieu  et  pour  le  salut  du  pro- 
chain , combien  d’occasions  ne  trouve- 
rions-nous pas  pour  procurer  l’un  et 
l’autre  ! 

3.°  Le  sujet  de  cette  ambassade.  Ce  fut 
de  demander  à Jésus  s’il  étoit  le  Messie 
qu’on  attend  oit.  Jean  envoya  deux  Dis- 
ciples à Jésus  3 pour  lui  dire  : Etes- 
vous  celui  qui  doit  venir , ou  devons- 
nous  en  attendre  un  autre  ? Question 
importante  que  la  Synagogue  avoit  faite 
à Jean,  et  que  Jean,  à son  tour,  fait 
faire  à Jésus.  Faisons- nous  la  à nous- 
mêmes  : Jésus  est-il  celui  qui  doit  venir 
sauver  le  monde  ? Est-il  celui  qui  doit 
venir  le  juger,  ou  bien  en  attendons- 
nous  un  autre  ? A voir  notre  peu  d’amour 
pour  lui , notre  peu  de  foi  à ses  paroles , 
notre  peu  d’espérance  en  ses  promesses , 
'notre  peu  d’obéissance  à ses  lois  , notre 
peu  de  conformité  à ses  exemples,  n’au- 
roit-on  pas  droit  de  nous  demander  si 
nous  en  attendons  un  autre  : un  autfe 
qui  favorise  nos  inclinations,  notre  am- 
bition , notre  avarice  , notre  amour- 
propre  un  autre  qui  récompense  les 
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richesses  , les  grandeurs  , les  plaisirs 
et  tous  les  -vices  ? Ou  si  nous  croyons 
que  J.  C. , qui  est  venu,  est  notre  Sau- 
veur et  notre  Juge  , s’il  est  vrai  que 
nous  n’en  attendions  point  d’autre  pour 
nous  sauver  et  nous  juger  , comment 
donc  ne  l’aimons  - nous  pas , et  ne  le 
servons-nous  pas  de  tout  notre  cœur  ? 

SECOND  POINT. 

Réponse  de  Jésus  à V ambassade  de  St.  Jean. 

Jésus , dans  sa  réponse  , donne  les 
preuves  de  sa  divine  mission,  qui  sont 
les  miracles,  les  prophéties,  et  la  réu- 
nion des  miracles  et  des  prophéties. 

i.°  Les  miracles.  Etant  donc  venz/s 
trouver  Jésus*,  Jean-Baptiste  , lui  dirent- 
ils  , nous  a envoyés  vous  dire  : Etes-vous 
celui  qui  doit  venir , ou  devons-nous 
en  attendre  un  autre  ? A l'heure  même , 
Jésus  délivra  plusieurs  personnes  des 
maux  dont  elles  étoient  affligées  , et  des 
malins  esprits  ; il  rendit  aussi  la  vue 
à plusieurs  aveugles.  Ces  députés  étant 
arrivés  auprès  de  Jésus , le  trouvèrent , 
comme  de  coutume  , environné  du  peu- 
ple qu’il  instruisoit,  et  de  malades  qu’il 
guérissoit.  Ce  divin  Sauveur  reçut  l’am- 
bassade au  milieu  de  ce  nombreux  cor- 
tège , dont  la  confiance  et  les  vœux  an- 
nonçoient  son  pouvoir  divin , bien  mieux 
que  n’çût  pu  faire  tout  l’éclatjqui  brille  au-. 
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tour  du  trône  des  Rois.  Il  écouta  tran- 
quillement ce  que  les  envoyés  avoient 
ordre  de  lui  dire  , et  d’abord,  au  lieu  de 
leur  répondre,  il  fit  approcher  les  infir- 
mes, les  malades,  les  blessés,  les  aveu- 

Î;les , les  boiteux  et  les  démoniaques  qui 
e suivoient  ; il  les  guérit , il  les  délivra 
tous  , et  opéra  en  leur  présence  des  pro- 
diges de  puissance  et  de  bonté  , qui 
caractérisoient  le  vrai  Messie  et  un  Dieu 
Sauveur.  Telle  fut  la  première  réponse 
de  Jésus  aux  députés;  réponse  d’action  , 
et  vraiment  digne  d’un  Dieu.  Telle  doit 
être  la  nôtre  aux  questions  de  l’incré- 
dulité. On  demande  à J.  C.  s’il  est  le 
Messie  , et  sa  réponse  est  d’opérer  des 
miracles  ; montrons,  comme  Chrétiens, 
montrons  par  nos  œuvres  à l’impie  ce 
que  nous  sommes  ! 

a.°  Les  prophéties.  Ensuite  prenant 
la  parole  , Jésus  leur  répondit  : Allez  , 
rapportez  à Jean  ce  que  vous  avez  en- 
tendu et  ce  que  vous  avez  vu;  les  aveu- 
gles voient , les  boiteux  marchent , les 
lépreux  sont  guéris , les  sourds  enten- 
dent , les  morts  ressuscitent , et  V Evan- 
gile est  annoncé  aux  pauvres  : c'est-à- 
dire  , aux  pauvres  d’esprit , aux  humbles 
de  cœur,  à ceux  qui  ont  le  cœur  contrit, 
qui  sont  dans  l’affliction  et  qui  se  repen- 
tent de  leurs  péchés.  L’intention  de  Jesus- 
Christ , en  parlant  aux  députés  de  ce 
qu’ils  avoient  vu,  étoit  de  leur  rapporter 
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la  prophétie  d’Isaïe.,  où  ces  choses  étoient 
prédites  du  Messie.  L’accomplissement 
des  prophéties  est  une  preuve  du  premier 
ordre,  ainsi  que  celle  des  miracles, 
puisqu’elles  ne  peuvent  venir  que  de 
celui  qui  est  le  maître  absolu  des  temps 
et  des  événemens.  La  prophétie  d’Isaïe 
regardoit  J.  C.  $ mais  n’avoit  - elle  pas 
aussi  en  vue  le  Christianisme?  J.  C.  l’a 
accomplie,  ses  Ministres  l'accomplissent 
encore  tous  les  jours.  Pourquoi  dpnc 
n’a-t-elle  pas  son  accomplissement  dans 
nous  en  particulier  ? Pourquoi  rendons- 
nous  les  vérités  divines  et  les  grâces  pré- 
dites , inutiles  par  notre  infidélité? 

'*•  3.°  La  réunion  des  prophéties  et  des 
miracles.  Chacune  de  ces  preuves,  prise 
séparément,  est  suffisante  pour  convain- 
cre tout  esprit  raisonnable  $ mais  de  leur 
réunion  il  résulte  une  nouvelle  preuve  à 
laquelle  on  ne  peut  résister.  Pour  peu 
qu’on  y fasse  attention,  le  monde  con- 
verti prouve  invinciblement  la  vérité  des 
miracles  de  Jésus.  Le  peuple  juif,  dis- 
persé dans  tout  le  inonde  par  une  pro- 
vidence qui  est  elle  - même  un  miracle  , 
prouve  invinciblement  la  vérité  des  livres 
prophétiques.  Les  juifs  eux -mêmes  ont 
ces  livres  entre  leurs  mains,  et  les  mi- 
racles annoncés  dans  ces  livres  sont  ceux 
que  Jésus  a opérés.  Que  peut-on  désirer 
de  plus  pour  former  la  pins  parfaite  et  la 
plus  inébranlable  conviction  ? Que  les 
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impies  rassemblent  tant  qu’ils  le  voudront 
les  prodiges  répandus  dans  les  histoires 
païennes  : prodiges  le  plus  souvent  ab- 
surdes , ridicules  et  indécens  ; prodiges 
écrits  long  - temps  avant  leur  prétendu 
événement  , et  sans  qu’on  produise  des 
éinoins  oculaires  ; prodiges  que  personne 
l’a  eu  intérêt  d’examiner  ou  de  contre- 
Jire  j prodiges  qui  ne  tiennent  et  ne  con- 
duisent à rien , qui  ne  sont  point  rap- 
lortés  en  preuves  de  la  religion  de  ceux 
jue  l’on  dit  les  avoir  faits  : osera  - t * on 
es  comparer  avec  les  miracles  de  J.  C. , 
mncncés  tant  de  siècles  avant  qu’ils  s’o- 
pérassent , avec  des  miracles"  qui  ont 
:hangé  la  face  de  l’univers  ? Non  , Sei-* 
*neu.r , vos  voies  sont  inimitables  j les 
lommês  ni  les  démons  ne  sauroient  rien 
Joindre  qui  approche  de  la  magnificence 
le  vos  oeuvres. 

/ ’ 1.  . • * - 

-,  T R O I S I È M E POINT. 

* * ...  r 


4 vertissemeht  de  Jésus  aux  députés  de  S.  Jean. 

Heureux , ajouta  le  Sauveur  en  finis- 
ant  y,  heureux  celui  qui  ne  se  scandali- 
sera pas  de  moi  ! 

i.°  Examinons  l’occasion  de  ce  scan-  - 
laie.  Quj.  peut,  ô Jésus  î ô divin  modèle 
le  jtoute  qxufectioh  l5qui  peut  trouver  en 
rous  de  quoi  se  scandaliser  ? Cependant 
rous  avez  été  un  sujet  .de  scandale  pour 
es  Juifs,  vous  l’êtes  encore  pour  plusieurs 
dirétiens.  Et  quelle  en  est  l’occasion  ? 
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C’est,  en  premier  lieu,  la  sublimité  de  vos 
mystères  et  l’incompréhensibilité  de  vos 
voies.  L’orgueilleux,  qui  ne  se  connoît 
pas  lui-même,  youdroit  vous  comprendre, 
pénétrer  le  secret  de  vos  conseils  , et 
savoir  les  raisons  de  votre  conduite. 
C’est,  en  second  lieu,  la  sainteté  et  la 
pureté  de  votre  morale.  Le  voluptueux 
en  croit  la  pratique  impossible , ou  trop 
difficile  pour  qu’on  doive  s’y  assujettir. 
C’est , en  troisième  lieu  , votre  foiblesse 
apparente  comme  homme,  et  celle  de 
votre  corps  mystique , qui  est  l’Eglise. 
Le  Juif,  qui  attencloit  un  Sauveur  qui  le 
délivrât,  non  du  joug  de  ses  péchés, 
mais  du  joug  des  Romains  , ne  voyant 
en  vous  que  pauvreté,  douceur,  humi- 
lité , en  fut  scandalisé.  Et  combien  le  fut- 
il  davantage  , lorsqu’il  vous  vit  expirer 
sur  une  croix  ? De  même  dans  votre 
Eglise  les  plus  grands  mystères  s’opèrent, 
les  grâces  les  plus  signalées  se  commu- 
niquent par  les  sacremens  , sous  les  sym- 
boles les  plus  foibles  et  les  plus  simples, 
de  l’eau,  de  l’huile,  du  pain  , du  vin  , 
et  la  parole  d’un  homme.  L’administra- 
tion de  cette  Eglise  est  entre  les  mains 
d’hommes  foibles,  sujets  par  eux-mêmes 
à l’erreur  et  aux  passions.  Et  combien 
en  ont  été  scandalisés  jusqu’à  la  déso- 
béissance et  à la  séparation  ! Il  faudroit, 
pour  gouverner  ces  esprits  indociles  , des 
hommes  d’une  autre  espèce , ou  des  Anges 


Digitized  by  Google 


' ÿl.e  Méditation.  9 

a Ciel,  et  encore  ne  cesseroîent-ils  pas 
être  inquiets  , puisque  les  promesses 
s J.  C.  ne  les  rassurent  pas.  Examinons 
nous  mêmes  ne  prenons  point  quel- 
ue  part  à tous  ces  scandales. 

2.0  Considérons  le  malheur  de  ceux 
ui  se  scandalisent  de  Jésus.  Ce  scandale 
Bmplit  leur  esprit  d’épaisses  ténèbres, 
n sorte  qu’ils  ne  peuvent  apercevoir 
évidence  des  preuves  de  la  Religion, 
.es  miracles  les  plus  frapnans,  l’accom- 
lisseinent  le  plus  parfait  des  Prophéties , 
bs  faits  les  plus  avérés  ne  font  sur  eux 
ucune  impression  $ leur  esprit  ne  s’oc- 
upe  qu’à  chercher  des  interprétations 
orcées,  des  sophismes  auxquels  ils  s’at- 
achent  opiniâtrément,  queltjue  dénués 
le  vraisemblance  , quelqu  absurdes  , 
uelque  ridicule  qu’ils  puissent  être, 
Je  scandale  remplit  leur  cœur  de  haine 
t de  fureur;  Si  les  incrédules  pensent 
pie  la  Religion  soit  une  erreur,  ce  n’est 
ias  une  erreur  qu’ils  se  contentent  de 
considérer  avec  des  sentimens  de  corn- 
lassion  pour  ceux  qui  la  professent  : ils 
laissent  cette  Religion  et  ceux  qui  la 
uivent , ils  la  persécutent  à force  ou- 
verte , ils  la  calomnient  sans  pudeur  , ils 
îe respirent contr’elle  que  meurtre,  sang 
ît  carnage.  Jésus  fut  la  première  victime 
le  cette  fureur  j après  lui,  ses  .Apôtres, 
tes  Disciples  , et  les  Martyrs  des  premiers 
iiècles  jusqu’à  ce  jour  3 et  jusqu’à  la  fin 
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cia  monde,  tous  ceux  (jui  l’ei ont  profes- 
sion de  vivre  dans  la  piété  , souffriront 
persécution.  Enfin,  ce  scandale  remplit 
leur  conscience  d’agitations  et  de  trou- 
bles. Ceux  qui  ont  abandonné  J.  C.  , 
sa  Loi  et  son  Eglise,  ont  beau  fermer  les 
yeux  à la  lumière,  elle  pénètre  malgré 
eux,  et  le  peu  qu’ils  en  reçoivent,  suffît 
pour  les  troubler.  Que  de  doutes,  que 
de  pensées,  que  de  remords  viennent 
agiter  leur  conscience  et  la  tourmenter! 
Est-il  bien  vrai , se  disent-ils  , comme 
malgré  eux  mêmes,  est-il  bien  vrai  que 
les  crimes  secrets  dont  je  me  souille  ne 
sont  rien , que  Dieu  ne  m’a  créé  que 
pour  cette  vie,  que  la  Religion  Chré- 
tienne n’est  qu’une  fable,  que  l’Eglise  est 
dans  l’erreur,  et  que  je  peux  sans  crime 
mépriser  ses  décisions  ? Ah  ! mon  Dieu  , 
qui  peut  vous  résister,  et  avoir  la  paix? 
Malheurà  celui  qui  se  scandalise  de  vous, 
et  qui  n’adore  pas  tout  ce  qui  est  en  vous 
et  tout  ce  qui  vient  de  vous  ! 

3.°  Méditons  le  bonheur  de  ceux  qui  ne 
prennentde  J.  C.  aucun  sujetde  scandale.. 
Leur  esprit  est  éclairé  des  plus  pures 
lumières  de  la  vérité  j non-seulement  ils 
sentent  la  force  triomphante  des  preuves 
de  la  Religion  , mais  dans  ce  qui  fait 
même  le  scandale  des  autres  et  ce  qui 
les  rebute  , ils  trouvent  de  quoi  se  confir- 
mer dans  leur  foi.  Ils  voient  dans  l’obscu- 
rité desMystères  une  ineompréhcnsibilité 
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ligote  de  Dieu*  -répandue  su i*, toutes  ses 
oeuvres,  et.rrtême  sur  celle, de  lalNature. 
Lis  voient  dans,  la  pureté  de  la  morale 
évangélique  une  sainteté  digne  de  Dieu  , 
qui  les  élève , les  ennoblit,  les  console  , 
Les  vivifie , et  leur  rend  tout  facile.  Ils 
voient  dans  les  abaissemens  de  Jésus  la 
puissance  et  la  sagesse  de  Dieu,  et  dans 
îaffoibless.e  de  l’I  gtise  une  providence  ad- 
mirable, l’assistance  continuelle  de  l’JSs- 
prit-Saint , et  l’effet  sensible  des  grandes 
promesses  que  Jésus  lui. a faites.  Leur 
cœur  est  rempli  de  la  charité  la  plùs 
tendre , leur  zèle  n’a  rien  d’amer  $ ils  lais- 
sent aux  Princes  Chrétiens  le  soin  de 


réprimer,  gel'on  lêùr.sagesse^les  inéchans 
et  les  indociles  : pour  eux  , ils  ne  souhai- 
tent que  leur  instruction  et  leur  conver- 
sion. Leur  conscience  jouit  du  calme  le 
plus  profond.  Inébranlables  dansleurfoi, 
assurés  del  marcher  dans  la  voie  droite, 
ils  ne  craignentque  leur  propre  foiblesse  , 
et  comptant  sur  le  secours  de  celui  qui 
les  fortifie,  ils  ont  déjà  l’avanugoût  des 
biens  éternels  qui  leur  sort  promis. 

O véritablement  heureux  est  celui  qui 
ne  se  scandalise  point  de  vous,  ô Jésus  ï 
mais  qui  vous  adore,  vous  aime  et  vous 
imite.  Telles  sont  mes  résolutions,  con- 
firmez-les.  Oui,  mon  Sauveur,  c’est  vous 
isque  je  veux  désormais  suivre  et -servir  l 
C’est  en  vous  seul  que  je  vais  mettre  toute 
mon  espérance  et  tout  mon, amour.  Eclai* 

A 6 
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rez  de  plus  en  plus  mon  esprit  de  vos 

pures  lumières /faites  moi  marcher  d’un 

Sas  ferme  et  constant  dans  la  pratique 
e vos  saintes  Lois,  purifiez  mon  aine 
de  ses  péchés  et  de  ses  imperfections, 
ouvrez  mon  cœur  à votre  sainte  parole, 
et  rendez-le  docile  aux  inspirations  de 
votre  divin  Esprit.  Donnez -le  moi  cet 
esprit  vivifiant,  c’est-à-dire,  cet  esprit 
- de  détachement , de  douceur,  d’humilité, 
de  pénitence,  qui  me  fasse  goûter  et  pra- 
tiquer les  divines  maximes  de  votre  saint 
Evangile  ! Ainsi  soit-il. 


XCII.e  MÉDITATION. 

/ 

Discours  de  Jésus  - Christ  sur  S.  Jean  , 
après  le  départ  des  députés.  Matt.  11. 
7-19.  Luc.  7.  26-35. 

PREMIER  POINT. 

Eloge  de  Saint  Jean. 

I.°  J ssus-  Christ  loue  la  fermeté  de  son 
courage.  Les  députés  de  Jean  étant  par- 
tis  y Jésus  s’adressa  au  peuple , et  lui 
parla  de  Jean  de  cette  sorte  : Qu’ êtes- 
vous  allé  voir  dans  le  déserti  Un  roseau 
agité  du  vent . Jean-Baptiste  , retiré  dès 
l’enfance  dans  le  désert,  y avoit  persé- 
‘ véré  constamment , jusqu’à  ce  que  Dieu 
l’eût  appelé  au  ministère  public  de  la 
prédication  , c’est  à-dire , jusqu’à  l’âge 
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e trente  ans.  Sa  vie  publique  fut  aussi 
ustère  que  sa  yie  privée.  En  donnant 
essor  à son  zèle  , il  n’a  voit  rien  changé 
ans  sa  manière  de  vivre,  dans  ses  sen- 
mens , ni  dans  son  extérieur.  A la  cour, 

. fut  le  même  qu’au  désert.  Ni  les  ca- 
esses,  ni  les  menaces  du  Monarque  n’a- 
oient  pu  ébranler  son  courage.  Quoique 
ctuellcment  dans  les  fers , il  y étoit  aussi 
ppliqué  aux  devoirs  de  sa  mission  , que 
Drsqu’il  jouissoit  d’une  entière  liberté, 
lélas  ! que  je  suis  bien  différent,  ô mon 
)ieu  ! c’est  moi  qui  suis  ce  roseau  qui 
die  à tout  vent.  Je  connois  mon  devoir, 
e fais  , pour  le  remplir,  les  plus  belles 
ésolutions  j il  me  semble,  dans  ma  1èr- 
reur,  que  je  suis  un  cèdre  inébranlable, 
nais  à la  moindre  tentation  , à la  plus 
égère  occasion  de.  dégoût  ou  de  respect 
lumain  toute  ma  vertu  s’évanouit.  Plus 
bible  que  le  roseau  , un  souffle  me  plie, 
ne  renverse  jusqu’à  terre  , et  je  ne  me 
:onnois  plus  moi-même. 

2.0  J.  C.  loue  l’austérité  de  la  vie  de 
saint  Jean . Mais  encore,  qu’êtes  vous  allé 
voir?  Un  homme  vêtu  avec  luxe  et  avec 
Tiollesse . Vous  savez  que  c’est  dans  les 
valais  des  Rois  que  se  trouvent  ceux  qui 
wnt  magnifiquement  vêtus  , et  qui  vi- 
vent dans  les  délices.  Ee  luxe  des  habits , 
a somptuosité  des  ameublemens  , les 
délices  de  la  table  se  trouvent  chez  les 
grands  et  les  puissans  du  siècle  ; ceux 
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que  jouissent  d’une  médiocre  fortune  en 
approchent  le  plus  qu’ils  peuvent,  et 
souvent  au-delà  de  ,ce  qu/iis  peuvent  ; 
ceux  qui  , par  leur  état,  ont  renoncé  à 
cette  vie  molle  et  voluptueuse , y revien- 
nent quelquefois  d’une  manière  qui  cho- 
que la  bienséance ,’ est  qui  eéti  contraire 
à l’édiiicatiom-IIcn-en  fut  pas'  ainsi  de 
saint  Jean.  Quel  vêtement:!  tpieile  nourri- 
tnre  ! quel  homme  ! et  qu’il  était  propre 
à prêcher  la  pénitence  ! Mais  moi,  com- 
ment est-ce  que  je  la  pratique  ? Je  ne  suis 
pas  dans  le  palais  des  Rois*,  si  j’yjétois , je 
.ne  serais  pas  exempt  dd'&obligation  de 
■ faire  pénitence»;  et  dans  l’état  ou  je  suis , 
-je  n’en  fais  aucune  , je  ne  veux  manquer 
de  rien  s je -ne  sais  me  priver  de  rien1;  cru 
si  quelque  chose  me  manque,  c’est  sans 
mérite  pour  moi , parce  que  ce  n’est  ja- 
mais sans  murmure,  i. 

3.°  J.  C.  loue' 'la  grandeur  du  minis- 
tère de  saint  Jean.  Qu’ êtes-vous  donc 
allé  voir?  Un  Prophète.  Qui  ;i  je  vous  le 
dis  t et  plus  qu'un  Prophète.  Car  c’est  de 
' lui  qu’il  est  écrit  : Voici  que  j’envoie  de- 
' vaut  vous  mdn  Ange  qui  voi/s  préparera 
' la  voie.  Je  vous  lë  dis  en.  vérité  : Entre 
les  enfans  d.es  femmes  y il  n’v  en  a pas 'eu 
de  plus' grahd  que  Jean-Baptiste - Saint 
Jean  otoit  Prophète  , puisqu'il  annonçott 
le  Messie  j’ mai  s il  étoit^plus  que  Pro- 
phète , parce  quenon-seuléraent  il  anhon- 
çoit  que  le>  Messie  viendroit,  mais  parce 
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’il  le  montroit  présent;  parce qn’i l ie  fai- 
t connoître  comme  Sauvenret  comme 
ge  des  hommes  : parce  qu  il  lui  pré  pa- 
rt les  voies  en  prêchant  la  pénitence  1 
parce  qu’enfin  il  étoit  lui-même  l’objet 
s Prophètes,  étant  cet  Ange  dont  parle 
Prophète  Malachie , qui  devoit  être  en- 
yé pour préparer  les  voies  du  Seigneur. 
jssî  Jesus-Christ  assure-l-il  que  de  tous 
> en  fans  nés  avant  Jean-Baptiste  Jtil  n’y 
eu  aucun  Prophète  , il  n’y  a eu  aucun 
)mine  plus  grand  que  lui,  aucun  dont 
emploi  lut  si  éminent , et  qui  s’en  soit 
ujuitté  avec  plus  de  dignité  et  de  ïidé- 
é.  O heureux  saint  Jean  d’avoir  mérité 
être  loué  par  J.  C.  ! mais  malheur  à 
dus  qui  ne  cherchons  que  les  louanges 
es  hommes  ! Jésus  loue  ce  qui  est  loua- 
le , et  souvent  les  hommes  louent  ce  qui 
ît  blâmable.  Jésus  loue  saint  Jean  dans 
adversité  et  dans  les  fers;  les  hommes 
e louent  que  ceux  qui  sont  dans  la  pros- 
■érité.  Jésus  ne  loue  saint  Jean  ni  devant 
b,  ni  devant  ses  amis  et  ses  Disciples  ; 
t les  hommes  ne  nous  louent  que  devant 
ous  , ou  devant  nos  amis,  et  souvent 
ors  de  là  ils  ne  parlent  de  nous  que  pour 
ous  censurer  , nous  critiquer  , nous  blu- 
aer.  N’est-ce  pas  ainsi  que  nous-mêmes 
tous  louons  les  autres  ? 

SECOND  POINT. 

Du  royaume  des  deux  annoncé  par  S.  Jean. 

i.°  Son  excellence.  Mais  celui  qui  est 


Digitized  by  Google 


1 6 L’Evangile  médité, 

le  plus  petit  dans  le  royaume  des  deux , 
est  plus  grand  que  lui.  S.  Jean,  par  son 
emploi  de  Précurseur,  étoit  au  - dessus 
de  tous  les  Prophètes,  parce  qu’il  avoit 
annoncé  le  royaume  des  Cieux  comme 
prochain  et  commençant  déjà  à s’établir. 
Ce  royaume  des  Cieux  est  l’Eglise  dii 
Messie , l’Eglise  de  J.  C.  ; Eglise  qui 
vient  des  Cieux  et  retourne  aux  Cieux  ; 
Eglise  toute  céleste  dans  son  auteur , dans 
ses  mystères,  dans  son  culte,  dans  ses 
sacremens , dans  ses  biens , dans  ses  pré- 
ceptes, dans  ses  mœurs.  Or,  si  l’emploi 
de  saint  Jean,  qui  consistoit  à annoncer 
l’approche  et  à préparer  les  cornmence- 
niens  de  ce  royaume  céleste,  étoit  si 
grand  , combien  plus  grande  est  la  dignité 
de  celui  qui,  dans  ce  royaume  céleste  , 
est  destiné,  non  pas  seulement  à en  oc- 
cuper une  des  premières  places  , à le 
gouverner  , à y établir  et  consacrer  des 
Ministres  j mais  je  dis  destiné  à y tenir 
le  dernier  rang,  à instruire  et  former  des 
Chrétiens  , à développer  les  mystères  de 
Dieu  et  de  son  Christ , à distribuer  les 
trésors  de  sa  grâce,  à réconcilier  les 
pécheurs  , à consacrer  le  corps  de  J.  C.  , 
à l’offrir  en  Sacrifice , à s’en  nourrir  et 
à en  nourrir  le  peuple  fidelle,  enfin  à 

Ïierpéluer  le  royaume  des  Cieux  jusqu’à 
a fin  du  monde  ! O Prêtres  ! o Chré- 
tiens ! que  notre  dignité  est  grande  ! que 
notre  bonheur  est  auguste  ! Mais  si , par 
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dignité  de  notre  état,  nous  sommes 
-dessus  de  saint  Jean  , quels  efforts  ne 
vons-nous  pas  faire  pour  approcher  de 
s vertus  ? Quelles  devroient  être  notre 
s , notre  pureté , notre  union  avec 
eu  , notre  insensibilité  pour  les  choses 
f la  terre  , notre  sollicitude  pour  les 
Loses  du  Ciel  ! 

2.0  Les  souffrances  que  promet  le 
►y  au  me  céleste.  Or  , depuis  le  temps  de 
an- Baptiste  jusqu’à  présent , le  royaU- 
e des  deux  souffre  violence  , et  ceux 
ui  usent  de  violence  le  ravissent.  Jean- 
aptiste  a commencé  à annoncer  le 
>y  auine  des  Cieux  ; aussitôt  ce  royaume 
ivin,  à peine  annoncé,  à peine  coin- 
îencé  , a été; en  proie  à la  violence.  Ses 
nnemis,  n’écoutant  que  leur  jalouse 
areur  , ont  tâché  de  le  ruiner , de  le 
issiper , de  l’anéantir  dès  ses  premiers 
ommencemens.  Jean  ne  faisoit  que 
lommencer  sa  'prédication  , lorsque  les 
Miarisiens  le  persécutèrent  et  l’obligèrent 
. s’éloigner.  Ce  saint  Précurseur  est  ac- 
uellement  dans  les  fers,  d’où  il  ne  sor- 
ira  que  par  une  mort  violente  j voilà 
e sort  de  l’église  de  Jesus-Christ  persé^ 
;utée  dès  sa  naissance  , elle  le  sera  jus- 

Ju’à  la  fin  : mais  elle  est  le  royaume  de 
►ieu,  le  royaume  des  Cieux  , et  les  hom- 
nes  ne  peuvent  rien  contre  Dieu  , ni 
a terre  contre  les  Cieux  j cette  église 
iubsistera  donc  jusqu’à  la  fin  du  monde. 
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La  fureur  des  tyrans -multipliera  le  notn- 
bre  des  chrétiens  , et  la  violence  des  sup- 
plices augmentera  la  couronne  des, Mar- 
tyrs, Ce  sort  qu’éprouvera  constamment 
l’église , est  encore  celui  de  chacun,  de  ses 
membres  , qui  n’entrera  point  dans  la 
gloire  du  Ciel , sans  s’être  fait,  violence 
à soi-inêine  , à son  naturel  , à ses  mau- 
vaises inclinations  , à ses  passions. 

3,°  L’économie  du  royaume  de  Dieu. 
Car  jusqu’à  Jean  , tous  les  Prophètes  et 
la  loi  ont  prophétisé  ; et  si  vous  voulez 
l’ apprendre , c’est  lui -même  qui  est  cet 
• Eiie  qui  doit  venir.  Que . celui-là  en - 
î tende , qui  a des  oreilles  pour  entendis. 
Ne  nous  lassons  pas  d'admirer  l’œuvre 
:de  Dieu  dans  la  religion  qu’il  a.  donnée 
«aux  hommes  ; le  fond  en  , a toujours  été 
Je  même,  mais  la  forme  en  a,  été  diffe- 
rente selon  les  temps.  Le  développement 
entier  des  mystères  adorables  quîplle 
contient,!  et.  dés  biens  ineffables  quelle 
confère!,. en  a été  réservé'  au  temps  de 
l’avénement  du  Messie  eti  de  l’établisse- 
ment de  cette  église,  dorit  J.  C.  est  le 
chef,  et  qui  s’appelle  le  règne  de  Dieu, 
le  royaume  desCieux,  que  saint  Jean  a 
annoncé  le  premier,  et  dont  ilia  vu  les 
premiers  fondemens.  Jusqu’à  saint  Jean  , 
dans  tous  les-  temps  qui  l’ont  précédé  , 

I la  tradition  des  Patriarches  la  loi  de 
Moi  e et  la  prédication  des  Prophètes 
n’ont  été  que  des  prophéties  de  l’ëta- 
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glissement  futur  de  ce  règne  divin.  Le 
peuple  juif  éloit  bien  le  peuple  de  Dieu  , 
a synagogue  l’église  de  Dieu  ; mais  ce 
Pétoit  pas  encore  là  le  règne  de  Dieu, 
e royaume  desCieux,  ce  n’en  étoitque 
’oinbre  , la  figure  et  la  promesse.  J C. 

?st  Le  soleilde  justice  , comme  l’appelle 
e dernier  Prophète  , dont  Les  rayons  ont 
ionné  la  santé  , c’est-à-dire  j ont  ré- 
pandu la  lumière  , dissipé  les  ombres  , 
empli  les  figures  et  accompli  les  pro- 
uesses. S.  Jean  a tenu  le  milieu  entre  les 
Prophètes  et  J.  C.  Il  a été  l’aurore  qui  a 
mnoncé  le  lever  de  ce  divin  soleil.  Pour 
îous  faire  comprendre  quel  est  l’emploi 
lesaint  JeairjN.S.  nous  dit  qu’il  estle  Pro- 
phète Eiie  , ce  même  Prophète  que  Dieu 
promet  d’envoyer  avant  que  le  jour  du 
Seigneur  arrivé.  Telle  est  donc  l'écono- 
mie du  royaume  de  Dieu  ou  de  la  reli- 
gion chrétienne  : le  dernier  des  Pro- 
phètes a annoncé  saint  Jean  ; saint  Jeah  à 
montré  Jésus  , et  il,  a déclaré  qu’il  éroît 
e Messie  : Jésus  a établi  le  royaiiirtë 
le  Dieu  , et  détruit  le  règne  du  démon  j 
! a nommé  ses  Apôtres  , et  les  a rem- 
plis de  l’Esprit  Saint  : les  Apôtres  ont 
imposé  les  mains  à leurs  successeurs ^ 
ît  leur  ont  conféré  le  rnême  Esprit,  et 
linsi  de  suite  jusqu’à  nous  : en  sorte  que 
par  le  Pontife  qui  nous  gouverne  actuel- 
lement, nous  remontons  successivement  / 
jusqu’aux  Apôtres  et  jusqu’à  J.  C.  j de 
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J.  C.  par  saint  Jean  jusqu’aux  Prophètes 
et  à la  loi,  et  ensuite  par  la  tradition  des 
Patriarches  jusqu’au  premier  homme,  à 
qui  les  premières  promesses  ont  été  fai- 
tes. Quelle  autre  religion  que  la  chré- 
tienne présente  ainsi,  sans  interruption, 
Une  chaîne  prophétique  et  historique 
qui  renferme  tous  les  temps  ? Ce  n est 
pas  la  un  système  de  convenance  et  de 
vraisemblance  ; c’est  un  plan  exécuté, 
dontles  monumens  subsistent  sur  toute  la 
surface  de  la  terre , et  entre  des  mains 
non  suspectes.  Les  Juifs  ont  les  mêmes 
livres  prophétiques  que  les  Chrétiens; 
les  Schismatiques  et  les  Hérétiques  ont 
la  même  histoire  de  l’évangile,  que  les 
Catholiques  , sans  qu’il  ait  pu , sur  ce 
point,  se  glisser  d’erreur,  ou  se  trou- 
ver de  collusion.  O religion  divine  et 
sainte!  il  n’y  a que  ceux  qui  se  ferment 
à dessein  les  yeux  pour  ne  pas  voir , et 
qui  se  bouchent  les  oreilles  pour  ne  pas 
entendre,  qui  puissent  encore  vous  mé- 
connoître  ! Quel  bonheur  d’être  né  dans 
cette  église  sainte  , d’y  vivre  et  d’y 
mourir  ! 

TROISIÈME  POINT. 

De  la  conduite  des  chefs  de  la  nation  Juive , 
par  rapport  d saint  Jean  et  à Jésus. 

i.°  Conduite  comparée  et  opposée  à 
celle  du  peuple.  Tout  le  peuple  et  les 
publicains  qui  entendirent  ce  discours , 
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ustifièrent  la  conduite  de  Dieu  , ayant 
(té  baptisés  du  baptême  de  Jean  ; mais 
es  Pharisiens  et  Les  Docteurs  de  la  loi 
néprisèrent  le  dessein  de  Dieu  sur  eux , 
te  recevant  point  le  baptême . Lorsque 
aint Jean  commença  à prêcher  et  à bapti- 
er  , tout  le  peuple  et  les  publicains 
nême  , que  l’on  appeloit  les  pécheurs, 
'empressèrent  de  répondre  aux  desseins 
le  Dieu  , et  d’embrasser  la  pénitence 
jour  recevoir  le  Messie;  mais  les  grands, 
es  savans , les  pharisiens  qui  faisoient 
orofession  de  la  plus  exacte  observance 
Je  la  loi,  les  scribes  qui  faisoient  pro- 
cession d’interpréter , d’expliquer  cette 
même  loi , et  de  l’entendre  parfaitement, 
ne  voulurent  pas,  pour  la  plupart,  s’a- 
baisser jusqu’à  recevoir  le  baptême  de 
Jean.  Ils  lui  firent  seulement  demander 
s’il  étoit  le  Messie  ; et  quand  il  eut  ré- 
pondu que  non  , ils  s’en  tinrent  là  en 
attendant  que  le  Messie  vînt.  Ils  mépri- 
sèrent ainsi  les  desseins  de  miséricorde 
que  Dieu  a voit  sur  eux  ; et  ayant  ref  usé 
par  orgueil  d’entrer  dans  les  dispositions 
de  la  providence  , après  avoir  méprisé  le 
Précurseur,  il  en  viendront  jusqu’à  faire 
mourir  le  Messie.  Tout  est  grand  dans  la 
religion,  tout  est  important  dans  les  vues 
de  Dieu  : celui  qui  méprise  les  premiers 
moyens  de  salut  pour  en  attendre  de  plus 
grands , abuse  souvent  de  tous.  Ceux  qui 
se  croient  saints , sages  et  savans  , se  per- 
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dent  souvent  par  leur  orgueil , leurs  fans^- 

ses  lumières  et  leur  fausse  sagesse. 

a.°  Conduite  comparée  et  semblable  à 
celle  des  enfans.  A qui  donc  , ajoute 
■Ïes.us-Chrjst , comparerai  - je  ces  hom- 
mes- ci  , et  à qui  sont -ils  sembla  h/ es  ? 
Ils  ressemblent  à des  enfans  assis  dans 
une  place  publique } et  qui  se  disent 
les  uns  aux  autres  : Nous  vous  avons 
joué  des  airs  gais  j et  vous  n’avez  point 
dansé  ; nous  avons  chanté  devant  vous 
des  airs  lugubres,  , et  cous  n'avez  point 
pleut é.  Car  Jean-Baptiste  est  venu  } qui 
ne  mangeoit  point  de  pain  et  ne  buvait 
point  île  vin  , et  vous  dites  : Il  est  pos- 
sédé du  démon.  Le  Fils  de  l’Homme 
est  venu  qui  mange  et  qui  boit , et 
vous  dites  : C’est  un  homme  de  bonne 
chère  et  qui  aime  le  vin  , il  est  ami.  des 
pubticains  et  des  pécheurs.  C’est-à-dire, 
à qui  comparerai  - je  cette  génération 
d’hommes  incrédules  que  rien  ne  peut 
toucher,  à qui  ressemblent-ils?  Ils  sont 
semblables  à ces  enfans  dédaigneux  , à 
qui  une  troupe  d’autres  enfans  reproche 
- dans  la  place  publique  leur  mauvaise  hu- 
meur , leur  mépris  et  leur  indifférence 
aux  invitations  qui  leur  sont  faites;  et 
voilà  le  portrait  naturel  de  ceux  dont  je 
parle  ; ils  sont  si  bien  par  leur  esprit  ar- 
tificieux et  critique  , que  sous  quelque 
forme  que  se  présente  a eux  la  sagesse  , 
ilà  trouvent  des  raisons  qui  les  dispen- 
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cnt  de  la  suivre.  Et  en  effet  * les  prin- 
:ipaux  des  juifs  se  reposant  avec  osten- 
ation  sur  leur  sainteté  et  leur  savoir, 
Soient  aussi  peu  touchés  de  la  vie  aus-i 
ère  de  Jean  , qn;e  de  la  vie  commune  efr 
ainte  de  J.C. , efils  blasphémoient  éga-» 
sment  l’un  et  l’autre.  Selon  eux-,  Jean, 
itoit  un  homme  saunage  et  farouche  , 
tossédé  du  démon  ; et  Jésus  étoit  un 
îotnme  qui  aimoit  à manger  et  à bohe, 
t qui  étoit  ami  des  pécheurs.  Tels  sont, 
ncoVe  les  discours  du  monde;  au  lieu  de 
)rofiter  des  divers  genres  de  vertus  dont 
‘église  lui  présente  l’exemple,  il  blas- 
)hèine  contre  tout  ce  qu’il  ne  veut  pas 
miter.  Selon  ce  monde,  les  solitaires 
ont  des  contemplatifs  oisifs  , qui  ne  font 
jue  surcharger  l’état,  et  qu’il  faudroit 
méantir;  les  hommes  apostoliques  sont* 
m des  politiques  intrigans  qui  flattent 
es  pécheurs  par  une  morale  relâcbéej 
;t  qui  accommodent  leurs  décisions  aux 
tues  secrètes  de  leur  ambition  ou  de  leur 
ntérôt;  ou  des  hommes  austères  et  farou- 
:hes,qui  ne  prêchen  t la  réforme,  le  jeûtfé, 
a pénitence,  que  par  humeur,  hypôi- 
;risie‘,  orgueil  ou  désespoir,  Si  Vjuël* 
ju’un  Se  tetire  du  monde poitr  servir léjeui 
fest  foiblesse  d’esprit , noir  cbagrHj  ou 
lépit.  Eh  , dit-on  , ne  peut-on  pas  se 
;auvefc  dans  le  monde  f Si  quelqldnrt, 
fans  le  monde  veut  mener  une  conduite 
égulièreat  chrétienne,  îh  en  esfc'ljpfbWo^ 
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la  risée,  l’horreur  même;  on  l’évite  ,on 
le  fuit.  O monde  pervers  ! tu  abuses  de 
tout , tu  blasphèmes  contre  tout , tu  re- 
jettes tout  ce  qui  pourroit  te  sauver. 
Hélas  ! n’avons-nous  pas  nous-mêmes 
répété  les  blasphèmes  du  monde  , et  imité 
son  insensibilité  ? 

3.°  Conduite  comparée  et  contraire  à 
celle  des  enfans  de  la  sagesse.  Mais  la 
sagesse  a été  justifiée  par  tous  ses  en- 
fans.  Le  monde  se  croit  sage,  et  traite 
d’insensés  ceux  qui , au  mépris  de  ses 
maximes  , s’attachent  aux  maximes  de 
Jesus-Christ  : mais  ces  fidelles  méprisés 
sont  les  enfans  de  la  sagesse  , et  leur 
conduite  est  la  justification  des  voies  et 
des  œuvres  de  la  sagesse  de  Dieu  : car 
tandis  que  les  faux  sages  du  monde  abu- 
sent de  tout  pour  s’éloigner  de  Dieu  , 
l’offenser  et  se  perdre  , ces  enfans  de  la 
sagesse  incarnée  profitent  de  tout  pour 
s’attacher  à Dieu  , le  servir  et  se  sauver. 
Dans  quelque  situation  que  Dieu  les 
mette  , dans  l’abondance  ou  l’indigence,, 
dans  la  prospérité  ou  l’adversité,  dans 
la  santé  ou  la  maladie  , dans  le  tumulte 
ou  la  solitude,  ils  sont  fidelles  à Dieu, 
et  tout  contribue  à leur  sanctification. 

Et  voilà  ce  qui  justifie  la  sagesse  de 
Dieu  dans  les  mesures  qu’elle  a prises  pour 
le  salut  des  hommes.  Les  mondains  n’en  j 
veulent  pas  convenir  aujourd’hui  j mais 
Il  en  conviendront  au  dernier  jour , lors- 
qu’ils 
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u’ils-  seront  forcés  d’avouer  .leur  Folie,1 
t de  reconnoître,  mais  trop  tard  , qu’ils 
î sont  trompés. 

De  quel  nombre  suis-je  , 6 ,mon  Dieu  ! 
t cdminent  ai  je  justifié  jusqu’ici  votre 
igesse  dans  tout  ce  qu’elle  a fait  pour 
ion  saint?  RedreSseimpn  cœur  en  le  'ren-^- 
ant  plus  humble,  et  alors  toutes  vos  voies 
le  paroftront  droites,  et  je  ne  regarderai 
luÿ  que  vous  dans  ce  qui  vient  de  vous.. 
oyèz  ma  force  ét  mon  appui,  o Jeétis  î 
mfaépez-moi  , afin,  que  je  ne  sois  pas’ à 
?tfê : isëfViCe  domine  ùh  faible  . roseau  $ 
rtésiqu'iriiiolàbléittent  UttacHé,,iT  votre' 
»i':  ;ie  me  rèride  digne  de  Votre  gloire  ! 
rnsrsoit-iL.  . » . ....  * . 
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ùilifdù  discours.  de  Se sus-Chrisp  -.après, 
le  Répart  dqs  députés  dei-  St.  Sçan.  . 

sus  - Christ  , poup  découvre  ici  divers  [yiouve- 
mens  dé  son  cceiir  ; un  mouvement  d’in<figria*> 
tion  contre  les'  villes  ’ (jui  ri’ont  pas  fépondu' 
à ses  grâces  5 un  môuvemeht  de  louanges  et* 
d’amoiir  envers  Dietl  son  père  ; et  un  mou- 
vement do  charité  pour  tous  ; les  hommes- 

: 1 : :i 

.;  P.  » t.  « 1.  ? H POINT.  ..  . 

rouyeirienhi  df -indignation  contre  les  -villes-  qui 
" n*ont  j>ast  répandu  à,  pes  grâces. 

* Jésus- Christ',  manifeste  la  grandeur 
; ce  crime.  Alors  il  commença  à faire 
Tome  III . B 
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des  reproches  aux  villes  dans  lesquelles 
il  avoit  fait  beaucoup  de  miracles , de 
ce  qu'elles  n'avôient point fait  pénitence . 
Malheur  à toi  Corozaïny  malheur  à toi 
Bethsaide  ! car  si  les  miracles  qui  ont 
été  faits  au  milieu  de  vous  3 av  oient  été 
faits  dans  Tyr  et  dans  Sidon  y il  y 
long-temps  qu’elles  auroient  fait  péni- 
tence dans  te  sac  et  dans  la  cendre . 

Jesus-Christ  continue  à se  plaindre  de 
la  conduite  des  Juifs.  Saisi  d un  mouve- 
ment d’indignation  mêlée  de  douleur  et 
de  compassion , et  adressant  la  parole  aux 
villes  qui  n’avoient  fait  aucun  usage  de 
ses  discours , ni  des  miracles  qu’il  y avoit 
opérés  , il  leur  reproche  le  crime  de  leur 
incrédulité  ; crime  d’autant  plus  énorme, 
qu’il  leur  avoit  accordé  des  grâces  signa- 
lées, des  grâces  choisies,  abondantes  et 
de  prédilection.  Malheur  à vous,  dit-il, 
villes  ingrates  , parce  que  si  les  prodiges 
qui  se  sont  faits  au  milieu  de  vous,  et  dont  , 
yous  abusez,  se  fussent  opérés  à Tyr  et  à 
Sidon  , villes  idolâtres  et  corrompues  , 
elles  eussent  depuis  long-temps  embrassé 
la  pénitence  que  je  vous  ai  inutilement 
prêchée  ; on  auroit  vu  leurs  habitans , hu- 
miliés et  contrits  , se  couvrir  de  cilices  et 
se  coucher  sur  la  cendre  ! Coupables  du 
même  crime,  ne  méritons-nous  pas  les 
mêmes  reproches  et  les  mêmes  anathè- 
mes ? Comptons  , si  nous  le  pouvons, 
toutes  les  grâces  que  Dieu  nous  a faites  , 
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tous  les  moyens  de  salut  qu’il  nous  a pro- 
curés : quel  usage  en  avons-nous  fait  ? 
quel  profit  en  avons-nous  retiré  ? Nous  les 
négligeons  ces  grâces,  et  nous  comptons 
pour  rien  le  mépris  que  nous  en  faisons. 
Ah  ! elles  auroient  converti  et  sanctifié 
une  infinité  d’autres  à qui  Dieu  ne  les  a 
pas  accordées  $ et  nous  ingrats , nous  nous 
croyons  peut-être  même  innocens  après 
les  avoir  négligées.  ,, 

2.®  Jésus -Christ  nous  manifeste  quel 
sera  le  châtiment  de  ce  crime.  Mais  aussi 
je  vous  le  dis  : Tyr  et  Sidon , au  jour  du 
J use  ment , seront  traitées  moins  ri  sou - 
reusement  que  vous.  Oui , au  jour  du  ju- 
gement, les  villes  ingrates  et  impénitentes 
seront  traitées  avec  plus  de  rigueur,  se- 
ront condamnées  à ae  plus  grands  sup- 

Îilices  que  les  villes  pâyenncs  et  les  villes 
es  plus  dissolues  , qui  n’auront  pas  reçu 
les  mêmes  grâces.  Hélas  ! ce  grand  jour 
est  toujours  éloigné  de  notre  esprit,  et 
nous  devrions  toujours  l’avoir  présent , 
puisque  tout  doit  y être  connu  , tout  doit 
y être  jugé.  Dans  ce  jour,  nous  aurons 
à répondre  non-seulement  des  péchés  que 
nous  aurons  commis  , mais  encore  des 
grâces  dont  nous  n’aurons  pas  profité.  Oii 
plaint  le  malheur  dé  tant  de  peuples  qui 
naissent  hors  de  VEglise'et  de  la  vraie 
Religion  , et  ils  sont  bien  à plaindre  en 
effet , leurs  péchés  ne  peuvent  que  leur 
attirer  uiî  sort  malheureux  au  jour  du  ju- 
if 2 
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gement  j mais  mille  fois  plus  terrible  sera 
le  sort  des  mauvais  Chrétiens , sort  plus 
terrible  à proportion  de  ce  qu’ils  auront 
abusé  de  plus  de  grâces.  Sondons  ici  notre 
cœur,  et  tremblons  ; car  quel  usage  fai- 
sons-nous pour  la  plupart,  des  biens,  des 
grâces  et  des  dons  que  Dieu  répand  con- 
tinuellement sur  nous  ? Quel  sera  donc 
h'ptfe  sort  au  grand  jour  du  jugement  ? 
Travaillons  à l’éviter,  tandis  que  nous  le 
pouvons  , par  une  sincère  pénitence. 

3.°  Jésus  - Christ  nous  manifeste  la 
source  dece  crime.  Et  toi  , Capharnaum , 
t’è  lèveras- tü  toujours  jusqu’au  Ciel?  Eu 
seras  abaissée  jusqu’au  Jond  de  l’Enfer  , 
parce  que  si  les  miracles  qui  ont  été 
faits  au  milieu  de  toi  avoient  été  opérés 
dans  Sodome  , elle  subsisteroit  peut- 
être  encore  aujourd’hui.  C’est  pourquoi 
je  te  déclare  qu’au  jour  du  jugement , 
Sodome  sera  traitée  moins  rigoureuse- 
ment que  toi . Capharnaum  étoit  une 
ville  riche  et  commerçante.  Il  n’arrive 
que  trop  souvent  que  l’opulence  et  la 
splendeur  d’une  Ville  inspirent  à ses  ha- 
bitans  un  orgueil  secret,  qui  leur  fait 
mépriser  les  devoirs  de  la  Religion  et  né- 
gliger le  soin  de;  leur  salut.  Hélas  ! on 
s’enorgueillit  de  tout  ; la  science , le  mé- 
rite, la  fortune,  la  noblesse,  la  réputation, 
ïâ  sainteté  même  de  son  état , tout  inspire 
cet  orgueil  qui  endurcit  le  cœur,  et  qui 
fait  qu  en  négligeant  les  plus  grandes  gra- 

i * . 
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ces  , on  se  croit  innocent  ; de  là  ce  calme 
funeste  dans  lequel  il  ne  vient  pas  même  à 
l’esprit  qu’on  ait  besoin  de  pénitence. 
Mais  au  jour  du  jugement , toute  cette 
gloire  qui  nous  éblouit  sera  anéantie  h 
l’ivressede  cetorgueil  seradissipée;  Jésus; 
Christ  nous  demandera  un  compte  rigou- 
reux de  ces  grâces  méprisées,  et  il  en, ti^ 
rera  une  vengeance  peut-être  plus  écla- 
tante que  des  crimes  mêmes,  dont  l’énor- 
mité et  l’infamie  causent  aujourd’hui  le 
plus  d’horreur  parmi  nous. 

SECOND  POINT.  ; > £ 

Mouvement  d’cttnomr  et  de  louange  dans  le  cœub 
de  J.  C.  envers  Dieu  son  Père.  ' - m> 

i.°  Jésus-Christ  bénit  son  Père  , de  la 
sagesse  infinie  avec  laquelle  il  gouverna 
les  hommes.  Jésus  dit  alors  : Je  vous 
rends  gloire , mon  Père  , Seigneur  du  Ciel 
et  de  La  terre , de  ce  que  vous  avez  cache 
ces  choses  aux  sa  vans  et  aux  sages  ± dt^ 
ce  que  vous  les  avez  révélées  aux  simples 
et  aux  petits.  Oui  , mon  Père  , je  vous 
en  bénis , parce  qu’il  vous  a plu  que  cela 
fût  ainsi.  Dieu  fait  également  éclater  sur 
les  hommes  sa  justice  et  sa  miséricorde  } 


salut.  J’adore  vos  jugemens,  ô mon  Dieui 
et  j’en  reconnois,  avec  mon  Sauveur  ,1’é- 
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sa  justice  , sur  les  orgueilleux,  qu’il  aban- 
donne à l’aveuglement  de  leur  faupse  sa- 
gesse ; sa  miséricorde , sur  les  humbles , à 
qui  il  découvre  les  vérités  précieuses  du 
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quité  et  la  sagesse!  Vous  le  voulez  ainsi, 
vous  dirai-je  en  toutes  occasions  , vous 
l’avez  ainsi  réglé,  j’acquiesce  à votre  vo- 
lonté sainte  , qui  n’est  autre  que  ma  sanc- 
tification. Loin  de  moi  toute  autre  science 
, et  toute  autre  sagesse , qui  ne  serviroient 

3u’à  m’enorgueillir  et  à m’aveugler!  Que 
'autres  se  plaisent  dans  des  études  pro- 
fanes , qu’ils  aiment  à y faire  briller  leurs 
talens  et  leur  érudition  ; que  d’autres  se 

Î glorifient  de  leur  prudence  à augmenter 
eur  richesse  et  leur  crédit,  à conduire 
une  intrigue  , à satisfaire  leur  ambition  , 
à se  procurer  tous  les  plaisirs  : pour  moi , 
Seigneur,  je  ne  veux  savoir  que  vous, 
que  votre  volonté  , et  les  moyens  de  faire 
mon  salut. % 

a.°  Jésus-Christ  remercie  son  Père  de 
la  plénitude  des  dons  qu’il  lui  a accordés. 
Mon  F ère  m’a  mis  toutes  choses  entre  les 
mains , et  nul  ne  connoît  le  Fils  , que  le 
F ère , comme  nul  ne  connoit  le  F ère , que 
le  Fils.  Jésus  Christ , comme  seconde  per- 
sonne de  la  sainte  Trinité  , est  en  tout 
égal  à son  Père;  mais  de  plus,  Jesus- 
Christ,  comme  homme  subsistant  dans  le 
Verbe  , a reçu  de  Dieu  son  Père  la  pléni- 
tude de  tous  ses  dons , tant  pource  qui  re- 
garde les  connoissances , que  pour  ce  qui 
regarde  la  puissance.  Je  me  réjouis,  ô mon 
Sauveur!  de  ce  que  Dieu  votre  Père  n’a 
point  mis  de  bornes  aux  dons  précieux 
qu’il  voua  a faits  ! Vous  savez  tout  et 
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▼ous  pouvez  tout , rien  ne  vous  est  caché , 
et  rien  ne  vous  est  impossible  ; vous  seul 
ayez  une  connoissance  parfaite  du  Père 
céleste,  de  toutes  ses  volontés,  de  tous 
ses  desseins,  et  les  lumières  des  plus  su- 
blimes Séraphins  ne  sont  rien  en  compa- 
raison des  vôtres.  Ah  î qui  pourroit  con- 
noître,  ô Jésus  ! ce  que  yous  êtes  vons- 
même , et  la  sublimité  de  vos  divines 
grandeurs  ? Les  Anges  les  admirent , sans 
pouvoir  les  comprendre.  Dieu  seul  votre 
Père  , de  qui  vous  les  tenez,  les  connoît 
parfaitement.  Tout  ce  que  je  puis  donc 
faire  , ô mon  Sauveur  et  mon  Dieu!  c’est 
die  me  prosterner  devant  vous  , de  m’a. 
néantir,  de  vous  adorer. 

3°  Jesus-Christ  loue  son  père,  du  pou- 
voir qu’il  lui  $ donné  de  communiquer 
ses  lumières  aux  hommes.  Nul  ne  con- 
naît le  père , que  Le  fils  , et  celui  à qui 
le  Jils  aura  voulu  le  révéler.  Ce  n est 
pas  pour  vous  seul , aimable  Jesu$  1 que 
Vous  avez  reçu  la  connoissance  de  tous 
les  mystères  de  la  divinité  , votre  gloire 
est  de  pouvoir  en  faire  part  à qui  vous 
voulez.  Et  en  effet  vous  les  avez  révélés 
par  la  foi  à tous  les  chrétiens  qtli  font 
profession  de  les  croire  mais  vous  avez 
encore  une  autre  manière  de  les  révéler, 
plus  secrète  et  plus  intime  , réçervée 
aux  âmes  choisies  que  vous  favorisez^ 
O heureux  ceux  à qui  vous  accordez  de 
semblables  faveurs  ! Que  les  ltirhièrea 
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que  vous  leur  communiquez  sont  pures 
et  délicieuses  ! Ils  connoissent  Dieu 
votre  père,  ils  en  sont  pénétrés  , et  sa 
divine  présence  fait  plus  d’impressiefn 
sur  leur  cœur  , que  la  présence  des  objets 
sensibles  n’jen  fait  sur  leurs  yeux  : ils  vous 
connoissent  vous-même,  ô. divin  Jésus  ! 
ils  voient  ce  qu’ils  vous  doivent  et  ce 
qu’ils  sont  en  vous  et  par  vous  : et  de 
quel  amour  la  révélation  de  ces  mystères 
ne  les  qipbrase- t-elle  pas  ? Ah  ! qu’ils 
sont  bien  dédommagés  des  faux  plaisirs 
du  inonde  ,pt  des  vains  amusemens  dont 
ils  se  sont  séparas  ! O Jésus  ! si  vous 
daignez  répandre  sur  mon  atne  un  seul 
rayon  de  ces  divines  lumières,  je  vous 
niineroisavec  plus  d’ardeur  , je  vous  ser- 
virois  avec  plus  de  ferveur  : mais  pour- 
quoi ne  l’espérerois-je  pas  de  votre  mi- 
séricorde ! Vous  ne  nous  avez  déclaré 
que  vous  aviez  le  pouvoir  de  révéler  vo$ 
divins  seçrets  à qui  vous  vouliez  , qu’afin 
d’exciter  nos  désirs  et  de  nous  engager 
à vous  les  demander.  Je  vous  les  demande, 
d mon  divin  Sauveur  ! me  voilà  à vos 
pieds , éclairez  mon  ame  , embrassez 
mon  cœur , afin  que  je  ne  goûte  et  que 
je  n’aime  que  vous  ! ; /,  , 


, 'T  R O I S I È M E‘>  Pf0  I N T. 

MouVemenC  de  charité  dans  .le  xætir  de  J.  C. 
■ • 11  • envers  tous  les  hoMtnts. 

■ , , ' , •»  r 

Par  ce  mouvement  de  son  infinie  cha- 
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rité  , Jésus  Christ  nous  invite  à aller  à 
lui  , à nous  instruire  auprès  de  lui  > et  à 
nous  soumettre  à lui. 

' i.°  Jésus  Christ  nous  invite  à aller  à 
lui.  Venez  à moi  , vous  tous  qui  avez 
de  la  peine  et  qui  êtes  chargés , et  je 
'vous  soulagerai.  Comment  va-t-;on  à 
Jésus?  On  y va  par  la  prière,  et' on  en 
approche  d’autant  plus  , qu’on  a plus  d& 
confiance  en  ftu.  Quand  est-ce  sur-tout 
que  Jésus  nous  invite  à aller  à lui  ? C’est’ 
lorsque  nous  sommes  dans  ]a  peine  et 
dans  l’affliction,  accablés  de  travail  et 
d’inquiétudes,  gémissans  spus  le  poids 
de  nos  misères  corporelles  et'spirituelles. 
Ah  ! ce  n’est  pas  dans  Pet, état  lque  le 
monde  nous  invite  à aller  à lui  ! Alors: 
l’ingrat  nous  méconnaît  et  nous  aban- 
donne, les  amis  les  plus  fidel les  s’en*-" 
nuierit  bientôt  du  récit  de  nos  inalhéûrs.’ 
Un  homme  affligé  porte  l’affliction  par1-' 
tout,  ët  devientimportunàtontîe  tiiônde. 
Il  n’  ’y  a que  Vous,  ô Jésus!  qui  étés  Patin 
fidelle  , toujours  prêt  à nous, recevoir  et 
à nous  entendre.  Par  quelle  espérance 
Jésus  nous  invite-t-il  à aller  à lui  ? Par 
la  promesse  formelle  qu’il  notts  fait  de' 
nous  soulager  de  nos  maux,,  d’essuyer 
nos  larmes,  et  d’adoucir  toutesïios  peines. 
Comment,  après  une  promesse  <sl  au-; 
thentique  , confirmée  tant  de  fois  par 
notre  propre  expérience  , nous  obstinons- 
dqus  encore  à chercher  notre  consolation 
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dans  les  créatures  ? Non,  iron  , elles  sont 
trop  foibles  pour  mériter  notre  confiance  : 
elles  peuvent  bien  nous  distraire  de  nos 
ipiaux,}  mais  cette  distraction, en  couvrant 
pour  un  moment  la  plaie  de  notre  cœur, 
jie  la  guérit  pas.  Vous  seul , ô Jésus  ! pou- 
vez pénétrer  jusqu’à  ce  cœur  , entendre 
Sa  voix,  connoître  ses  misères  , le  con- 
soler , fe  guérir.  Je  viens'donc  à vous,  ô 
ami  tendre  et  fidelle  ! ô médecin  chari- 
table! ô Sauveur  tout-puissant!  je  viens 
à vous  , fatigué  du  tumulte  du  monde  et 
de  mes  passions  , chargé  du  poids  de  mes 
iniquités  j soulagez-moi , délivrez-moi  , 
consolez  moi  ! 

Jésus  nous  invite  à nous  instruire 
auprès  de  lui.  Prenez  mon  joug  sur  vous  , 
et  apprenez  de  moi  que  je  suis  doux  et 
humble  de  cœur , et  vous  trouverez  le 
repos  de  vos  âmes.  Comment  apprend- 
on  de  Jésus  ? On  apprend  de  lui  en  con- 
versant avec  lui , et , pour  ainsi  dire,  en 
lè  fréquentant , en  l’étudiant , en  médi- 
tant ses  paroles,  et  en  considérant  se* 
actions.  Qu’apprend-on  de  lui  ? Qu’il  est 
plein  de  doucenr  et  d’humilité,  qu’il  est 
bon  et  compatissant, .que  ce  n’est  point 
»?n  maître,  fier  çt  altier  , dur  et  intrai- 
table , mais  un  maître  rempli  de  ten- 
dresse, et  qui  ne  pense  qu’à  nous  com- 
bler de  ses  biens  ; un  maître  que  la  cha- 
rité dépouille,  que  l’humanité  anéantit. 
Soumettons  - nous  donc  à ses  ordres  , sui- 
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Irons  ses  loix  , embrassons  sa  doctrine  , 
imitons  ses  exemples.  Hélas  ,!  depuis 
combien  de  temps  sommes-nous  à l’école 
de  Jesus-Christ,  sans  avoir  encore  appris 
cette  leçon  si  simple  et  si  facile  de  la 
douceur  et  de  l’humilité  ? Nous  n’avons 
donc  encore  rien  appris  , car  cette  leçon 
est  le  fondemënt  et  l’abrégé  de  toute  la 
fëligion.  Si  on  nous  voit  encore  remplis 
de  fierté  et  de  hauteur,  vifs  et  impa- 
tiens , prompts  a la  vengeance  et  entiers 
dans  nos  senthnens,  critiques  dans  nos 
paroles  et  emportés  dans  nos  actions  , à 
quelle  école  allons-nous  donc  ? Ah  ! ce 
n’est  point  à celle  de  Jesus-Christ,  mais 
à ‘celle  du  mônde , car  lë  monde  enseigne 
tout  cela.  Nous  sommes  Disciples  du 
monde,  et  non  de  Jesus-Christ.  Quel  est 
le  fruit  des  leçons  de  ce  divin  Sauveur  ? 
Le  répos  de  l’ame,  la  tranquillité  de  l’es- 
prit , la  paix  du  cœur.  En  vafn  cherchons- 
nous  cè  repos  ailleurs  que. dans  la  dou- 
ceur et  l’humilité  j nous  ne  trouverons 
par-tout  que  trouble  , agitation  , inquié- 
tude, dispute,  incertitude,  embarras  et 
soucis.  Soyons  doux  et  patiens  , humbles 
et  soumis  ; aussitôt,  sûrs  dans  notre  foi, 
Paisibles  dans  notre  conduite,  tranquilles 
dans  le  sein  de  la  providence  , nous  joui- 
rons d’un  calme  parfait  que  rien  ne  pourra 
fr'oûbler. 

3.°  Jesus-Christ  nous  invite  à nous 
soumettre  à lui.  T renez  mon  jong  s«r 
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vous  , car  mon  joug  est  dojifp  >efi  mort 
fardeau  est  léger.  Qi\  est- ce  que  Je,  joug 
èt  le  fardeau  de  Jesu's  ? Son  joqg,,  (C.’est; 
sa  loi;  son  fardeau  , c’est  sa  croix.  A ces 
mots  la  nature  frémit.  Mais  ne  nous  y 
trompons  pas  ; le  démon  , ..les  passions  * 
lé  péché  ont  leur  joug  æj*  leur  fgrdeau;., 
Il  rie  s’agit  pas  dé  cp^isjf.  çntre  porter. le; 

il  j°"S  9u  ne  l^;;ras  nprttT:  ma!s  ;dfl 

fchchsir  ent^re  porter  Iç  joug  de  ,Jeéu$*} 

Christ,  ou  porter  le  jopg  et  le  fardeau 

db  péché'.  Pourquoi  Notre  Seigneur  rious 

dit-il  : Prenez  mon  joué  sur  vous i , C’est 
x,,  ->.u,  k >t  .hui. 4 t i®,.,  L>  . , 

pour  , rious  déclarer  qp  d laisse;  à notyre 


de  servitude ? maison  joug  <Je  4bei;  e 
i délivrance.  Nous  naissons  sop^.le 
jori^j' du  , démon  du  péché  et  des  pas* 
siôns.  Ce  n^est  qu’en,  prenant  tlihrement 
Te  joug  de  Jesus-C/hrist  K ^ue  nqi^pou- 
vdns’sômf  de  ce  Ijdntepx  et  cruel  eçcla^ 

nous  fâife  compférfpr^  que,  comme  noua 
le  pféhons  ’libréiperit  , nous, devons,  let 
jpO^tè’r  gaîment  et  publiquement  ; que- 
ïiôùs  devons  nous’ eh  faire  un  plaisir  et 

- » * r i,  ; : ■ i'tii»'#  • ‘'e  » • “ > 

un  honneuf  f y mettre  notre  ]oie  et  inqjre 
jglôîfé,  Qu'ej  promet  . Notre  Seigpeur  jl 
cètiît’qui  poVteront  son  joug  èt  $pni  farvj 
deau  l II  .leur  promet  qu’ils  Couveront 
îè  ‘joug  pfein  de*  douceur , et  Iç  farder 


Méditation.  3j 

infiniment  léger.  Comment  cela  se  peut- 
il  ? C’est  que  sous  ce  joug  et  sous  ce 
fardeau  , nous  sommes  dans  lWdre  et 
dans  l’état  où  Dieu  nous  veut  ; c’est, que 
Jésus  - Christ  nous  aide  à porter  l’un  et 
l’autre  par  sh.  grâce  ; c’est  enfin  que 
nous  sommes  soutenus  par  l’espérance 
immortelle  des  bieni  à venir.  Au  con- 
traire , sous  le(jjoug  du  péché  , ,pn  est 
dans  lè  désordre  , sans  consolation  , sans 
espérance  , et  tourmenté  nécessairement 
par  la  crainte  d’un  Dieu  vengeur.  Pro- 
ipe§ge | du  Sauveur  confirmée  par. l’expé- 
rience : , plps  on  est  fjdeile  à sa  loi^  plus 
ou  p^orti/ie  ses  passions  > plus  on  se  fait 
d.e  violence  , plus  on  pratique. les  oeuvres, 
de  pénitence  , et  plus  qp  éprouvera  la. 
doucpur  attaohée  à son  service., 

<v.O  ,aiinable^joug  de  mon  Sauveur!  j’ai 
^téihqureux  lorsque  je  vous  ai  porté',  et, 
pe,n’ai  cessé.de  l’être  que  lorsque,  trompéj 
par  . l’appât  d’un, faux  plaisir  j’ai  sub* 
Le  , joug  de  mes  passions.  Joug  de  fer  , 
poids  accablant,  ju$quJà  quand  gémirait, 
je  dans , un  si  dur  esclavage  ? Délivrez- 
in’en,  ô mon  Sauveur  ! brisez  mes  liens  ! 
rencJLez-moi  la  liberté  ! je  ne.  la  demande 
que  pour  vous  la  consacrer,  et.  me  dér 
youeri  tpnt  entier  à l’observance  fidelle 
de  Yptre  sainte  loi  ! Ainsi,  soit-il.  i 
»ta  ,'(•)  1 1 r. Jî»  nr.r,  ’ 'U'U-  vr  /dof/T-  r’  uot 
! ' . l’ÏVrtjC'*  s . ..'il  ^ *J -i 

i.rp  in!',,  ’rn  tt  ...b  ou  illd  .1  é b 


38  L’Evangile  médité. 

XCIV.e  MÉDITATION. 

La  Pécheresse  chez  Simon  le  Pharisien . 

D’Evangile  nous  offre  ici  le  tableau  de  l’amour 
pénitent  ; il  en  propose  à nos  réflexions  les. 
caractères,  l’apoïogië,  et  les  récompenses.  Luc. 

- 7.  29  - 5o. 

P R E MIE  R POINT. 

: f J • . . P . . » 

Caractère  de  l’amour  pénitent. 

Il  est  actif  pour  chercher  l’occasion 
de  se  manifester  et  d’obtenir  le  pardon/ 
Or,  un  Pharisien  pria  Jésus  de  venté 
manger  chez  lui  , et  Jésus  étant  enirtf 
dans  sa  maison , il  se  mit  à table.  Alors, 
une  femme  de  la  ville  , quiétôit  de  mau- 
vaise vie  , ayant  su  qu’il  étoit  à manger 
chez  ce  Pharisien  , y vint avec  un  vase 
d’albâtre  plein  d’huile  de  parfum.  On 
peut  croire  que  tout  ce  que  saint  Luc 
rapporte  ici  se  passa  dans  la  ville  de 
Naïtn  , et  fut  le  fruit  du  discours  que 
Jesus-Christ  venoit  d’y  faire.  A ce  dis-’ 
cours  si  pathétique , rempli  de  menace® 
contre  les  cœurs  impénitens,  et  plein  des 
plus  tendres  invitations  pour  les  pécheurs, 
se  trouva  une  femme  dont  les  désordres' 
étoient  publics  et  faisoient  le  scandale 
de  la  ville.  Cette  femme  pécheresse  fut 
touchée  ; elle  reconnut  son  état,  elle  en 
eut  horreur,  et  résolut  d’en  sortir  sans 
délai.  Elle  ne  douta  point  que  celui  qui 
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«voit  changé  son  cœur,  et  dont  elle  avoit 
entendu  dire  tant  de  merveilles,  ne  fût 
le  vrai  Messie  , et  qu’il  n’eût  le  pouvoir 
de  lui  remettre  ses  péchés.  Animée  de 
cette  foi,  elle  chercha  l’occasion  de  lui 
manifester  sadouleur,  et  de  lui  demander 
sa  grâce  j et  pour  ne  pas  manquer  un 
moment  si  précieux,  elle  ne  perdit  point 
de  vue  celui  de  qui  elle  espéroit  un  si 
grand  bienfait.  A ce  même  discours  avoit 
assisté  un  Pharisien  nommé  Simon,  plus 
équitable  et  moins  prévenu  contre  Jesus- 
Christ  que  les  autres  Pharisiens  : il  fut 
édifié  du  discours,  et,  soit  par  considé- 
ration pour  le  nouveau  Prophète , soit 
peut-être  aussi  pour  l’examiner  de  plus 
près  , il  l’invita  à manger  chez  lui  avec 
plusieurs  autres  Pharisiens.  Jésus , qui 
avoit  des  desseins  de  miséricorde  sur  le 
Pharisien  et  sur  la  Pécheresse , accepta  ■ 
l’invitation  j et  la  Pécheresse,  attentive 
à tout , ne  l’ignora  pas.  O mon  f)ieu  ! 
que  votre  miséricorde  est  grande  1 que 
votre  providence  est  aimable  ! et  qu’il 
est  important  d’être  attentif  à ses  voies, 
pour  répondre  à ses  desseins  ! 

2.0  L’amour  pénitent  est  prompt  et 
ardent  à saisir  la  première  occasion  qui  se 
présente.  Et  se  tenant  derrière  Jésus  à 
ses  pieds.  Dès  que  la  Pécheresse  sut  que 
Jésus  devoit  manger  chez  le  Pharisien  , 
elle  ne  perdit  pas  un  moment,  elle  ne 
remit  point  à autre  temps , elle  n’attendit 
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point  une  occasion  plus  favorable,  elle 
vola  chez  elle , y prit  un  vase  d’un  parfum 
précieux,  et  se  rendit  chez  le  Pharisien. 
La  honte  de  paroître  devant  une  assem- 
blée de  qui  elle  étoit  connue  comme  Pé* 
çheresse,  ne  l’intimida  point.”  L’a ppre* 
hension  des  discours  des  hommes  sur  sa 
démarche, jOu  des  reproches  de  sescomi 
pli  ces  sur  son  changement , ne  l’effraya 
point.  N’ayant  plus  d’autre  honte  que 
icelle  de  ses  péchés , d’autre  amour  que 
celui  de  son  Sauveur,  elle  entre  dans  la 
salle  du  festin,  et  se  place  dërrière  celui 
de  qui  elle  attend  son  . salut.  Jésus,  sëlhn 
l’usage  du  pays  i,  étoit  couché  sur  une 
espèce  de-lit;  le  visage  vers  la  table  et 
les  pieds  eaï  dehors  ;;  découvert  iet  sans 
chaussures.  .C’est  à ses  pieds  adorables 
que  la  Pénitente  se  tint  dans  la  situation 
la  plus  humble  et  la  plus  reispectueuse  ; 
et  là , sans  être  vue  dol  Sauveur,  quoi- 
qu'elle fût  en  vue  à tous  les  autres  conviés, 
elle  laissa  agir  sa  douleur  et  son  amour;  < 
j 3.°  L’amour  pénitent  est  industrieux  à 
Ipien  profiter  de  l/occasion  qu’il  a trouvée- 
Elle  commença  à arroser  de  ses  larmes 
les  pieds- de  Jesas , elle  les  essuyait  avec 
ses  cheveux -j  elle  les  -baisoit  et  y répan- 
doit  le'parfum.  La  Pénitente /‘placée  aux 
pieds  de  Jésus  , pénétrée  de  fa  plus  vive 
douleur,  ét  brûlantedu  plus  saint  amour, 
se  trouve  hors  d’état  de  proférer  une  seule 
parole  ; en  un  moment  ses  yeux  sont  bai- 
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gnés  de  larmes,  elle  se  plaît  à les  répandre 
sur  les  pieds  de  celui  dont  elle  attend  des 
grâces  : ses  larmes  deviennent  si  abon* 
cia  rites  , que  les  pieds  de  Jésus  en  sont 
comme  inondés  ; elle  les  essuie  de  ses 
clieveux , les  baise  avec  respeçt , et  les 
arrose  de  la  liqueur  précieuse  qu’elle  avoit 
apportée.  O vraie  Pénitente,  que  votre 
amour  est  éloquent  ! quel  cœur  pourroit 
n’être  pas  attendri  par  vos  larmes , et  ne 
pas  pleurer  avec  vous  ! Hélas  ! j’ai  plus 
péché  que  vous,  j’ai  abuséde  plus  grandes 
grâces  que  vous , ne  devrois-je  donc  pas 
verser  un  torrent  de  larmes  aux  pieds  de 
mon  Sauveur,,  sur-tout  depuis  que  ces 
pieds  sacrés  ont  été  percés  pour  l’amour 
de  nioi  ! O femme  généreuse , votre  pénir 
tence  est  un  vrai  sacrifice,  un  holocauste 

f>arfait  ! Quel  moyen  propre  de  réparer 
es  désordres  de  votre:  .yie^assée  , qua- 
tre fai  resservir  à votre,  réconciliation  tout 
C$.cpn  p.sprvi  à vptfg  néçjié ? Vous  sacri- 
fiez à une  .trop  juste  dQufenç^o.ut  ce  qui 
a seryA  à nourrir  votre, passiftrt,  ou  à l’al- 
lumer ^dans  le  cœur  des  autres.  Vous 
offrez  saintement  à Dieu  ce  que  vous  avez 
employé  jCriinlnelIeipent  pour  séduire. 
Vos  yeuy.ÿpt  été  l’organe, de  vos  désirs, 
fis  yous,  servent  dp.  première  victime, 
vous  fps  défigurez  par  l’aixondançe  de  vos, 
larmes  j vous  éteignez,  le  fevi  impqr  et 
contagieux  de.  leurs  regards  homicides 
dans  les  eaux  > de  la  pénitence  j vous 
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arrêtez  sur  les  pieds  de  Jésus  leurs  mou- 
veiuens  déréglés  , qui  portoient  le  dé- 
sordre dans  les  cœurs , et  ils  n’ont  plus 
d’autres  inouvemens  que  ceux  qu’ils  re- 
çoivent de  la  douleur.  Votre  bouche 
souillée  vient  de  se  purifier,  un  baiser 
respectueux , symbole  de  votre  réconci- 
liation avec  Dieu.  Ces  cheveux  que  vous 
disposiez  avec  tant  d’art  , qui  servoient 
à orner  votre  front , ou  plutôt  à séduire  les 
cœurs  , maintenant  épars  et  sans  ordre  , 
ne  servent  plus  qu’à  essuyer  les  pieds  du 
Sauveur  , qu’arrosent  vos  pleurs.  Ces 
parfums  dont  vous  embaumiez  une  chair 
criminelle  que  vous  érigiez  en  idole , vous 
les  répandez  sur  la  chair  divine  et  vivi- 
fiante de  celui  qui  mérite  seul  tous  nos 
hommages.  Ainsi  offrez  - vous  au  Sau- 
veur , en  holocauste  , tout  ce  qui  a con- 
tribué à vos  criminels  plaisirs.  Quel  est 
Je  contentement  de  votre  ame  au  milieu 
de  ce  sacrifice  parfait  ? Jamais  vouai 
n’avez  trouvé  tant  de  satisfaction  dans 
Je  crime , que  vous  goûtez  de  douceur 
dans  l’exercice  de  la  pénitence.  Cepen- 
dant votre  Sauveur  ne  vous  regarde  point, 
il  ne  vous  parle  pas  j mais  vous  êtes' 
contente  de  ce  qu’il  ne  vous  rebute  pas  y 
vous  vous  estimez  trop  heureuse  de  ce 
qu’en  vous  permettant  de  lui  témoigner 
votre  amour  il  paroisse  l’agcéer.  Et  en 
effet;  sans  répondre  en  apparence  à la 
générosité  de  vo& démarches,  cet  Homme- 
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seule  parole , ne  cessez  de  solliciter  votre 
Dieu  en  soutient  la  ferveur.  Ne  vous  lassez 
donc  pas  , sans  proférer  vous-même  une 
grâce,  continuez  de  vous  y disposer;  bien- 
tôt Jésus  va  parler,ses  yeuxvont  se  tourner 
vers  vous,  et  les  paroles  qu’il  vous  adres- 
sera mettront  le  comble  à votre  bonheur* 

SECOND  POINT. 

Apologie  de  l’amour  pénitent. 

L,e  Tharisien  qui  avoit  invité  Jésus  , 
/ voyant  cela  , dit  en  lui  - même  : Si  cet 
homme  était  prophète  , il  sauroit  qui  est 
■celle  qui  le  touche  , et  que  c'est  une 
femme  de  mauvaise  vie.  Le  Pharisien  , 
spectateur  de  ce  qui  sepassoit,  fut  inté- 
rieurement scandalisé,  non  de  la  femme 
pécheresse  , ce  qu’elle  faisoit  n’étoit  pas 
entièrement  hors  d’usage , mais  de  Jésus 
qui  se  laissoit  approcher  par  une  personne 
publiquement  déshonorée  par  ses  dé- 
bauches; car  ç’étoit , dans  la  secte  des 
Pharisiens  , un  point  de  religion  de  ne 
. point  souffrir  la  compagnie  des  pécheurs. 
Cet  homme,  disoit-il  en  lui  même,  n’étant 
point  de  cette  ville,  peut  bien  ignorer  les 
désordres  de  cette  femme  ; mais  si  c’étoit 
un  prophète  , il  connoîtroit  , par  une 
lumière  surnaturelle,  que  cette  femme 
est  une  pécheresse  publique,  et  il  ne  s’en 
laisseroit  pas  ainsi  approcher.  Hélas  î 
qu’il  faut  peu  de  chose  pou»  détruire 
dans  notre  esprit  l’estime  que  nous  avons 


Digitized  by  Google 


4f  L’Evangile  médité. 

conçue  de  quelqu’un  , quelque  bien  fon- 
dée qu’elle  soit  ! Jésus  eut  pitié  de  l’er- 
reur du  Pharisien  ; il  voulut  tout  à la  fois 
1 éclairer,  consoler  la  pénitente,  et  nous 
instruire  nous- mêmes. 

1 .°  Lé  Pharisien  est  éclairé.  Alors  Jésus 
prit' la parole , et  dit:  Simon  , j’ai  quel- 
que chose  à vous  dire.  Madré , parlez  , 
repondit-il.  Après  ce  préambule  de  civi- 
lité , propre  à réveiller  l’attention  des 
assistans  , Jésus  s’expliqua  ainsi  : Un 
créancier  avoit  deux  débiteurs  ; l’un  lui 
devoit  cinq  cents  deniers , et  l’autre  cin- 
quante.; mais  comme  ils  n’avoient  point 
de  quoi  payer , il  leur  remit  à tous  deux 
leur  dette.  Lequel  des  deux  doit  l’ aimer 
davantage  ? Je  crois , répondit  Simon 
que  c’est  celui  auquel  il  a été  remis  une 
plus  grosse  somme.  Vous  avez  bien jugé , 
reprit  Jésus.  Le  dessein  du  Sauveur  étoit 
de  faire  sentir  que  Dieu  étoit  actuelle- 
ment moins  aimé  du  Pharisien  superbe, 
que  de  l’humble  pécheressè.  Dans  cette 
vue,  il  proposa  une  parabole  dans  la- 
quelle il  désignoit  Simon  et  la  péche- 
resse sous  les  personnages  de  deux  débit* 
leurs  également  insolvables  , et  il  se 
représentait  lui-même  sous  la  figure  du 
créancier  charitable  qui  remettoit  à tous 
deux  leur  dette  entière.  Il  avoit  amené 
le  Pharisien  à convenir  que  éelui  qui 
devoit  aimer  davantage  ce  créancier  libé- 
ral , étoit  le  débiteur  à qui  il  avoit  fait 
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une  plus  grande  remise  j et  sur  cette  dé- 
cision, voici  le  raisonnement  qu’il  forma: 
Vous  jugez  que  l’amour  qu”inspire  la 
reconnoissance  , se  mesure  sur  la  gran- 
deus  du  bienfait  qu’on  a reçu  : votre 
règle  est  juste.  Mais  si  vous  estimez  que 
dan.  l’ordre  naturel , après  la  remise  et 
la  donation  gratuite  faite  par  un  créan- 
cier à deux  débiteurs  dont  les  dettes  sont 
illégales  , celui-là  doit  aimer  davantage 
dont  la  dette  étoit  plus  considérable  } 
ainsi,  dans  l’ordre  de  la  grâce  doit- on 
le  remarquer  dans  des  débiteurs  , c’est- 
à-dire,  dans  des  pécheurs  pénitens  , avant 
que  leurs  dettes,  c’est-à-dire,  leurs 
péchés,  leur  soient  remis.  Les  plus  cou- 
pables sont  pour  l’ordinaire  les  plus  fer- 
vens  ; ils  aiment  davantage  , parce  qu’ils 
sont  chargés  d’une  plus  grande  dette,  et 
qu’ils  espèrent  ou  obtiennent  une  plus 
grande  miséricorde.  Pour  vous  en  con- 
vaincre , je  ne  veux  que  vous  comparer 
avec  cette  femme  que  vous  méprisez. 
Alors  se  tournant  vers  la  femme  péni- 
tente, qui  attendoit  depuis  long -temps 
un  regard  de  compassion  , il  dit  à Si- 
mon  : Voyez- vous  cette  femme?  Je  suis 
entré  dans  votre  maison  , vous  ne  m’avez 
point  donné  d’equ  pour . me  laver  les 
pieds  , et  elle  au  contraire  les  a arrosés 
de  ses  larmes  , les  a essuyés  de  ses  che- 
veux ; vous  ne  m’avez  point  donné  de 
baiser , mais  depuis  qu’elle  est  entrée , 
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elle  n*a  cessé  de  baiser  mes  pieds  ; 'VOUS 
n’avez  pas  répandu  l’huile  sur  ma  tête  , 
et  elle  a répandu  ses  parfums  sur  mes 
pieds  : c’estpourquoi  je  vous  le  dis,  c’est 
à elle  à qui  beaucoup  de  péchés  sont 
remis  : vous  devez  en  juger  ainsi  vous- 
même  , suivant  votre  propre  décision  , 
parce  que  c’est  elle  qui  a aimé  beau- 
coup, comme  elle  l’a  témoigné  par  ce 
dont  vous  venez  d’être  le  témoin  ; et 
celui  à qui  moins  de  péchés  sont  remis  , 
c’est  celui  qui  aime  le  moins.  Le  Pha- 
risien ne  répliqua  rien  ; mais  il  dut  vpir 
clairement  que  J.  C. , non  seulement  con- 
noissoit  cette  femme,  mais  encore  qu’il 
«voit  pénétré  des  pensées  secrètes  qu’il 
avoit  eues  lui-même.  Il  dut  reconnoître 
que  J.  C.  n’étoit  pas  seulement  un  Pro- 
phète, mais  celui  qu’avoient  prédit  les 
Prophètes , c’est  à- dire  , le  Messie , entre 
les  mains  de  qui  Dieu  son  Père  avoit 
remis  tous  ses  droits,  et  le  pouvoir  de 
remettre  les  péchés.  Heureux  , si  cette 
instruction  salutaire  l’engagea  à aimer 
avec  plus  d’ardeur  celui  qui  l’a  voit  éclairé 
avec  tant  de  sagesse  , de  force  et  dé 
bonté!  Heureux  nous  - mêmes,  si  nous 
aimons  parfaitement  un  Dieu  qui  a atta- 
ché notre  grâce  , notre  bonheur  au  sen- 
timent d’amourle  plus  naturel  à l’homme, 
le  plus  sensible  et  le  plus  vif. 

2.0  La  Pénitente  est  consolée.  Quel  fut 
le  ravissement  de  cette  feunne  éplorée  , 
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Jorq  ue  Jésus  se  tourna  vers  elle , et  qu’elle 
l’entendit,  non  pas  seulement  approuver, 
mais  louer  et  exhalter  ce  qu’elle  avoit  fait 
pour  lui,  en  faire  lui-même  le  détail  , 
et  en  relever  toutes  les  circonstances  ! 
Ah  ! qui  ne  s’empressera  de  servir  un  si 
bon  Maître,  qui  voit  tout  et  qui  nous 
tient  compte  de  tout  ? 

3.°  Nous  - mêmes  sommes  instruits. 
Apprenons  du  Pharisien  à ne  mépriser 
personne,  à ne  nous  comparer  avec  les 
autres  que  pour  nous  humilier.  Hélas  ! à 
combien  d’égards  sommes  - nous  au  des- 
sous de  ceux  sur  qui  nous  nous  donnons  la 
préférence  f Souvent  à la  table  même  du 
Sauveur,  le  juste  est  moins  fervent  que 
le  pécheur  nouvellement  converti.  Ap- 
prenons de  la  femme  pénitente  à briser 
nos  cœurs  par  la  componction,  à pleurer 
nos  péchés  aux  pieds  du  Seigneur , à em- 
ployer à son  service  et  à faire  servir  à 
pénitence  une  chair  qui  a servi  au  pé- 
ché ; à faire  servir  à l’ornement  de  ses 
autels  et  au  soulagement  de  ses  membres 
souffrans  les  biens  que  nous  avons  em- 
ployés au  luxe  et  à la  vaniné.  Apprenons 
du  Sauveur,  qu’il  est  ce  créancier  cha- 
ritable et  compatissant , prêt  à nous  re- 
mettre tout , si  nous  l’en  supplions  avec 
instance  : que  nous  sommes  ses  débiteurs  5 
que  nos  dettes  sont  nos  péchés  ; que  nous 
en  sommes  tous  chargés,  les  uns  plus,  les 
autres  moins  $ mais  que  nous  sommes  tous 
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également  insolvables  ; que  celui  qui  a 
le  plus  péché  doit  tâcher  d’aiinerle  plus, 
et  que  celui  qui  a moins  péché  doit  faire 
«es  efforts  pour  ne  pas  aimer  le  moins. 
Apprenons  du  Sauveur  qu’il  est  riche 
en  miséricorde  , mais  qti’il  exige  de  nous 
que  nous  1 aimions  d autant  plus  ardem- 
ment , que  nous  l’avons  plus  grièvement 
offensé;  qu’à  ces  conditions,  non-seule- 
ment il  ne  nous  condamnera  fias  au  der- 
nier jour,  mais  qu’il  fera  encore  notre 
apologie  et  notre  éloge  à la  face  de  l’Uni- 
vers assemblé. 


R O SI  È ME  PO  I,N.T. 


'..Récompense  de  l’amour  pénitent.  '■ 

i ,°ha  rémission  des  péchés . Alors  J.  C. 
dit  à cette  femme  : Vos  péchés  vous  sont 
remis.  Le  Sauveur  assure  à cette  femme 
que  Dieu  lui  fait  miséricorde.  Il  ne  sfe 
‘contente  pas  de  l’avoir  déjà  déclare  en 
parlant  à Simon  , il  veut  lui'  en  donner 
a elle-même  la'  joie  solide  et  èrrtiêre  ; il 
veut  qu’elle  goûte  la  paix  ineffable  d’une 
ame  rétablie  en  grâce  , et  qu’elle  l’ap- 
prenne de  sa  propre  bouche.  Vos  péchés 
vous  sont  remis.  O paroles  puissantes  èt 
consolantes  ! C’est* 'JVC.  qui  les  prononcé 
encoreipar  la  boubhe  de  ses  Ministres  ’, 
et  elles  ont  en  nous  le  mêibe  effet  , lors- 
que nous  ;appiortôns  aii  Sacrement  déPë- 
nitence  de  saintes  dispositions.  Les  Pha- 
risiens invités  au  repas',  fch  murmurèrent 
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eri  secret.  Ceux  qui  étaient  à table  avec 
Jésus  , commencèrent  à dire  en  eux-mê- 
mes : Qui  est  cet  homme-ci  qui  remet 
même  les  péchés  ? Cet  esprit  pharisaïque 
règne  encore  parmi  nous  ; il  règne  dans 
plusieursqui  ne  se  contentent  pas  de  mur- 
murer en  secret , mais  qui  se  plaignenÇ 
hautement  et  jusqu’à  en  troubler  la  pais 
de  l’Eglise , que  l’on  traite  les  pénitens 
avec  trop  de  douceur  et  de  ménagement* 
Sans  doute  il  faut  éviter  une  trop  molle  in- 
du Igence,  qui  entretieadroit  le  pécheur 
dans  le  crime;  maison  doit  éviter  aussi 
une  rigueur  outrée  à l’égard  d’un  pénitent 
touché  de  la  grâce,  et  qui  a recours  auPère 
des  miséricordes  avec  un  esprit  de  contri- 
tion et  d’amour,  de  confiance  et  d’humi- 
lité. Les  Ministres  de  J.  C.  ne  sauraient 
apporter  trop  de  précaution , d’examen  et 
de  prudence  pour  absoudre  les  pécheurs  ; 
et  ceux-ci  ne  doivent  se  plaindre  , ni  des  * 
épreuves  où  on  met  la  sincérité  de  leur 
retour,  ni  des  sages  délais  qu’on  apporte 
à leur  réconciliation.  Cette  prétendue  s<> 
vérité  est  une  conduite  aussi  pleine  de  re- 
ligion que  de  miséricorde  même.  Mais  les 
délais  et  les  épreuves  doivent  avoir  un 
terme  ; et  les  prolonger  au-delà  de  leurs 
justes  bornes,  c’est  fournir  aux  pécheurs , 
non  un  moyen  de  conversion,  mais  pres- 
que toujours  un  motif  de  découragement 
et  une  ioccasion  dè' rechute.  Il  faut  donc 
en  ce  point,  comme  dans  tout  autre,  éviter 
Tome  III.  C 
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toute  extrémité  vicieuse.  On  doit  sur-tout 
craindre  d’autant  plus  de  donner  dans  cet 
excès  qui  approche  si  fort  de  la  dureté  , 
que  l’on  n’est  que  trop  naturellement 
porté  à la  sévérité  pour  les  autres  , et 
que  N.  S.  ne  nous  a laissé  que  des  exem- 
ples et  des  préceptes  de  douceur  pour  les 
vrais  pénitens. 

- a.0  La  récompense  de  l’amour  pénitent 
est  le  salut  et  la  santé  de  lame.  N.  S.  ne 
voulut  pas  répondre  aux  murmures  inté- 
rieurs des  Pharisiens  , ni  découvrir  leurs 
pensées.  Sa  charité  tour-à-tour  le  fit  taire 
et  le  fit  parler.  Il  ménagea  le  peu  de  bonnes 
dispositions  qu’il  voyoit  darw  ces  Juifs,  et 
donna  à la  femme  pénitente  la  joie  de  la 
bonne  conscience.  Il  lui  dit  : Votre  foi 
vous  a sauvée.  Il  y a par  rapport  à lame 
comme,  par  rapport  au  corps , un  état  de 
force  et  de  santé  qui  est  quelque  chose  de 
plus  que  la  simple  exemption  de  maladie. 
Lâ  fréquentation  du  sacrement  de  Péni- 
tence procure  à l’aine  cette  force,  et, 
pour  ainsi  dire , cette  Santé  spirituelle  qui 
la  rend  propre  aux  exercices  de  la  vertu  , 
et  constante  dans  la  pratique  du  bien.  Si 
les  âmes  pieuses  qui  approchent  souvent 
de  ce  sacrement , se  trouvent  dans  un  état 
de  langueur  et  de  foiblesse , elles  ne  doi- 
vent s’en*  prendre  qu’à  leur  peu  de  fou 
Qûtellès  examinent  si  c’est  bien  danp 
l’esprit  de  la  foi  qu’elles  fréquentent  ce 
sacrement  ; s’il  n’y  entre  rien  d’humain  j 
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*L ta  coutume  , l’habitude,  la  vanité  , 
l’ostentation  ne  les  animent  point  ; si 
la  confiance  qu’elles  ont  dans  l’Ange  vi- 
sible qui  les  conduit,  est  toute  .selon  la 
foi  ; si  elles  ne  voient  en  lui  que  le  Mi- 
nistre çle  J.  Ç. , que  J.  C.  même  ; si  la 
manière  dont  elles  loi  parlent  çt  celle 
dont  elles. en  parlent,  est  un  effet  de  leur 
Fai  ; si  les  motifs  pour  lesquels  elles  l’ont 
choisi  , pour  lesquels  elles  le  gardent , 
quelquefois  même  pour  lesquels  elles  le  • 
changent , sont  pris  de  la  foi.  Ah  ! que 
de  biens  souvent  perdus.,  faute  de  celte 
loi  pratiqué  ) que  de  péchés,  que  de  pro- 
fanations même  sur  lesquelles  on  s’aveu- 
gle! La  feipime  pénitente  ne  vit  en  J.  C. 

§ue  ïq  Messie  promis  à , Israël,  que  son 
auveur  et  son  Dieu , et  ce  fut  cette  foi 
qui  Ja  sauva, 

0 t 3 .°  f^a  ; récompense  de  l’amour  péni- 
tent est  Ja  paix  dm  cœur.  Lés  dernières 
paroles  que  fe  Sauveur  dit  à cette  heu- 
reuse ét  sainte  pénitente , mirent  le  sceau 
a son  bonheiir  et  à sa  parfaite  réconci- 
liation. Allez  en  paix.  O douce  paix  ! ô 
heureux  fruit  de  la  vraie  pénitence  ! Les 
pl«S 'grands  pécheurs  en  font  l’heureuse 
expënpçcç  , lopsqu^aprês  avoir  sonde  le 
fond  de.  l^ur  conscience  sans  se  flatter  , 
S^être  pénétres  de  çègret  et, d’amour  aux 
pieds  d’un  Dieti  offensé,  d’avoir  surmonté 
tout  respect  humain  et  toute  mauvaise 
honte)  ils  découvrent  leurs  désordres  sans 
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rien  dissimuler.  Mais  comment  arrive- 
t-il  cjue  des  âmes  pieuses  , qui  craignent 
le  péché  plus  que  la  mort,  soient  quel- 
quefois privées  de  cette  douce  paix  , et 
agitées  au  contraire  des  plus  vives  in- 
quiétudes sur  leurs  péchés  et  sür  les  con- 
fessions qu’elles  en  ont  faites  ? Ah  ! c’est 
un  artifice  de  l’ennemi  de  la  paix  , qui 
ne  trouble  ces  âmes  par  de  vains  scru- 
pules , que  pour  ravir  le  fruit  de  leur 

})éuitence,  pour  les  empêcher  d’avancer, 
es  dégoûter  de  la  vertu , et , s’il  le  peut , 
les  faire  retourner  en  arrière.  Ames  in- 
quiètes, résistez  à l’ennemi  de  votre  salut 

Î>ar  une  parfaite  confiance  en  la  bonté  et 
a miséricorde  de  votre  Sauveur  ! Vous 
avez  fait , suivant  ce  que  lui-même  vous  a 
prescrit,  ce  qui  étoit  en  vous  pour  ren- 
trer en  grâce  avec  lui  : en  exige-t-il  da- 
vantage ? La  confession  e^t-elle  nu  piège 
qu’il  vous  ait  tendu  pour  vous  surpren- 
dre ? Eh!  pourquoi  vous  consumer  d’in- 
quiétudes, quand  vous  devriez  vous  con* 
sumer  d’amour?  Supposez  yos  péchés  re- 
mis, et  ne  vous  occupez  que  au  soin  de 
témoigner  votre  reconnaissance.  Si  vos 
péchés  vous  sont  remis , votre  inquié- 
tude offense  celui  qui  Vous  les  çl  remis  : 
s’ils  ne  l’étoient  pas,  votre  inquiétude 
h’en  obtiendroit  pas  le  pardon  ; mais 
l’amour  seul  peut  opérer  ce  miracle , et 
réparer  ce  qui  auroit  pu  se  glisser  de  dé- 
fectueux dans  Vôtre  pénitence.  Moins 
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d’inquiétude  pour  le  passé , et  plus  de  fer- 
veur pour  le  présent.  Aimez  beaucoup; 
l'amour  est  la  plus  sûre  marque  de  la  ré- 
mission des  pochés.  Aimez  et  jouissez  de 
la  paix  que  procure  l’amour  pénitent  î 
Que  votre  amour  ! ô mon  Dieu  ! soit 
donc  le  principe  et  lame  de  ma  pénitence^  , 
Que  ma  douleur  soit  d’avoir  offensé  un 
Dieu  si  bon , un  Père  si  aimable  et  si 
bienfaisant  î Faites  que  je  vous  aime  beau- 
coup  , parce  que  j’ai  beaucoup  péché  ; 
faites  que  je  mérite  que  beaucoup  de  pé- 
chés tne  soient  remis,  parce  que  je  vous 
aurai  beaucoup  aimé.  Allumez  dans  mon 
cœur  ce  feu  du  divin  amour , qui  dé 
la  plus  vile  et  delà  plus  méprisable  des 
femmes, en  fit  en  un  moment  l’objet  do 
votre  tendresse,  qui,  en  la  purifiant , 
la  rendit  digne  de  vous  , afin  que  je 
participe  à la  récompense  de  son  amour 
dans  le  temps  et  dans  l’éternité.  Ainsi 

soit-il.  - 

* 

. ■ ’■ 


Ç 3 


Digitized  by  Google 


M 


L'Evangile  médité. 


* 


• • f r 

liw.aii  4 
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• r,  , » 

Des  saintes  femmes  servant  Jésus  dans 
ses  Missions. . 

10 , i 


conservèrent  pour  lui  après,  sa  mort. 
8.  i-3.  i*:  . ' ' 


Luc. 


PREMIER  POINT.1'  * 

Des  bienfaits  quelles  reçurent  de  J.  C. 

Ensuite  Jésus  alla  de  ville  en  ville 
et  de  village  en  village  , ' prêchant  et 
annonçant  le  royaume  de  Dieii  , et  les 
douze  dp  être  s étoient  avec  lui.  Il  y 
avoit  aussi  quelques  femmes  qui  avoient 
été  délivrées  du  malin  esprit  s,  et  guéries 
de  leurs  maladies  y savoir  , Marie  ap- 
peléè  Magdeleine  > de  laquelle  il  étoit 
sorti  sept  démons.  i.QLe  premier* bien- 
fait que  ces  saintes  femmes  avoient  reçu 
de  J.  C.  , c’étoit  la  guérison  du  corps. 
Elles  avoient  été  guéries  de  leurs  mala- 
dies, et  quelques-unes  délivrées  du  dé- 
mon. La  guérison  du  corps^est,  de  lous 
les  bienfaits  de  Dieu,  le  plus  sensible, 
et  celui  qui  .nous  excite  le  plus  naturel- 
lement à la  rtconnoîssance.  Combien  de 
fois  avons-nous  reçu  de  Dieu  ce  bien- 
fait, et  en  quoi  lui  avons-nous  témoigné 
notre  gratitude  ? Combien  de  fois  avons- 
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nous  promis  à Dieu  , dans  le  temps  de 
la  maladie  , cjue  , s’il  nous  rcndoit  la 
santé , nous  l’emptoyerions  toute  à son. 
service  ? Comment  nous  sommes-nous 
acquittés  de  cette  promesse  ? Reconnoisr 
sons , . pleurons  et  réparons  notre  in- 
gratitude. i ! . p « 

2.0  Second  bienfait,  la  rémission  de 
leurs  péchés.  La  guérison  du  corps  que 
N.  S.  opéroit,  étoit  la  figure  de  la  guéri- 
son de  l’ame  qu’il  accordoit  en  même 
temps  , ainsi  qu’il  nous  le  fait  connoître 
lui-même  , en  déclarant  formellement  à 
plusieurs  de  ceux  qu’il  avoit  guéris  , que 
leurs  péchés  étoient  remis.  Cômrae  la 
guérison  de  Magdeleine  étoit  aussi  sin- 
gulière que  son  état  étoit  surprenant  , 
î’évangile  en  parle  séparément.  Il  ne  faut 
pas  s’étonner  que  cette  femme  ait  été 
possédée  de  sept  démons,  puisque  nous 
voyons  ailleurs  un  homme  possédé  d’une 
légion  de  démons.  N’est-ce  pas  être  véri- 
tablement délivré  du  démon  , que  d’être 
délivré  du  péché  ? Or  combien  de  fois 
avons-npus  reçu  de  Dieu  ce  grand  bien- 
fait ? N’est-il  sorti  de  nous  qu’un  démon  ?* 
n’en  est-il  sorti  que  sept  ? Rappelons- 
nous  , si  nous  le  pouvons  , le  nombre , 
la  grandeur,  la  diversité  de  nos  péchés; 
et  pénétrés  de  reconnoissance  pour  no- 
tre divin  libérateur  , consacrons  - nous 
entièrement  à son  service^ 

3.®  Troisième  bienfait,  le  don  de  là 

C 4 
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foi.  Il  n’étoit  pas  possible  d’avoir  été 
miraculeusement  guéri  du  Sauveur , sans- 
croire  en  lui.  Il  exigeoit  même  qu’on 
crût  en  lui  pour  être  guéri  $ mais  combien 
cette  foi  devenoit-elle  plus  vive  par  la 
guérison  même  ! Ce  don  précieux  de  la 
foi  en  Jesus-Christ , nous  l’avons  reçu 
dans  notre  baptême , et  depuis  notre  plus 
tendre  jeunesse  , nous  avons  été  instruits 
des  divins  mystères  que  cette  foi  ado- 
rable renferme,  et  des  biens  éternels 
qu’elle  nous  promet  : enfin , nous  som- 
mes venus  au  monde  dans  le  grand  jour 
de  cette  même  foi , lorsqu’elle  régnoit 
avec  éclat  et  répandoit  de  toutes  parts 
ses  plus  vives  lumières  : comment  avons- 
nous  profité  d’un  bienfait  si  grand  et  ei 
spécial  ? Avons  nous  conservé  ce  don 
précieux  dans  notre  cœur  ? l’avons-nous 
aitné  f l’avons-nous  honoré  et  défendu  ? 
n’en  avons-nous  point  rougi  ? ne  nous 
sommes-nous  point  exposés  à le  perdre 
par  des  entretiens  ou  des  lectures  dan- 
gereuses et  défendues  ? 

SECOND  POINT. 

6 

De  leur  reconnaissance  pour  Jésus  pendant 
sa  vie. 

Et  Jeanne  , femme  de  Chusa  V inten- 
dant d’Hérode  , S usa  n ne  , et  plusieurs 
autres  qui  de  leurs  biens  fournissaient 
à ses  besoins^  i.°  Ces  saintes  femmes 
lui  consacrent  leurs  biens.  Jésus  étoit 
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pauvre,  ; il  marchoit  accompagné  fîe  se» 
douze  Apôtres  aussi  pauvres  que  lui. 
Jamais  il  ne  fit  de  miracles  pour  se9 
besoins  particuliers , pour  sa  subsistance, 
ni  pour  celle  de  ses  Disciples.  Dans  le» 
villes  il  se  trouvoit  des  personnes  qui 
se  faisoient  un  Honneur  de  le  recevoir  à 
leur  table,  et  d’autres  donnoient  à ses 
Apôtres  quelques  aumônes  : mais  dans 
les  campagnes , dans  les  villages  où  son, 
zèle  le  conduisoit , bien  loin  de  trouver 
quelques  secours , il  ne  trouvoit  que  de» 
.pauvres  à qui  il  faisoit  distribuer  la  plus 

§rande  partie  des  aumônes  qu’on  avoit 
onnées  pour  lui.  C’étoit  sur- tout  alors 
que  ces  saintes  femmes  riches  , et  maî- 
tresses de  leurs  biens,  faisoient  trouver 

Î»ar  leurs  soins  les  choses  nécessaires  à 
esus-Christ.  Ainsi  coopéroient-elles  à 
l’établissement  du  royaume  de  Dieu,  et 
parti cipoiept* elles  au  ministère  et  à la 
récompense  des  Apôtres.  Si  Jésus  donne 
ici  eh  sa  personne  l’exemple  du  désinté- 
ressement aux  Ministres  de  son  évan» 
gile  , il  nous  donne  aussi , dans  la  per- 
sonne des  saintes  femmes  qüi  te  secon- 
jroien^  , un  exemple  de  la  manière  dont 
nous  pouvons  lui  témoigner  notre  recon- 
noissance.  C’est  donc  un  ordre  établi  par 
l’exemple  de  Jesus-Christ  même,  que  si 
Içs  femmes  chrétiennes  ne  peuvent  ensei- 
gner les  vérités  de  l’évangile , n’ayant 
la  grâce  de  la  Mission  apostor. 
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lique,  ni  le  pouvoir  d’annoncer  la  pa- 
role divine, elles  puissent  cependant  avoir 

Î»ai t au  ministère  évangélique  , soit  par 
eurs  apmôneS , soit  par  le  soin  qu’elles 
prennent  de  pourvoir  aux  besoins  des 
Ministres.  Mais  c’est  pour  les  ^euls  be- 
soins, et  non  pour  les  Commodités  et  les 
aises,  que  J.  C.  souffrit  qu’elles  l’assis- 
tassent de  leurs  biehs  , et  alin  de  n’être 
à charge  à personne  dans  les  lieux  où 
il  alloit?  * f, 

2.0  Ces  saintes  femines  lui  consacrent 
leur  personne.  Elles  ne  se  coUtetitoient 
pap  de  fournir  des  secours  pécuniaires 
au  Sauveur  , elles  le  suivoient , elles  se 
rendoietit  dans  les  lieux  où  il  devoit  sé- 
journer : là  elles  le  servoient  lui  et  ses 
Disciples.  Elles  assistoient  à ses  discours, 
à scs  miracles,  souvent  même' aux  ins- 
tructions particulières  qué  Jésus  faisoit  à 
ses  Apôtres  j elles  entroient  comme  eux, 
qiiûiqu’avec  proportion  , dans  les  plus 
secrets  mystères  du  royaume  de  Dieu. 
C’est  ainsi  qu’en  marquant  à Jésus  leur 
reconnpissance  , elles  en  reçoivent  tons 
les  jours  de  nouvelles  faveurs  ; c’est  ainsi 
que  nous  l’éprouverons  nous-môtaes  à 
mesure  de  la  générosité  avec  laquelle 
bous  nous  dévouerons  ^ service. 
C’étoit  un  usage  reçu  parmi  les  juifs, 
selon  tous  les  SS.  Pères  , que  les  fenimes 
suivissent  des  hommes,  et  lés  écoutas* 
sent  pour  apprendre  la  loi  de  Dieir. 
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Ainsi  il  n y avait  ici  nui  scandale  à 
. craindre.  Il  n’en  étoit  pas  de  m$me  par- 
mi les  gentils,  où  cet  usage  n 'étoit  pas 
connu  , ni  cette  liberté  reçue  : aussi  saint 
Paul  ne  vouloit-il  pas  permettre  aux 
femmes  converties  à la  foi , de  le  suivre. 

3.°  Ces  saintes  femmes  leur  consacrent 
leiir  cœur.  C’e^t  par  le  cœur  seul  qu’on 
peut  plaire  à J.  C.  Les  trois  saintes  fem- 
mes qui  sont  ici  nommées  , étoient  li- 
bres de  tout  engagement  du  monde. 
Jeanne  étoit  veuve  et  sans  enfans, Mag- 
deleine et  Susanne  n’avoient  point  été 
mariées , et  ne  le  forent  jamais.  Maî- 
tresses d’elles-mêmes  , elles  suivirent  Jé- 
sus , et  s’attachèrent  à son  service.  Heu- 
reux sort!  heureux  choix  ! Qu’il  est  digne 
d’être  imité  par  les  personnos  qui  se 
trouvent  dans  la  même  situation  ! Parmi 
les  autres  femmes  qui  suivoient  J.  C.  , 
et  qui  ne  sont  pas  ici  nommées,  il  en 
étoit  d’engagées  dans  les  liens  du  ma- 
riage. Aucun  état  n’est  exclus  du  service 
,4e  Dieu  ,.de  l’espérance  de  pouvoir  lui 
plaire,  et  d’en  obtenir  des  faveurs  sin- 
gulières. Ces  saintes  femmes  surent  trou- 
ver le  seçret  de  se.  consacrer  au  service 
de  Jésus  , sans  négliger  les  devoirs  de 
leur  état.  On  s’en  prend  quelquefois 
aux  embarras^,. de,  son  état , pour  s’ex- 
cuser de  la  lâcheté  que  l’on  a pour,  le 
service  de  Dieu  j mais  si  le  cc^ur  étoit 
à J.  C. , on  trouveroit  le  moyen  de  con- 
cilier  tout.  C 6 


Digitized  by  Google 


4b  IJ  Evangile  médité. 

T R O I S I È^M  E‘POINr. 


De  lent  attachement  pour  Jésus  après  sa 
mort . 

i.®  Elles  se  disposèrent  à l’enibaumer. 
Quoique  nous  devions  voir  tout  ce  détail 
dans  l’endroit  où  les  Evangélistes  en  ont 
parlé,  nous  pouvons  cependant  en  dire 
quelque  chose  de  général  dès  à présent. 
Observons  d’abord  que  parmi  ces  saintes 
femmes  , Marie-Magdeleine  tint  le  pre- 
mier rang,  et  fut  aussi  remarquable  par 
son  courage , son  zèle  , sa  constance , son 
amour,  que  par  la  singularité  de  la  pos- 
session dont  elle  avoit  étoit  délivrée. 


Parmi  les  saintes  femmes,  les  évangé- 
listes nomment  toujours  Magdeleine  la 
première,  comme  Pierre  est  nommé  le 
premier  parmi  les  Apôtres.  Elle  fut  la 
première  qui  se  rendit  au  sépulcre , la 
première  qui  vit  Notre  Seigneur  ressus- 
cité, la  première  qui  annonça  sa  résur- 
rection aux  Apôtres.  Jeanne  est  aussi 
nommée  parmi  celles  qui  allèrent  au  sé- 
pulcre , et  qui  annoncèrent  la  résurrec- 
tion du  Sauveur.  Pour  Susanne,*  on  ne 
▼oit  plus  son  nom,  elle  étoit  sans  doute 
avec  Magdeleine  et  Jeanne  , lorsqu’elles 
voulurent  aller  embaumer  le  corps  de 
leur  divin  Maître. 

-*  2.°  Elles  virent  Jésus  monter  au  ciel1. 


Attachées  aux  Apôtres  par  le  lien  pur  et 
•sacré  qui  les  avoit  attachées  à Jesus-Christ, 

après  les  avoir  instruits  de  la  résurrec- 

ü J . • • ■ 
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tion  , elles  suivirent  leurs  pas.  Elles  re- 
vinrent avec  eux  en  Galilée,  elles  re- 
tournèrent avec  eux  à Jérusalem  , elles 
se  trouvèrent  avec  eux  sur  le  mont  des 
Oliviers,  où  elles  eurent  l’ineffable  con- 
solation de  voir  leur  divin  Maître  quit- 
ter la  terre  et  s’élever  au  ciel. 

3.°  Elles  reçurent  le  Saint-Esprit  avec 
les  Apôtres.  Après  l’ascension,  elles  per- 
sévérèrent en  prière  avec  les  Apôues 
jusqu’au  jour  de  la  Pentecôte  j elles  re- 
çurent avec  eux  le  Saint-Esprit  , non 
comme  eux,  pour  prêcher,  mais  pour 
achever  de  se  sanctifier  selon  leur  état 
et  selon  la  mesure  de  la  grâce  qui  leur 
étoit  communiquée.  Enfin,  elles  régnent 
maintenant  avec  J.  C.  dans  le  ciel. 

Est- il  surprenant , ô Jésus  ! que  ces 
saintes  femmes  n’aient  pas  voulu  vous 
uitter,  après  que  vous  les  eûtes  délivrées 
e la  tyrannie  du  démon  ? Qu’on  se 
trouve  bien  avec  vous  , ô mon  Sauveur  ! 
quand  on  a été  à d’autres  maîtres.  Irt- 
. -tercédez  pour  nous  , ô saintes  femmes  ! 
et  obtenez-nous  la  grâce  de  vous  imiter. 
.'Ainsi  soit- il. 

1 » * v . - * 

• • V t«* 

J * ' • . , ' ' » 1 : . 

i 

t 
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Malade  de  trente-huit  ans  guéri  par 

- J.  C.  , le  jour  du  Sabbat , auprès 

de  la  Piscine  de  Jérusalem.  Jean. 

5.  1-1.6*  • , ■ r 

PREMI  E.R  P OIN  T. 

- • » » , 

Circonstances  qui  précèdent  la  guérison. 

i.°  Le  temps.  C’étoit  le  temp9  d’une 
des  fêtes  solennelles  des  Juifs  (1). 
Après  cela  , il  arriva  une  fête  des  Juifs, 
et  Jésus  alla  à Jérusalem.  Nous  avons 
vu  dans  la  méditation  précédente,  com- 
ment Jésus  , accompagné  de  ses  douze 
Apôtres  , parcouroit  les  villes  et  lés 
bourgs.  Ce  fut  en  continuant  cet  exer- 
cice de  son  zèle , cju’il  vint  avec  eux  à 
Jérusalem.  11  n’avoit  encore  paru  qu’uite 
fois  dans  cette  capitale,  depuis  sa  vie 
publique.  Il  y vint  cette  seconde  fois 

( i ) Cette  fête  , suivant  l’opinion  la  plus  pro- 
bable, étoit  celle  des  Sorts,  établie  par  Mardç- 
ch  éê  ; elle  étoit  fixée  aux  14  et  1 5 du  mois  Adar  , 
qui  étoit  le  douzième  et  le  dernier  thî  Pannée  sacrée 
ou  ecclésiastique.  Or , l’année  sacrée  rnmmençoit; 
au  mois  de  Nisan  , dans  lequel  se  célébroit  la 
fête  de  Pâque.  La  fête  desSorts  tomboitdonc  le  14. 
ou  i5  de  la  lune  de  .léyrier  , comme  la  fête  de 
Pâque  le  i5  de  la  lune  de  mars.  De  cette  sorte, 
on  ne  sera  pas  étonné  devoir  que  saint  Jean  , dans 
le  chapitre  suivant  , nous  dise  que  la  fête  de 
Pâque  étoit  proche. 
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pour  y passer  la  fête  qu’on  célébroit  , 
pour  instruire  Iks  juifs  , et  leur  donner 
des  nouvelles  preuves  de  sa  divinité. 
Les  grandes  fête9  sont  des  temps  dé 
grâces,  de  salut  , d’instruction  et  dé 
Sanctification . CôinVnent  nous  J prépa- 
rons-nous Peaufinent  les  célebrons-noüs? 
Nous  inettonsrfioüs  en  état  d'approcher 
des  sacreroens  dans  ces  aàints  jours  ? 

1 i*  Le  lieu.  Or  il  y avoit  à Jérusa *■ 
leni , auprès  de  la  porte  des  brebis  \ 
une piscine  appelée  en  hébreu  B et  Ils  a ïde, 
qui  avait  cinq  galeries.  Dans  ce  lieû 
•étoit  une  piscine  c’est-à-dire  , une  fon- 
taine , ‘ on  bain  bâti  auprès  d’une  des 
portes  de  Ja  ville et  entouré  de  cinq 
portiques  ou  galeries  couvertes.  Cette  pis- 
cine avoit  le  même  nom  que  la  porté 
auprès  de  laquelle  elle  étoit  située,  èt 
la  porte  s appelloît  en'latin  Probatiqué9 
d’un  autre  mot  grec  qui  Signifié  Brebis, 
ét  en  hébreu  Bethsdidè  qui  signifip 
îieii  de  provisibns  , parce  que  c’étoit  paij 
icette  porte  qu’il  venoit  de  la  campagne 
un  plus  grand  nombre  d'agneaux , de 
brebis , et  autres  animaux  nécessaires 
àusi  sacrifices  du  temple.  Cette  piscine 
nous  représente  naturellement  les  fofits 
baptismaux,  les  vases  d’eâù  bénite  placés 
*à  la  porté  &ë nés  églises,  èt  sur- tout  lés 
tribunàux  de  la  pénitence,  qui  sont  autant 
dé  bftins  institués  pour  purifiër  nost  âmes, 
et  qui  tkkkt  lëur  Vertu  -des  mérites  dé 
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l’agneau  sans  tache,  qui  s’immole  tous 
les  jourssur  nos  autels.  Remercions  Dieu 
d’avoir  ainsi  multiplié  ces  biens  salutaires 
dans  son  église  , et  examinons  comment 
nous  en  profitons.,  . 

, 3.°  L’assemblée,  hase  tenoit  un  grand 
nombre  de  malade f„  d’avçugles.  s de 
boiteux  et  de  paralytiques  qui  atten- 
daient le  mouvement  de  Veau . Les  poro- 
tiques de  la  piscine  étoient  remplis  d’un 
nombre  infini  de  malades  de  toute  es- 
pèce , qui  attendoient  le  moment  de  leur 
guérison.  Il  s’y  trouvoit  aussi  un  grand 
nombre  d’hommes  en  santé  , dont:  les 
uns  étoient  occupés  à secourir,  entrete- 
nir ou  consoler  les  malades  , et  Jes  autres / 
y venoient  pour  être  témoins  du  miracle 
que  Dieu  devoit  opérer.  Rien  ne  nous 
représente  mieux  ce  grand  nombre  de 
pénitens  que  l’on  voit  , avec  tant  d’é- 
diiication  , environner  les  tribunaux  de 
la  pénitence  aux  jours  de  solennité.  Hér 
las  ! ce  nombre  ne  seroit-ii  pas  bien  plus 
gramhen£ore,  si  nous  avions , pour  l^t 
santé  de  notre  arae,  autant  d’empresse- 
xnent  que  pour  celle  du  corps  ? , 

. 4*°  La  vertu  de  la;  piscine.  Cçir  Vange 
du  Çeigneur  descendait  à certain  temps 
dans , la  sivrère  , etl’equ  s3 agitait  ; et  le 
premier  qui  y entroit  après  V agitation 
de  Veau  * étoit  guéri , quelque  maladie 
y u3 il  efît f On  ne  sait  si  ltange  ne  dçscen- 

3p&î  qu’unefoi*  l’ap , dwa  W 
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jours  de  la  solennité  dont  il  s’agit  ici, 
ou  s’il  descendoit  dé  la  même  ma- 
nière aux  grandes  fêtes.  Quoi  qu’il 
en  soit,  cette  merveille,  unique  dans 
le  monde  , n’a  été  accordée  qu’à  la  ville 
de  Jérusalem,  et  au  temps  de  la  venue 
du  Messie.  Elle  annonçoit  l’ange  du 
grand  conseil  , celui  que  Dieu  devoit  en- 
voyer aux  hommes  pour  leur  préparer 
dans  son  sang  un  bain  spirituel  qui  gué- 
riroit  leurs  aines  de  toutes  leurs  infir- 
mités. Mais  cette  piscine  salutaire  , qui 
est  le  baptême  et  la  pénitence  , n’est 
plus  le  privilège  d’une  seule  ville  , d’un 
temps,  d’un  jour;  par-tout,  en  tout  temps, 
et  tous  les  jours  nous  y pouvons  descendre 
et  être  guéris.  Ne  différons  donc  pas,  sur- 
tout dans  ces  moinens  où  la  grâce  , par 
d’utiles  remords  , où  la  voix  de  quelque 
homme  de  Dieu  remue  et  trouble  le  fond 
de  notre  conscience.  Ah  ! profitons  sans 
délai  de  cette  heureuse  agitation  , ne  cher- 
chons le  calme  que  dans  notre  guérison,' 
et  ne  perdons  pas  , par  nos  retards , une 
faveur  dont  d’autres  sauroient  profiter. 

5.°  La  maladie  de  celui  que  Jésus  gué- 
rit. Or  il  y avoitlà  un  homme  qui  étoit 
malade  depuis  trente-huit  ans.  Il  y a 
apparence  que  c’étoitun  paralytique  : ce 
que  nous  savons , c’est  que  depuis  trente- 
huit  ans  il  étoit  affligé  de  son  infirmité. 
Triste  image  d’un  pécheur  d’habitude, 
qui  depuis  long-temps  languit  dans  le 
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péché  , sans  approcher  de  la  pénitence  ! 
Sort  malheur  , c’est  que  plus  il  a différé, 
plus  il  veut  différen  On  craint  d’appro^ 
cher  du  sacré  tribunal  , parce  qu'il  y 
a long-temps  qu’on  ne  s’est  cbnfessé» 
Eh  ! quecràignez-vous  pécheur  ? On  vous 
en  fera  des  reproches  , vous  les  recevrez 
avec  humilité  : on  vous  rebutera  , vous 
persisterez,  vous  supplierez  : ne  méri- 
tez-vous pas  ces  rebuts  ? Ést-ce  trop  $ 
si  à ce  prix  vous  pouvez  obtenir  votre 
guérison  ? Mais  qui  vous  a dit  que  vous 
ne  serez  pas  au  contraire  reçu  avec  bon- 
té , avec  charité,  avec  tendresse?  Ah  î 
n’en  doutez  pas , si  vous  soutenez  avec 
humilité  les  premières  épreuves,  il  n’est 
point  de  Ministre  de  Jesus-Christ  qui  ne 
vous  reçoive  avec  des  entrailles  pleines 
de  compassion  et  de  miséricorde  î 

SECOND  POINT. 

c • • , - * * . . • i * * . , i 

. Circonstances  qui  accompagnent  la  guérison ( 
v**"î°  Le  regard  de  Jésus  sur  le  malade» 
Jésus  voyant  cet  homme  étendu  sur  un 
lit y et  sachant  qu’il  étoit  malade  depuis 
long-temps.  Précieux  regard,  regard  de 
compassion  et  d’amour!  Hélas!  si  Dieu 
ne  nous  regarde  en  pitié  ; s’il  ne  nous 
prévient  par  sa  grâce  , nous  ne  pouvons 
rien  , pas  même  connoître  les  infirmités 
de  notre  ame  ; ni  en  désirer  la  guérison. 

2.0  Interrogation  de  Jésus.  Jésus  lui 
demande  : Voulez-vous  être  guéri  ? Le 
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Sauveur , qui  h?ignoroit  pas  et  là  nâturë 
de  son  mal  , et  la  durée  de  son  affliction; 
savoit  bien  aussi  qu’il  soupiroit  après  sà 
guérison  ; mais  il  convenoit  de  lui  faire 
avouer  à lui- même  la  Vivacité  de  ses  désiré 
et  l’insuffisance  de  sèseffôfts.  CombieÀ 
de  fois  Dieu  nous  a-t-il  dit  f Voulez-vous 


être  guéris  ? Nous  le  voulons  sans  doute; 
et  quelquefois  avec  trop  d’ardeur  ; mais 
cette  volonté  qui  est  pour  les  maladies  du 
corps , ne  nous  manque  t-elle  pas  souvent 
dans  les  maladies  de  l’ame?  Cependant; 
sans  cette  volonté,  notre  guérison  spi ri- 
tuelle ne  peut  s’opérer.  Or  cette  volonté 
renferme  une  détestation  sincère  du  pé^ 
ché , un  examen  exact  et  une  confession 
entière  des  fautes  dont  on  se  reconnoît 


coupable,  une  résolution  non  vague  et 
foihle , mais  ferme  et  stable  de  ne  plus 
pécher.' Si  c’est  ainsi  que  nous  voulons 
être  guéris  , nous  le  serons.  Si  jusqu’à 
présent  nous-  n’avons  pas  été  guéris '1 
c’est  que  nous1  n’avons  pas  voulu  l’être. 
Demandons  à Dieu  cette  volonté,  de- 


mandons-lui  qu’il  l’augmente  sans  cesse 
en  nous,  qu’il  la  fortifie  et  la  soutienne: 
(,3.p  Réponse  du  malade  à Jésus.  Cét 
heifreux  malade  ne  epnnôissôit  point  ce^ 
lui  qui  l’intferrogeoit , et  beaucoup  moînâ 
•savoit-il  çe  qu’il  pohvbit  en  attendre; 
Il  lui  répoîtdit  : Seigneur  , je  ré  ai  per* 
sonhe  pour  une  jeter  dans  la  piscine 
dès  que  Veau  est  agitée , car  dans  le 
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temps  que  j'y  vais  ,,  un  autre  descend 
devant  moi.  Image  bien  naturelle  de  ia 
distribution  des  biens  de  ce  monde  , 
après  lesquels  tant  de  personnes  courent 
et  soupirent,  et  que  si  peu  obtiennent  ! 

Ils  ne  se  donnent  point  au  besoin  et  k 
l’indigence  , à la  bonne  volonté  et  aux 
efforts,  aux  services  et  aux  talens  , au 
mérite  et  à la  vertu.  La  faveur,. le  crédit, 
la  protection  en  disposent , et  les  donnent 
avec  une  bizarrerie  qui  trompe  souvent 
l’attente  de  ceux  dont  l’espérance  pa- 
roissoit  la  mieux  fondée.  Ah  ! il  n’en  est 
pas  ainsi  des  biens  de  la  grâce  ; qui  les 
veut , qui  les  demande , qui  travaille  pour 
les  acquérir  , est  sûr  de  les  obtenir.  Pour-  I 
rons-nous  dire  que  nous  n’avons  personne 
pour  nous  aider  ? Hélas!  les  pasteurs,  les 
ministres  éclairés  ne  nous  manquent  pas. 

4.0  Commandement  de  Jésus,  et  obéis- 
sance du  malade:  Jésus  lui  dit:  Levez ? 
vous  , emportez  votre  lit , et  marchez • 
Ces  paroles  sont  pleines  de  grandeur  et 
de  majesté.  Jesus-Christ  les  prononce,  le 
mal  cesse,  et  le  malade  est  guéri.  Dans 
l'instant  cet  homme fut  guéri  , et  prenant 
son  lit , il  commença  à marcher.  Appro- 
chons du  tribunal  de  la  pénitence  avec 
de  saintes  dispositions , et  la  parole  de 
Jesus-Christ  dansda  bouche  de  son  mi- 
nistre, ne  sera  pas  moins  efficace  pour 
notre  guérison  spirituelle.  Mais  pour 
nous  assurer  nous-mêmes  de  notre  guérir 
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son  , voyons  comment  nous  recevons  et 
comment  ndus  exécutons  les  ordres  qu’on 
nous  donne  , ordre  de  nous  lever  , de 
sortir  de  cette  occasion  , de  nous  séparer 
de  tout  commerce  dangereux,  de  rompre 
cet  engagement  , cette  familiarité,  cette 
habitude  , de  renoncer  à ce  péché  domi- 
nant ’f  ordre  de  leyer  ce  scandale,  d’é- 
touffer cette  inimitié , de  restituer  ce  bien 
mal  acquis,  cette  réputation  flétrie,  de 
brûler  ce$  livres  défendus  , ces  peintures 
lascives  ; ordre  de  marcher  dans  les  voies 
de  la  pénitence  et  de  la  piété , de  prier, 
de  veiller,  de  nous  mortifier,  de  mener 
une  vie  chrétienne , de  faire  de,  bonnes 
Oeuvres  : si  nous  ne  faisons  rien  de  tout 
cela  , ou  du  moins  si  nous  ne  faisons 
aucun  effort  pour  vaincre  notre  lâcheté 
sur  ces  objets  j ah  ! nous  ne  sommes  pas 
guéris! 

• Observation  du  jour  où  sé  fit  Ja 
guérison.  Or  ce  jour-là  étoit  un  jour  de 
sabbat.  Les  grandes  fêtes  des  Juifs  du- 
foient‘huit  jours  , dont  le  premier  et  le 
dernier  seulement  se  célébroient  en  ces- 
sant lé  travail.  Le  samedi  qui  tomboit 
pendant  la  fête  , étoit  le  jour  le  plus  so- 
lennel , èt  fut  ;celÜi  que  Jésus  choisit 
poitf.  opéref:  ctettfe  inerveille , afin  q.ue  le 
repos  ’du  sabbat  donnât  le  loisir  à un 
plus  grand  nùmhre  de  personnes  d’être 
témoins  du  miracle  , et  que  les  habitans 
de  Jérusalem  ftofcsênt  plus  disposés  par- 
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A à croire  en  lui.  Mais  les  chefs  du  peu- 
ple dévoient  s’en  scandaliser,  en  prendre 
occasion  de  le  décrier,  de  le  persécuter, 
de  le  faire  mourir.  Les  desseins  de  Dieu 
dans  tout  ce  qu'il  fait,  tendant  directe- 
ment à l’avantage  des  hommes  , l’abus 
qu’en  doivent  faire  les  méchàns  n’est  pas 
pour  lui  une  raison  de  changer  l’ordre 
de  ses  décrets.  Le  Seigneur  règle  ses 
démarches  sur  les  principes  de  sa  sa- 
gesse , et  non  sur  la  malice  des  hommes  , • 
et  rien  en  cela  n’est  étonnant';  mais  ce 
qu'il  y a d’admirable , c’est  que  , par  des 
voies  supérieures  à toute  intelligence 
créée,  il  fait  servir  la  malice  des  mé- 
dians à leur  propre  punition , à sa  gloire, 
et  à l’avantage  des  bons. 

TROISIÈME  POINT. 

‘ Circonstances  qui  suivirent  la  guérison. 

f.j  Considérons,  ^nsd’homme  guéri  ^ 
sa  réponse  au  Scrupule  hypocrite  des,, 
juifs.  Le  peuple,  témoin  d’une  guérison 
si  soudaine  et  si  parfaite,  en  fut  sans, 
doute  dans  l’admiration  ; mais  les  Juifs 
ç’est- à-dire  , les  Pharisiens  >,  les  Chefs  du. 
peuple  çtjde  la  Synagogue;  ? aigris  depuis, 
long-temps  contre  Jésus  et^epoq^anj; 
douter  cjue  ce  ne  fû.t  lni;t  jjui,  de  Retour 
de  laGalilée,  dont, il  psssaitrpou^  le  Tau-' 
maiurge,,avoit  opéré.  cettÇj  tnerv.çillé ^ 
ne  firent  attention,  ce  .qy»,  gpuvpjjt 
leur fpn.rnir  unpr^tej^ede la  censurer 
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d’en  décrier  l’auteur.  Ils  s’en  prirent 
d’abord  à Yhomme  guéri  t et  ils  lui  firent 
presque  un  crime  de  son  bonheur.  O est 
aujourd’huiLejourdu  Sabbat , lui  dirent- 
ils  ; il  ne  vous  est  pas  permis  d’ emporter 
votre  lit.  Mais  il  leur  répondit  : Celui 
qui  m’a  guéri , ma  dit  : J* renez  votre  lit 
et  marchez.  Comme  s’il  eût  dit  ; Je  ne 
fais  rien  que  ce  qui  m’a  été  ordonné  , 
c’est  celui  qui  m’a  guéri  qui  m’a  dit 
d’emporter  mon  lit 5 puisqu’il  m’a  guéri, 
il  sait  ce  qu’il  m’est  permis  de  le  faire , et 
je  lui  obéis.  Celui  qui  est  assez  puissant 
pour  faire  un  miracle , est  sans  doute  assez 
éclairé  pour  m’instruire.  Le  changement 
de  mœurs  dans  une  ame  convertie  , ne 
manque  guères  de  censeurs  et  de  mur- 
murateurs  j une  vie  retirée,  un  extérieur 
modeste  , des  aumônes  abondantes , l’as- 
siduité à la.prière,.  la  participation  fré- 
quente des  Sacremens,  tout  cela  exerce 
la  critique  des  mondains  : mais  soyez 
ferme , laissez  parler  le  monde , imitez 
notre  malade , montrez  que  vous  êtes 
guéri , et  répondez  à vos  censeurs  , que 
vons  ne  faites  quer  ce  que  vous  ordonne 
celui  qui;  vous  a guéri , -et  que  vous  voulez 
lui  obéir.  ■>'  r - > . • - 

3t.°  Observons  la  réponse  de  l’homme 
guéri,  à la  maligne  curiosité  des  Juifs. 
Ils  lui  demandèrent  : Qui  est  donc  cet 
homme  qui  vous  a dit  : Prenez  votre  lit 
et  niarçhez  ? Il  répondit  qu’il  n’en  sayoit 

r 
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rien , qu’il  ne  le  con  noissoit  pas . En  effet , 
celui  qui  avoit  été  guéri  ne  connoissoit 
pas  qui  c'étott  : car  Jésus  s’éloit  subite - 
ment  dérobé  à la  faveur  de  la  foule . 

. Le  vain  scrupule  des  Juifs  avoit  été  soli- 
dement réfuté,  ici  leur  maligne  curiosité 
est  trompée.  Ils  recevoient  souvent  de  la 
part  de  ceux  que  Jésus  avoit  guéris , 
de  semblables  mortifications,  que  leur 
orgueil  ne  pardonna  jamais.  Jésus  leur 
avoit  donné  un  exemple  d’humilité,  en 
se  dérobant  aux  applaudissemens  du 
peuple , mais  les  vertus  de  Jésus , comme 
ses  miracles,  ne  fajsoient  que  les  irriter 
davantage. 

3.°  Méditons  la  reconnoissance  de 
l’homme  guéri  envers  Dieu.  Jésus  trouva 
ensuite  cet  homme  dans  le  Temple , et  il 
lui  dit  : Vous  voilà  guéri  , ne  péchez 
plus  à l'avenir , de  peur  qu'il  ne  vous 
arrive  quelque  chose  de pire.  Le  premier 
usage  que  le  paralytique  fit  de  sa  santé  , 
fut  d’aller  au  Temple  pour  en  remercier 
Dieu  , et  ce  fut-là  qu’il  en  reçut  de  nou- 
velles faveurs.  Jésus  l’y  trouva,  s’y  fit 
connoître  à lui , et  lui  donna  l’impor- 
tant avis  de  ne  plus  pécher,  de  peur  d’é- 
prouver quelque  chose  de  plus,  fâcheux. 
Ame  chrétienne,  vous  voilà  purifiée  par 
la  vertu  toute-puissante  de  la  pénitence  1 
Prenez  garde  de  retomber,  de  peur  qu’il 
ne  vous  arrive  quelque  chose  de  pire  , 
c’est-à-dire,  de  mourir  dans  le  péché. 
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4*°  Remarquons  le  zèle  de  cet  homme 
pour  la  gloire  de  Jésus.  Alors  cet  homme 
s’en  alla  trouver  les  Juifs  , et  il  leur  dit , 
que  c’étoit  Jésus  qui  L’avoit  guéri.  Pu- 
blions les  grandeurs  de  Jésus  , sa  puis- 
sance et  ses  miséricordes  , tâchons  de 
lui  gagner  tous  les  coeurs  : si  nous  ne 
réussissons  pas  , notre  zèle  ne  sera  pas 
sans  récompense. 

5.°  Tremblons  à la  vue  de  l’endurcis- 
sement des  Juifs.  Et  c’est  pour  cette 
raison  que  les  Juifs  persécutaient  Jésus ,• 
parce  qu’il  faisoit  ces  choses  le  jour  du 
Sabbat . Remarquons  ici  la  différence  qui 
se  trouve  entre  un  cœur  droit  et  un  cœur 
aveuglé  par  la  passion.  Le  premier  va 
naturellement  au  vrai  et  à l’essentiel  j 
le  second  ne  fait  cju’incidenter  , et  évite 
de  remonter  au  principe.  Notre  malade, 
en  parlant  de  Jésus  , dit  toujours  : 
Celui  qui  m’a  guéri  ; et  en  effet  c’étoit  là 
le  poiqt  essentiel  : les  autres  au  contraire 
disent  toujours Celui  qui  a ordonné  de 
porterie  lit  le  jour  du  Sabbat , et  ils 
s’arrêtentlà.  Quand  onestprévenu  contre 
quelqu’un , on  n’en  rapporte  jamais  que 
ce  qui  peut  avoir  quelque  apparence  de 
mal , et  jamais  on  ne  parle  du  bien  qu’il 
fait , et  qui  pourroit  lui  servir  de  justi- 
fication , ou  du  moins  d’excuse.  Telle 
est  encore  la  méthôde  des  incrédules  : 
il  ne  s’arrêtent  qu’à  cé qu’il  y a dans  la 
Religion  qui  offense  et  révolte  leur  foible 
Tome  III,  D 
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raison  , et  ils  oublient  toujours  que  celui 
qui  nous  a donné  cette  Religion  , est  celui 
qui,  d’une  simple  parole,  a chassé  les 
démons , guéri  les  malades,  ressuscité 
les  morts  , et  s’est  ressuscité  lui-même. 
Cependant , tant  que  la  vérité  de  ces 
faits  avérés  subsistera  et  ne  pourra  pas 
être  détruite , les  raisonnemens  de  l’impie 
re  mériteront  que  du  mépris  , et  ne 
nuiront  qu’à  lui-même. 

Ce  paralytique  de  plusieurs  années 
ô mon  Dieu  ! est  la  figure  de  mon  aine  , 
qui  depuis  si  long-temps  languit  dans  des 
habitudes  criminelles,  qui  est  couverte 
de  plaies  mortelles.  Daignez  jetter  sur 
elle , ô divin  Sauveur  ! un  regard  de 
votre  amour , daignez  la  délivrer  du 
joug  qui  l’accable  et  qui  la  déshonore  ! 
Je  veux  être  guéri,  oui,  Seigneur , je  le 
veux,  je  vous  le  demande  avec  ardeur  ; 
je  déteste  ma  maladie,  et  siir-tbut  cettô 
paralysie  qui  m’empêche  d’agir,  de  parler, 
de  marcher  selon  votre  loi  et  pour  votre 
gloire.  Je  m’adresse  à vôns  avec  la  plus 
vive  confiance.  Dites-moi  donc , comme 
à ce  paralytique , de  me  lever,  d’emporter 
mon  lit,  et  ae  marcher  dans  la  voie  de 
vos  commandemens.  Ainsi  soit-il. 
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XC VII.e  MÉDITATION. 

Discours  de  J.  C.  aux  Juifs , après  la 
- guérison  du  malade  de  trente-huit  ans . 

Jésus  déclare  sa  divinité. 

Jésus  manifeste  son  égalité  avec  Dieu  son  Père  , 
la  différence  des  personnes  dans  L’unité  de  nature 
et  d’opération  , l’union  de  Inhumanité  avec  la 
divinité  en  sa  personne  , et  ses  droits  sur  torrs 
les  hommes.  Jean.  5.  16-26. 

PREMIER  POINT. 

• t 

Son  égalité  avec  Dieu  son  Père . 

3LtES  chefs  des  Juifs  ayant  su  que  c’étoit 
Jésus  qui  avoit  ordonné  au  malade  de  la 
piscine  d’emporter  son  lit  le  Jour  du  Sab- 
bat , en  prirent  occasion  de  persécuter  le 
Sauveur,  et  ils  lui  reprochèrent  devant 
le  peuple  cette  infraction  prétendue  de  là 
Loi.  Au  lieu  de  faire  ce  raisonnement 
simple  et  naturel  : Cet  homme  dispense  de 
la  loi  du  Sabbat  ; mais  celui  à qui  il  ac- 
corde cette  dispense  est  un  malade  qu’il  a 
guéri  sous  nos  yeux  d’une  maladie  invé- 
térée ; il  a donc  le  droit  de  l’un , puisqu’il 
a le  pouvoir  de  l’autre  , et  il  est,  comme 
il  le  prou  ve  par  ses  «euvres , le  Messie  que 
nous  attendons.;  ces  esprits  passionnés 
furent  charmés  au.contraire  d’avoir  entre 
les  mains  un  prétexte  de  calomnier  un 
homme  qu’ils  ne  vqploient  pas  jjxmr  Ides- 
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sie , parce  que , quoique  du  sang  de  David, 
et  même  l’héritier  de  son  trône  , il  étoit 
pauvre , sans  prétentions , etnerépondoit 
pas  aux  fastueuses  pensées , aux  préjugés 
qu’ils  s’étoient  formés  d’un  Roi,  d’un  guer- 
rier , d’un  conquérant  qui  rétabliroit  le 
règne  temporel  de  Judas  , qui  briseroit  le 
joug  des  Romains,  et  qui  assujettiroit  les 
nations  j parce  que  loin  de  parler  de 
victoire,  pu  de  disposer  au  triomphe.,  il 
ne  prêchoit  que  renoncement,  il  ne  pra- 
tiquoit  qu’abnégation  ; parce  qu’enfin  , 
loin  de  se  rendre  agréable  à ceux  qu’il 
trouvoit  en  possession  de  gouverner  et 
d’instruire,  il  dévoiloit  leur  ignorance', 
il  les  démasquoit,  il  les  décréditoit.  Ces 
hommes  ambitieux  et  superbes  , déposi- 
taires infidelles  du  sens  de  leurs  écritures, 
et  corrupteurs  de  la  tradition  de  leurs 
Pères  , se  flattèrent  qu’en  faisant  à Jésus 
des  reproches  sérieux  sur  la  prétendue 
transgression  du  Sabbat , il  n’y  répondroit 
pas  d une  manière  assez  plausible,  pour 
ôter  à l’accusation  ce  qu’elle  pou  voit  avoir 
de  spécieux , et  que  par-là  ils  etnpêche- 
roient  la  désertion  des  peuples  qui  leur 
échappoient  pour  courir  après  lui.  Ils  lui 
dirent  donc , ou  en  termes  équivalens  : 
Vous  prétendez  faire  des  miracles , et  vous 
transgressez  les  ordonnances  de  Moïse  ! 
Vous  guérissez  un  malade  retenu  au  lit 
depuis  trente-huit  ansj  et  sans  respect 
pour  la  sainteté  du  jour  du  Sabbat,  vous 
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lui  en  faites  violer  la  loi,  en  ordonnant  à 
ce  disciple  de  Moïse  de  porter  son  lit  sur 
ses  épaules  à la  vue  d’une  multitude  infi- 
nie de  spectateurs  ! Que  penser  de  vos 
miracles , que  vous  n’opérez  qu’en  déso- 
béissant à Dieu  ! Comment  concilier  un 
pouvoir  qui  ne  peut  venir  que  du  Ciel , 
avec  si  peu  de  soumission  à, ses  ordres? 
Vos  miracles  ne  sont  que  clés  prestiges,  et 
vous  n’êtes  pas  l’envoyé  de  Dieu.  Mais 
Jésus  leur  répondit  : Mon  Père  ne  cesse 
point  d’agir  continuellement  3 et  y agis 
aussi  sans  cesse.  Les  Juifs  sentirent  bien 
toute  l’énergie  d e sa  réponse,  etc  est  pour 
cela  qu’ ils  cherchaient  avec plus  d’ardeur 
à le  faire  mourir  j non-seulement  parce 
qu’il  violait  le  jour  du  Sabbat  x maïs  en - 
core parce  qu’il  disoit  que  Dieu  étoit  sort 
Père , et  qu’il  se  faisoit  égal  à Dieu.  En 
effet , c’est  comme  si  Jesus-Christ  leur  eût 
dit  : SachezqueDieu  est  mon  Père,  et  qu’il 
est  éternellement  dans  le  repos  .et  dans 
l’action.  S’il  est  dit  qu’il  se  reposa  le  sep- 
tième four,  ce  repos  ne  regarde  que  la 
première  création  de  toutes  choses  ; mais 
il  ne  s’entend  point  des  soins  continuels 
de  sa  providence  j sans  cesse  et  sans  in- 
terruption sa  parole  soutient  tout,  son 
esprit  anime  tout,  sa  puissance  conserve 
tout  j il  ne  cesse  point  de  faire  du  bien  le 
jour  du  Sabbat  comme  les  autres  jours; 
s’il  cessoit  ce  jour-là  de  faire  du  bien,  sous 
prétexte  que  c’est  le  Sabbat,  ce  jour  même 
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seroit  pour  les  hommes  le  plus  funeste  des 
jours , et  la  fin  du  monde  : et  c’est  ainsi  que 
j’en  use  moi-même  étant  son  Fils,  et  par 
un  droit  égal  au  sien.  Ni  lui  ni  moi  ne 
sommes  assujettis  aux  lois  , aux  temps  et 
aux  lieux.  Egalement  et  toujours  maîtres 
de  la  nature,  pour  nous  en  faire  obéir, 
nous  le  sommes  aussi  de  la  loi , pour  nous 
en  dispenser.  Quelle  lumière  dans  ce  dis- 
cours ! quelle  majesté  dans  ces  paroles  ! 
Une  apologie  si  sublime  devoit  frapper 
Vesprit  des  Juifs  d’un  étonnement  encore 
plus  grand  que  la  guérison  du  malade. 
Jésus  y disoit  bien  clairement  que  Dieu 
étoit  son  Père , non  par  adoption  et  par 
grâce  , mais  d’une  manière  propre  et  na- 
turelle, et  qu’il  étoit  égal  à son  Père.  Si 
ce  que  disoit  Jésus  étoit  vrai  , il  étoit 
donc  le  Messie  qu’on  attendoit.  La  dé- 
claration qu’il  en  faisoit  aux  Juifs  devoit 
au  moins  leur  paroître  mériter  la  plus 
religieuse  attention  et  l’examen  te  plus 
sérieux.  Mais  cette  sublime  réponse,  loin 
de  calmer  ces  ennemis  de  Jésus,  loin  de 
suspendre  leurs  poursuites,  jusqu’à  ce 
qu’ils  l’eussent  suffisamment  éclaircie , les 
aigrit  et  lesirrita.  Prévenus  par  leur  haine 
et  leur  jalousie  , ils  n’avoient  vu  dans  la 
guérison  miraculeuse,  qu’une  infraction 
à la  loi  ; ils  ne  virent  dans  l’apologie  , 
qu’un  blasphème  horrible.  Déjà  homi- 
cides dans  la  volonté  , ils  formèrent  le 
complot  de  le  devenir  en  effet  $ ils  juré- 
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rent  la  mort  de  Jésus  , parce  qu’il  appe- 
loit  Dieu  son  Père  dans  le  sens  le  plus 
littéral  , et  parce  qu’il  s’attribuoit  avec 
Dieu  une  égalité  de  pouvoir.  Ou  plutôt, 
par  haine  pour  Jésus,  qui  n’étoit  pas  un 
Messie  à leur  gré  , ils  ne  voulurent  pas 
lui  demander  l’intelligence  du  prétendu 
paradoxe  qu’il  avançoit , ils  craignirent 
de  se  laisser  convaincre,  ils  se  soulevèr 
rent  contre  lui , au  lieu  de  chercher  à 
s’instruire , et  ils  résolurent  de  le  faire 
mourircomme  un  corrupteurdela  morale, 
comme  un  blasphémateur  et  un  fauxPror 
phète.  En  vain  la  sainteté  de  sa  vie  et  la 
magnificence  de  ses  œuvres  parloient- 
elles  en  sa  faveur;  l’intérêt,  la  passion, 
les  préjugés  ne  leur  permirent  pas  d’ér- 
claircir  une  vérité  qui  les  choquoit  ; et 
tel  sera  toujours  le  malheur  des  cœurs 
jaloux  et  intéressés.  On  n’écoute  point  les 
raisons  d’un  homme  qu’on  hait  ; on  sup* 
pose  , sans  l’entendre  , qu’il  ne  peut  en 
avoir  de  bonnes.  Malgré  le  péril  dont 
Jesus-Chri&t  étoit  menacé  , ce  divin  Sau- 
veur , qui  ne  craignoit  pas  de  mourir 
pour  nous,  et  qui  vouloit  nous  appren- 
dre à ne  pas  craindre  de  mourir  pour  lui , 
continua  le  discours  sublime  qu’il  avoit 
commencé;  discours  divin  , que  nous  de- 
vons méditer  avec  le  plus  profond  res- 
pect et  la  plus  vive  reconnoissance.  Il  n’y 
avoit  que  le  Fils  de  Dieu  qui  pût  tenir 
un  langage  si  adorable;  il  appartenoit 
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au  Disciple  bien-aimé  d’en  recueillir  les 
expressions,  à l’Esprit- Saint  de  nous  en 
donner  l’intelligence,  et  à l’Eglise,  la 
sainte  Epouse  de  Jésus  , de  nous  en  trans- 
mettre la  foi , et  de  la  perpétuer  jusqu’à 
la  fin  des  siècles,  en  nous  instruisant  de 
ce  que  nous  devons  croire  du  mystère  de 
la  sainte  Trinité,  ou  d’un  seul  Dieu  en 
trois  personnes,  et  du  mystère  de  l’Incar- 
nation > ou  du  Verbe  fait  homme,  qui 
est  Jesus-Christ  même , en  qui  nous  recon- 
noissons  deux  natures , la  nature  divine  et 
la  nature  humaine  subsistantes  dans  une 
seule  personne  , qui  est  la  personne  du 
Verbe  ou  du  Fils,  la  seconde  personne 
de  la  très-sainte  Trinité;  en  sorte  que 
Jésus  - Christ,  notre  Sauveur,  est  vrai 
Dieu  et  vrai  Homme,  un  Dieu-Homme 
et  un  Homme-Dieu.  Avec  cette  loi , nous 
comprendrons  les  paroles  suivantes  de 
Jesus-Christ  autant  qu’il  est  nécessaire 
pour  nous  pénétrer  de  l’idée  de  la  gran- 
deur de  sa  puissance  , pour  nous  attacher 
à lui  comme  à notre  Dieu  et  à notre  Sau- 
veur, pour  mettre  en  lui  toute  notre  es- 
pérance , pour  le  servir  de  tout . notre 
pouvoir,  et  pour  l’aiiner  de  tout  notre 
cœur. 

SECOND  POINT. 

Différence  des  personnes  dans  l* unité  jte  nature 
et  d’opération . 

Jésus  continuant  de  répondre  aux  Juifs, 
ou  plutôt  répondant  à leurs  nouveaux 
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murmures  , explique  plus  au  long  ce  qu’il 
n’avoit  fait  que  leur  proposer,  et  il  leur 
dit  : En  vérité  , je  vous  le  dis  , le  Fils  ne 
peut  rien  faire  de  lui-même  , il  ne  fait  que 
ce  qu’il  voit faire  au  F ère,  car  tout  ce  que 
fail  le  Père , le  Fils  aussi  le fait  comme 
lui.  La  formule  du  serment  par  où  Jesus- 
Christ  commence  ce  discours  , et  dont  il 
use  souvent  dans  la  suite,  nous  avertit  de 
la  grandeur  des  Mystères  qu’il  nous  ré* 
vêle,  etde  l’attentiôn  pleine  de  foi  que  noua 
devons  y apporter.  Le  premier  moyen  de 
défense  contre  les  Juifs  que  J.  C propose, 
est  l’impossibilité  où  il  est,  comme  Fils 
rdc  Dieu,  de  rien  dire  ou  de  rien  faire  de 
lui-même  : impossibilité  qui  n’a  rien  de 
désavantageux,  ni  rien  delà  dépendance 
où  sont  les  créatures  à l’égard  du  Sei- 
gneur ; elle  établit  seulement  une  union  si 
étroite  entre  le  Père  et  le  Fils,  qu’elle  va 
jusqu’à  l’unité.  JLlle  établit  un  rapport  si 
essentiel  et  si  parfait , que  le  Fils  ne  veut 
et  ne  pense , ne  dit  et  ne  fait  que  ce  que  le 
Père  veut  et  cè  qu’il  pense.  Rapport  in- 
time , union  inséparable,  qui  vient  de  ce 
que  , comme  nous  ledit  saint  Jean  , dès  le 
premier  chapitre  de  son  Evangile  y le  Fils 
-est  de  toute  éternité  dans  le  sein  de  son 
Père,  où  il  a tout  vu  et  tout  appris  ; de 
là  cette  unité  de  lumières,  de  pouvoir  et 
d’action.  De  là  ces  opérations  communes, 
continuelles  et  simples  du  Père  et  du  Fils. 
De  là  le  développement  des  vérités  sui- 
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vantes  : dans  l’adorable  Trinité,  le  Père 
est  le  principe  qui  ne  procède  de  personne, 
et  de  qui  les  deux  autres  personnes  pro- 
cèdent ; le  Fils  procède  du  Père  par  voie 
d’entendement , de  connoissance  et  de  gé- 
nération, le  saint  Esprit  procède  du  Père 
et  du  Fils  par  voie  d’amour  et  de  splra- 
tion  ; mais  ces  trois  personnes  , réelle- 
ment distinctes  entre  elles  , sont  éternel- 
lement et  nécessairement  sans  inégalité  et 
sans  dépendance , ayant  la  même  nature  , 
la  même  puissance,  la  même  opération  , 
pt  n’étant  toutes  trois  cju’un  seul  et  même 
Dieu  subsistant  en  trois  personnes.  Ado- 
rons cet  Etre  en  trois  personnes  $ Etre 
suprême,  éternel , nécessaire  et  incom- 
préhensible, dont  la  vue,  la  possession 
nous  sont  promises  , et  feront  la  félicité 
des  bienheureux  dans  le  Ciel. 

f'  '"TROISIÈME  POINT. 

l\  y ; ! i • 

U/iion  de  l’humanité,  avec  la  Divinité,  en  . 

Jesus-Çhrist. 

•jl  . i»p  : v . .*•  ■>  : 

- Jésus  ajouta  : Car  le  Père  aime  le  Fils 
et  lui  communique  toutes  les  choses  qu’il 
fait  lui-meme  , et  il  lui  en  communiquera 
dqplus.gtaiides  que  ne  sont  celles-ci  , afin 
que  vous  les  admiriez.  Jesus-Christ  con- 
tinue à révéler  ses  grandeurs  divines  > 
il  en  .découvre  la  source  , ou  plutôt  il 
remonte  toujours  à la  même  source. 
Un  autre  principe,  dit-il,  do  la  Divinité 
du  Fils  de  l’douime , ç’e6t  l’amour  que 
* 2 
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son  Père  lui  porte.  Il  est  son  1:  ils , il 
l’aime  souverainement  ; cet  amour  infini 
produit  une  communication  infinie  de 
puissance,  de  sagesse,  de  lumière , et 
de  toutes  les  perfections  ineffables  et  in- 
compréhensibles. Et  il  lui  communique 
<>ou  montre  tout  ce  qu’il  fait.  Jesus-Christ 
manifeste,  encore  ici  l’union  de  l'huma- 
nité arec  la  divinité  en  sapersonne  .Union 
physique  et  substantielle  en  Jesus-Christ, 
terminée  par  la  personne  du  Verbe  en  qui 
l’humanité  subsiste.  Ainsi  , en  Jesus- 
Christ  il  y a deux  natures  et  une  seule 
personne  j Jesus-Christ  est  Dieu  de  toute 
éternité  et  homme  dans  le  temps  ; et  cet 
Homme -Dieu  qui  a paru  sur  la  terre  , 
qui  nous  a sauvés  par  le  mérite  de  sa 
mort,  qui  parle  actuellement  aux  Juifs, 
et  qui  est  l’objet  de  leur  haine  , c’est  lui 
qui  est  l’objet  de  l’amour  et  des  complai- 
sances de  Dieu  son  Père.  Ce  même  Dieu 
son  Père  rte  lui  cache  rien  de  tout  ce  qu’il 
fait,  dévoile  tous  les  mystères  de  la  divi- 
nité ; il  lui  découvre  tout  ce  qu’il  doit  faire 
en  tant  qu’homme  pour  le  salut  de  l’Uni- 
yers  , pour  la  fondation  et  le  gouverne- 
ment de  l’Eglise  dont  il  l’a  constitué  chef. 
Dors  donc  que  J.  C.  a guéri  le  malade  de 
la  piscine  , il,  ne  l’a  fait  que  selon  la  lu* 
mière  , par  l’opération  et  conformément 
à la  volonté  de  son  Père.  Son  Père  lui 
découvrira  encore  d’autres  merveilles  à 
opérer  , plus  grandes  que  celles-ci , telles 
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que  la  résurrection  des  morts,  afin  d’en- 
lever notre  admiration  , et  par-là  d’ob- 
tenir notre  acquiescement  parfait  aux 
vérités  de  la  foi,  qui  nous  sont  révélées. 
Admirons,  louons,  aimons  , remercions 
Dieu  notre  Sauveur,  et  efforçons-nous 
de  l’imiter,  en  consultant  Dieu  notre 
Père  dans  tout  ce  que  nous  faisons,  et  ne 
nous  déterminant  à agir  que  par  sa  lu-* 
mière  qui  nous  est  communiquée  par  la 
\oi,  par  l’inspiration  et  par  l’obéissance* 

QUATRIÈME  POINT. 

* * I 

Des  droits  de  J.  C.  sur  les  hommes. 

1. °  Droit  de  ressusciter  les  morts,  et 

par  conséquent  d’opérer  toutes  sortes  de 
miracles.  Car , comme  le  V ère  ressuscite 
les  morts  et  leur  rend  La  vie  , ainsi  le  Fils 
donne  la  vie  à qui  il  lui  plaît . La  résur- 
rection des  morts  est  l’explication  de  ces 
œuvres  plus  grandes,  annoncéesau  verset 
précédent , et  le  verset  précédent  ex- 
plique les  mots  de  celui-ci,  que  le  Fils 
vivifie  ceux  qu’il  veut , c’est-à-dire,  tou- 
jours conformément  à ce  que  son  Père 
lui  montre  et  fait  avec  lui,  parce  que  la 
volonté  de  J.  C. , en  tant  que  Dieu  , est 
la  même  que  celle  du  Père , et  que  sa 
volonté,  en  tant  qu’hoinme, est  toujours 
soumise  et  dirigée  par  celle  de  Dieu  son 
Père.  ■ - : y " . : > ■. 

2. ®  Droit  de  juger.  Aussi  le  Fête  ne 
juge  personne  ; mais  il  a donné  au  Fils 
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toutpouvoirde  juger.  Jésus  est  venu  dans 
ce  monde  pour  sauver  les  hommes,  et 
non  pour  les  juger;  mais  dans  l’autre, 
c’est  à lui  que  Dieu  a remis  la  puissance 
de  les  juger.  Dieu  le  Père  ne  jugera  point 
les  hommesim inédiatemem  par  lui  même, 
-et  d’une  manière  visible  il  les  jugera 
par  cet  Homme- Dieu  qu’il  a établi  pour 
cela,  comme  il  l’a  établi  pour  nous  sau- 
ver ; et  cet  Homme  - Dieu  est  son  Fils 
bien  - aimé. 

3.°  Droit  d’être  adoré.  Afin  que  tous 
honorent  le  FL  s comme  ils  honorent  Le 
F ère.  Celui  qui  n’ honore point  le  Fils  , 
n’ honore  point  Je  Père  qui  l’a  envoyé.  O 
mon  Sauveur  ! ô mon  Juge!  ô Fils  con- 
substantiel du  Père  ! vrai  Dieu  et  vrai 
Homme  , je  vous  adore  , je  vous  rends 
mes  plus  profonds  hommages  , comme 
je  les  rends  à Dieu  votre  Père,  recon- 
noissant  que  vous  n’êtes  avec  lui  qu’un 
seul  Dieu  , mon  Gréateuret  le  souverain 
Maître  de  toutes  choses.  Non  , ceux  qui 
ne  vous  honorent  pas,  n’honorent  point 
Dieu  votre  Père.  Les  premiers  hommes 
qui  ont  perdu  la  tradition  de  votre  avé- 
.nernent  futur  , ont  perdu  en  même 
temps  l’idée  du  vrai  culte  d’un>  Dieu , et 
n’ont  adoré  que  des  idoles.  Ceux  qui, 
depuis  votre  avènement , .vous  ont  mér 
connu,  ou  sont  restés  dans  leur  supers- 
tition , ou  n’ont  pratiqué  qu’un  culte 
extérieur , indigne  de  Dieu  , sans  sainteté 
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intérieure  , sans  justice , sans  pureté.  Et 
comment  Dieu  pcmrroit-il  agréer  le  culte 
de  tels  hommes  vains  et  orgueilleux,  qui 
refusent  de  lui  rendre  celui  qu’il  leur  a 
prescrit,  de  ces  hommes  conçus  dans  le 
péché,  et  souillés  de  leurs  propres  ini- 
quités , qui  refusent  de  se  purifier  dans  le 
sang  de  la  victime  qu’il  leur  a préparée, 
et  rejettent  le  médiateur  qu’il  leur  a 
envoyé  ? > ■ 

4-°  Droit  d’instruire.  En  vérité , en 
vérité , je  vous  le  dis  , celui  qui  écoute 
ma  parole  et  qui  croit  à celui  qui  m’a 
envoyé  y a la  vie  éternelle  ; il  h’ encourt 
pas  la  condamnation  , et  il  a déjà  passé 
de  la  mort  à ta  vie.  Quoiqu’il  ne  possède 
pas  encore  cette  vie  bienheureuse  , il  a 
droit  d’y  prétendre  j il  en  a dans  sa  foi 
le  gage  , le  germe  et  les  prémices.  Jesus- 
Christ  est  le  Verbe  de  Dieu  , la  parole 
substantielle  du  Père  ; avec  quel  respect 
devons-nous  donc  écouter  ses  oracles  , 
avec  quelle  plénitude  de  foi  devons-nous 
croire  ses  mystères,  avec  quel  soin  devons- 
nous  mettre  en  pratique  ses  instructions  ? 

5.°  Droit  de  donner  la  vie.  En  vérité  -, 
en  vérité , je  vous  le  dis  : le  temps  vient  y 
et  il  est  déjà  venu  y oh  les  morts  enterv- 
dront  la  voix* du  Fils  de  Dieu)}  et \ceuac 

ri  l’entendront t vivront.  Car,  comme 
Père  a la  vie  en  lui-même  $ aussi  et- 
t-il  donné  à son  Fils  d’avoir  la  vie  en 
lui- même.  Jésus  - Christ  a le.  droit  de 
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donner  la  -vie.  Vie  naturelle,  qn’îl  donne 
à ceux  qu’il  ressuscite  et  qu’il  tire  du 
tombeau  ; vie  de  la  grâce,  qu’il  donne  à 
ceux  qu’il  tire  de  la  mort  du  péché  ; vie 
de  la  gloire vie  éternelle,  qu’il  donne  à 
ceux  qui  ont  persévéré  et  qu’il  tire  de'*  ce 
inonde  dans  l’état  de  la  vie  de  la  grâce  ; 
vie  qu’il  donne,  non  par  un  pouvoir  de 
ministère,  comme  les  Prophètes  vet  les 
Apôtres  , mais  par  un  pouvoir  essentiel 
qu’il  a reçu  du  Père , par  lequel  il  est 
lui- même  le  principe  de  la  vie  ainsi  que 
son  Père.  Celui  donc  qui  entend  la  voix 
de  Jesus*Christ ,,  qui  s’y  rend  docile  et 
s’unit  à lui,  sort  de  la  mort  du  péché, 
et  il  a déjà  passé  de  la  mort  à la  vie  , il 
à en  lui  la  vie  de  la  grâce,  qui  le  soustrait 
à la  condamnation  et  qui  lui  donne  droit 
à la  vie  éternelle  de  la  gloire  dont  elle 
est  le  ^errne  et  la  Mge,  '/xi  ' . 

O p.recieuse  ne  de  la  grâce  ! que  me 
servirait  sans  vous  la  vie  du  corps  ? 
O Jesüs  1 faites  entendre  votre  voix  à 
mon  arne  morte  ou  languissante  , afin 
que  prenant  une  nouvelle  vie,  une  vie 
intérieure  , une  vie  spirituelle  , une  vie 
de  foi , je  renonce  pour  toujours  à la  vie 
de  la  chair  , des  sens , des  passions  , et 
du  monde  » vie  misérable,  qui  n’est 
qu’une  véritable  njort  , et  qui  conduit 
à une  mort  éternelle  ? Que  toute  ma  joie, 
ô mon  Dieu  , soit  de  vous  honorer  dans 
le  temps  et  dans  l’éternité  1 Ainsi  soit-il. 
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ï « 

Première  suite  du  discours  de  J.  C.  aux 
Juifs  , après  la  guérison  du  malade  de 
trente  - huit  ans. 

Du  dernier  jugement  de  J.  C. 

Notre  Sauveur  nous  fournit  ici  la  matière  de 
ses  réflexions  sur  le  jugement  dernier.  Juan. 
6.  27  - 3o. 

I • 

Qui  est  celui  qui  jugera  ? 

Ce  sera  Jésus- Christ  lui -même.  Le 
Père  lui  a donné  le  pouvoir  de  juger,  et 
de  porter  la  sentence  définitive  qui  doit 
décider  pour  toujours  du  sort  des  hu- 
mains. Et.il  lui  a donné  le  pouvoir  de 
juger , parce  qu’il  est  le  Fils  de  l’Homme. 
Parceque  Jésus  est  ce  Fils  promis  au  pre- 
mier homme,  pour  réparer  les  funestes 
suites  de  son  péché:  ce  Fils  qui,  étant 
égal  au  Père  , s’est  fait  semblable  à nous, 
et  nous  a rachetés  au  prix  de  son  sang  ; 
ce  premier  né  , ce  chef,  ce  roi  des 
hommes,  c’est  lui  qui  les  jugera.  Qu’il 
est  terrible  d’avoir  pour  Juge  un  Dieu 
outragé  dans  sa  majesté,  dans  ses  bien- 
faits , dans  son  amour  ! 

I I. 

Quand  se  fera  ce  jugement  ? , 

. ke  temps  n’en  est  pas  éloigné.  Il  viendra 
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enfin  , et  pour  chacun  de  nous  ce  temps 
est  proche.  Ne  vous  étonnez  pas  de  ce 

fue  je  vous  dis , que  le  Père  a remis  au 
ils  le  pouvoir  de  porter  un  jugement 
souverain;  l’heure  vient  où  vous-mêmes 
vous  en  serez  les  témoins.  Oui  , l’heure 
vient,  et  ce  jugement  dernier  ne  dût  il 
arriver  qu’après  des  millions  de  siècles, 
l’heure  en  est  proche  pour  nous,  parce 
que  nous  n’avons  que  le  temps  de  notre 
vie  pour  nous  y préparer,  après  lequel 
nous  ne  pourrons  plus  ni  rien  ajouter , 
ni  rien  retrancher  à ce  oui  fera  la  matière 
de  notre  jugement.  Ilatons-nous  donc  ; 
tandis  que  nous  vivons,  de  mettre  notre; 
conscience  en  l’état  où  nous  voudrions 
qu’elle  fût  alors. 

I I I. 

Qui  sont  ceux  qui  seront  jugés  ? 

Tous  les  hommes  : les  vivans  et  les 
morts  ; nous  qui  vivons  , et  ceux  qui 
sont  morts;  nous  qui  mourrons,  et  ceux 
qui  nous  succéderont.  Tous  ceux  qui 
seront  dans  le  tombeau  , en  quelque 
partie  du  monde  que  la  substance  de  leurs 
corps  soit  dispersée  , ils  entendront  la 
voix  du  Fils  de  Dieu  qui  les  appellera 
du  fond  de  leurs  raonumens  , et  ranimera 
en  un  instant  leurs  cendres  dans  toute  l’é- 
tendue de  la  terre.  L’archange  qu’il  dépu- 
tera vers  eux  , leur  intimera  ses  volontés, 
ses  ordres  , et  les  citera  devant  lui. 
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Alors,  dans  un  moment  , dans  un  clin- 
d’œil , tous  Tes  morts  renaîtront.  Nul  ne 
pourra  résister  à cette  voix  toute-puis- 
sante , tous  comparoîtront  pour  recevoir 
le  dernier  arrêt  de  leur  sort  éternel.  O 
vous,  malheureux!  qui  aviez  mis  toute 
votre  confiance  dans  la  mort,  vous  qui 
espériez  qu’en  dévorant  vos  corps,  elle 
anéantiroit  vos  âmes,  qu’elle  enseveliroit , 
avec  les  dépouilles  de  votre  mortalité  , 
vos  noms  et  vos  forfaits  : ah  ! cette  mort 
infidelle  vous  trahira  ; elle  vous  rendra, 
au  grand  jour , chargés  de  toutes  vos 
iniquités,  ou  plutôt  elle  obéira  à celui 

3ui  l’a  vaincue,  et  elle  lui  rendra  le 
épôt  qu’il  lui  aura  confié  jusqu’au  jour 
de  ses  vengeances. 

IV. 

Quelle  sera  la  matière  de  ce  Jugement  ? 
Nos  œuvres.  Ceux  qui  auront  fait  de 
bonnes  œuvres  : ceux  qui  en  auront fait 
de  mauvaises.  C’est  sur  nos  œuvres  que 
Jesus-Christ  nous  jugera  , et  non  sur 
notre  réputation,  sur  l’estirne  des  hom- 
mes , sur  les.  dehors  édifians  que  nous 
aurons  eu  soin  de  montrer;  non  sur 
des  bruits  confus  , sur  des  rapports  in- 
fidelles  , sur  les  éloges  de  la  flatterie  , 
ou  sur  les  satyres  de  la  calomnie.  Sur 
nos  œuvres,  c’est-à-dire,  sur  nos  actions, 
nos  paroles  , nos  pensées  , nos  inten- 
tions , nos  désirs  , nos  fonctions  , l’em- 
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ploi  du  temps  et  des  grâces , l’usage  des 
biens  et  des  maux  de  la  vie.  OEuvres 
manifestes , qui  ne  seront  plus  cachées 
au  fond  de  nos  consciences , mais  dé- 
voilées et  publiques  : œuvres  qui  paroî- 
tront  ce  qu’elles  sont , sans  qu’ii  soit 
possible,  non-seuleinent  de  les  cacher, 
mais  de  les  déguiser , de  les  excuser,  de 
les  justifier. 

V.  . 


Quelle  sera  la  décision  de  ce  Jugement  ? 


Le  paradis  ou  l’enfer.  Ceux  qui  au- 
ront fait  de  bonnes  œuvres , sortiront  du 
tombeau  pour  ressusciter  à la  vie  ; mais 
ceux  qui  en  auront  fait  de  mauvaises , 
en  sortiront  pour  ressusciter  à leur  con- 
damnation. Il  n’y  aura  pas  de*  milieu 
entre  ressusciter  pour  un  bonheur  ou  un 
malheur  éternel  , parce  qu’il  n’y  en  a 
point  entre  être  juste  on  pécheur.  Pour 
ceux  qui  auront  bien  vécu  , le  souverain 
juge  portera  une  sentence  de  vie  éter- 
nelle ; pour  ceux  qui  auront  mal  vécu  , 
il  portera  une  condamnation  éternelle. 
Ah  ! nous  sommes  plus  sourds  que  les 
morts  mêmes  , si  nous  ne  nous  réveillons 
pas  à cette  parole  foudroyante , si  la 
crainte  et  l’espérance  ne  nous  animent 
pas  également  à éviter  toute  sorte  de 
mal  , et  à pratiquer  toute  sorte  de  bien. 

: ■ ...  ; . 
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VI. 


Quelle  sera  la  nature  de  ce  Jugement  ? 

Il  sera  juste  et  selon  la  volonté  de  Dieu . 
Je  ne  puis  rien  faire  de  moi-même  , dit 
Jesus-Christ  ; je  juge  selon  ce  que  j’en- 
tends 3 et  mon  jugement  est  équitable  , 
parce  que  je  ne  cherche  pas  ma  volon- 
té , mais  la  volonté  de  celui  qui  m’a  en- 
voyé. C’est  l’homme  dans  Jesus-Christ, 
qui  prononcera  le  dernier  arrêt j mais 
c’est  la  divine  justice  qui  le  dictera.  Ce 
que  Jesus-Christ  entend , c’est  ce  qu’il 
voit  dans  la  lumière  de  son  père.  Son 
jugement  sera  juste  , parce  qu’il  sera 
conforme  à la  lumière  et  à la  volonté 
de  Dieu.  Il  sera  juste , c’est-à-dire  qu’il 
sera  sans  miséricorde,  sans  adoucisse- 
ment, sans  diminution  de  la  peine.  Il 
n’y  aura  plus  lieu  à la  prière,  ni  à l’in- 
tercession. Usera  juste,  c’est-à-dire  qu’il 
sera  sans  égard  pour  le  rang  , pour  la 
dignité  , pour  la  noblesse,  pour  l’esprit 
et  les  talens  j il  n’y  aura  plus  lieu  à 
aucune  de  ces  distinctions.  Il  sera  juste, 
c’est-à-dire  qu’il  sera  proportionné  au 
mérite  et  au  démérite  d’un  chacun  , qu’il 
répondra  parfaitement  aux  menaces  et 
aux  protnesses  qui  avoient  été  annon- 
cées , et  qu’il  n’y  aura  lieu  ni  à la  plainte 
ni  au  murmure.  Il  sera  selon  la  volonté 
de  Dieu  j par  conséquent  il  sera  bien 
différent  des  nôtres , qui  ne  sont  fondés 
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qne  sur  notre  propre  volonté,  nofre  in- 
clination , notre  amour  ou  notre  haine  : 
sur  notre  intérêt , notre  avancement  , 
notre  politique,  nospenchans,  notre  am- 
bition ; sur  l’estime  et  l’opinion  des  hom- 
mes , sur  l’usage  et  les  maximes  du 
monde , et  non  sur  la  loi  de  Dieu , les 
maximes  de  l’évangile  et  les  règles  de 
la  conscience.  Il  sera  selon  la  volonté 
de  Dieu  j par  conséquent  il  sera  immua- 
ble, éternel  , irrévocable  et  sans  appel; 
par  conséquent  l’exécution  en  sera  iné- 
vitable , et  s’opérera  par  cette  même  vo- 
lonté qui  a créé  le  ciel  et  la  terre,  qui 
nous  aura  fait  naître,  mourir  et  ressus- 
citer , et  à qui  rien  ne  peut  résister. 

O jour!  ô jugement  également  désira- 
ble pour  les  bons,  et  redoutable  pour 
les  méchans  , ne  sortez  jamais  de  mon 
souvenir  , soyez  la  règle  de  mes  pensées, 
de  mes  actions,  et  de  toute  ma  conduite  ! 
O Jésus  ! qui  êtes  le  principe  de  la  vie 
naturelle,  qui  est  commune  à tous  les 
hommes,  et  de  la  vie  de  la  grâce,  qui 
distingue  vos  serviteurs  et  vos  amis,  fai- 
tes que  je  n’use  de  l’une  que  pouracquérir 
l’autre,  et  que,  par  un  saint  emploi  de 
l’une  et  de  l'autre  , je  parvienne  à la  vie 
de  la  gloire  ! Ainsi  soit-il. 
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Seconde  suite  du  discours  de  J.  C.  auac 
Juifs , après  la  guérison  du  malade 
de  trente-huit  ans. 

Jésus  prouve  sa  Mission  par  le  témoignage  de 
saint  Jean  son  précurseur  , -et  par  celui  de 
Dieu  son  père.  Jean.  5.  3i-4i. 

PREMIER  POINT. 


Témoignage  de  saint  Jean. 


Tl 


a.0  JL  émoign âge  avoué  de  Jesus-Christ. 
Si  je  me  rends  témoignage  à moi- me  me, 
mon  témoignage  n’est  pas  digne  de  foi  ; 
il  y en  a un  autre  qui  rend  témoignage 
de  moi , et  je  sais  que  son  témoignage 
est  véritable.  La  sagesse  de  Jesus-Ch  r ist 
paroît  ici  dans  l’ordre  et  la  suite  de  ses 
paroles.  Ses  ennemis,  à qui  il  venoit 
d’annoricer  sa  divinité  d’une  manière  si 
frappante,  pôuvoient  lui  objecter  que, 
parlant  en  sa  faveur,  il  ne  méritoit  ni 
crëaYice  ni  attention  ; c’est  pourquoi 
il  emploie  , pour  convaincre  les  in- 
crédules à qui  il  parle  , une  autorité 
déjà  reconnue,  et  qui,  ïië  pouvant  être 
suspecte  ni  contestée.,  rendoit  son  propre 
témoignage  incontestable  et  divin.  En 
effet,  quel  moyen  de  conviction  plus 
puissant  ! Jamais  a -t-on  vu  deux  hommes 
aussi  fameux  par  la  sainteté  de  leur  vie, 
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aussi  désintéressés , aussi  peu  en  relation 
l’un  avec  l’autre  , se  rendre  mutuellement 
un  témoignage  si  uniforme,  en  prenant 
des  qualités  si  différentes  ? L’un  se  dit 
fils  de  Dieu  et  le  Messie  $ l’autre,  inter- 
rogé s’il  n’est  point  le  Messie  lui-même  , 
répond  que  non,  que  c’est  celui  qu  il 
déjà  annoncé,  et  dont  il  n’est  pas  digne 
de  délier  les  souliers  j et  le  premier, 
soutenant  ici  sa  dignité , confirme  le  té- 
moignage du  second.  Ce  n’est  point  là  la 
marché  du  complot  et  de  la  fourberie.  On 
a bien  vu  des  séducteurs  se  préconiser 
mutuellement  en  vue  d’un  intérêt  ou  d’une 


gloire  commune.  On  a vu  encore  plus 
souvent  des  chefs  départi , qui  se  disoient 
envoyés  de  Dieu  extraordinairement  pour 
réformer  l’église,  se  contredire  et  se  ré- 
futer mutuellement.  Luther  et  Calvin  se 


sont  lancé  des  anathèmes  réciproques, 
et  se  sont  déchirés  par  les  injures  et  les 
invectives  les  pins  grossières.  Le  Réfor- 
mateur de  l’Angleterre  avoit  commencé 
par  réfuter  le  Réformateur  de  l’Allema- 
gne. Que  vos  œuvres  sont  admirables  , 
Seigneur  ! et  que  les  témoignages  dont 
vous  les  appuyez  sont  dignes  d’êtres  crus  ! 

a.0  Témoignage  accfepté  par  les  Juifs. 
V ous  avez  vous  ~mê mes  envoyé  vers  Jean , 
et  il  a rendu  témoignage  à la  vérité. 
C'est-à-dire , vous  êtes  instruits  de  l’aus»* 


térité  de  sa  vie  et  du  caractère  de  sa  per- 
sonne. Vous  avez  député  vers  lui  pour 
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l’interroger,  et  savoir,  de  sa  propre 
bouche,  ce  qu’il  étoit , résolus  de  le 
croire  sur  sa  parole  , et  de  le  feconnoître 
pour  Messie  , s’il  décîaroit  qu’il  le  fût. 
Qu’a  donc  répondu  cet  homme  que  vous 
regardez  comme  l’homme  de  Dieu  ? Il 
a rendu  témoignage  à la  vérité.  Pour 
avoir  quelque  idée  de  la  déférence  par- 
faite qu’avoient  les  Juifs  pour  saint  Jean , 
il  suffit  de  voir  que  Jésus-Christ  *y  a eu 
lui-même  recours  , et  que  , long-temps 
après,  saint  Jean  l’évangéliste  a fait  va- 
loirce  témoignage  dès  le  commencement 
de  son  évangile. 

3.°  Témoignage  désintéressé.  Jean  le 
rendit  , non  en  sa  faveur  , mais  en  fa- 
veur d’un  autre  avec  qui  il  n’avoit  eü 
aucune  liaison  ni  commerce  , qu’il  n’â- 
voit  vu  qu’une  seule  fois  en  le  baptisant, 
et  de  qui  il  n’avoit  à attendre  ni  hon- 
neurs ni  dignités  en  ce  monde  : il  n’y 
avoit  donc  que  la  vérité  qui  pût  lui  faire 
rendre  ce  témoignage. 

4-°  Témoignage  non  nécessaire  à Jesus- 
Christ  Ce  n’est  pas  que  pour  moi  j’aie 
besoin  du  témoignage  des  hommes  ; mais 
je  dis  ceci  afin  que  vous  soyez  sauvés. 
Que  de  noblesse  et  de  charité  dans  ces 
paroles  ! Je  ne  cherche  point  le  témoi- 
gnage des  hommes  pour  m’autoriser.  Si 
j’en  appelle  à Jean  Baptiste,  c’est  pour 
vaincre  vos  répugnances  , c’est  afin  qu’au 
moins  yous  ajoutiez  foi  à la  parole  d’un 

témoin 
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témoin  que  vous  avez  choisi  vous-mêmes, 
et  que  rien  ne  peut  vous  rendre  suspect  ; 
je  n’en  parle  uniquement  que  pour  vous 
tirer  de  l’état  de  prévention  dans  lequel 
vous  êtes  , et  dans  lequel  vous  engagez 
tout  le  monde.  ■ Je  le  fais  par  le  seul 
désir  que  j’ai  de  votre  salut.  Ainsi  Je- 
sus-Christ  emploie-t-il,  pour  nous  sau- 
ver , toutes  sortes  de  moyens , même  ceux 
qui  pourroient  paroître  en  quelque  sorte 
au-dessous  de  sa  grandeur.  Animés  du 
même  esprit  de  charité  , si  nous  dispu- 
tons avec  les  incrédules,  ou  avec  ceux 
qui  se  séparent  de  l’église  , que  ce  11e 
goit  pas  dans  l’idée  que  Jesus-Christ  ou 
l’église  a besoin  de  notre  voix  j que  ce 
soit  encore  moins  pour  vouloir  rempor- 
ter un  vain  triomphe  sur  des  hommes 
c . , • t 1 

qui  ne  mentent  que  notre  compassion  $ 
mais  que  ce  soit  afin  qu’ils  soient  sau- 
vés avec  nous,  en  sortant  de  la  voie  de 
Ja  perdition  où  ils  marchent. 

5.°  Témoignage  authentique , et  qu’on 
ne  pou  voit  récuser.  Jean  était  une  lampe 
ardente  et  luisante  , et  vous  avez  voulu 
vous  réjouir  , pour  un  peu  de  temps  , 
à,  la  lueur  de  sa  lumière.  C’est-à-dire, 
tandis  que  Jean  a eu  la  liberté  de  prê- 
cher publiquement  et  d’exercer  scs  fonc- 
tions de  précurseur  , il  étoit  un  flambeau 
qui  brûloit  et  qui  éclairoit  ; il  portoit 
le- feu  dans  les  cœurs  , et  la  lumière  dans 
les  esprits.  La  Judée  se  faisoit  gloire  de 
Tom&  III.  ‘ * E 
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l’éclat  de  sa  prédication  , et  de  la  bonne  , 
odeur  de  ses  vèttus  ; elle  s’estimoit  heu- 
reuse d’avoir  produit  un  si  grand  Pro- 
phète. Mais  quel  fruit  avez-vous  retiré 
des  leçons  de  ce  maître  si  renommé  ? 
Combien  a duré  la  joie  que  vous  aviez 
de  le  posséder?  Vôus  avez  cessé  de  l'é- 
coutcr,  dès  qu’il'  vous  a parlé  de  moi  , 
et  qu’il  vous  a déclaré  ina  qualité  de 
fils  de  Dieu.  Jesus-Christ  ne  donne  pas 
le  nom  de  lumière  à saint  Jean , triais 
dé  lampe  allumée  à la  lumière  de  celui 
qui  étoit , par  essence,  la  lumière  du 
monde.  Ce  divin  Sauveur  a laissé  dans 
son  église  uné  lampe  semblable,  allumée 
à sa  lumière,  et  toujours  luisante  , pour 
nous  éclairer,  qui  n’est  autre  que  le  chef 
et  les  premiers  Pasteurs  de  l’église.  Les 
vrais  fidelles  marchent  constamment  et 
avec  assurance  à sa  clarté  ; clarté  si  bril- 
lante et  si  universeilcmentreconnue,  qu*ii 
n’y  a aucune  secte  de  Schisihatiques  ou 
d’Hérétiques,  qui  ne  se  soit  fait  honneur, 
pendant  un  temps,  de  suivre  sa  lumière 
sans  s’en  écarter.  Combien  même  les  an- 
nales et  les  fastes  de  l’église  nous  font- 
ils  connoître  de  chefs  d’hérésie  qui  ont 
cûibmencé  par  consulter  cet  oracle  , et 
qui  n’ont  réussi  d’abord  à sé  faire  des 
Disciples  que  pat  les  protestations  réî- 
tétéeside  leur  attachement  à Ta  doctrine 
de  l’église  , et  de  leur  soumission  parfaite 
à tout  ce  qu’il  plairoit  à $ofc  chef  de 
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décidersur  les  matières  contestées,!  Lan- 
gage trompeur  : la  décision  est-elle  ve-r 
nue.,  et  a-t-elle  été  reçue  de  toute  l’é-, 
gî  ise  f l’Hérésiarque  se  déclare,  sespar- 
tisans  le  suivent , renoncent  à la  lumière 
qui  vient  de  les  éclairer  , et.  à la  déci- 
sion ,qu’ils,  ont  sollicitée  eux-rnéines. 


• SECOND  P O I N T; 

, , , j . j ^ « 1 *fi  iî*  * 

Témoignage  de  Dieu  le  Père. 

Quelqu’éclatant  que  soit  le  témoignage 
de  Jean  , celui  de  Dieu  est  sans  doute 
d’un  ordre  infiniment  supérieur  ; or  on. 
jje  peut  le  inéconnoître  dans  les  mira-» 
oies  de  Jesusr Christ , dans  la  voix mira-; 
culeusede  Dieu , et  dans  la  parole  divine , 
on  ,içs  saintes  ééritures.  , ni  > 

_ 1,°  Dans  les  miracles  de  Jésus* Chriàt. 
i un  témoignage  plus  grand  que 
Jean  ; car  les  œuvres  que  mon 


Mais  j’ a 
celui  de 


Pèfç  m’a  donné  le  pouvoir \ de  faire  . 
ces  œuvres  que  je  fuis,  rendènt  ce  ténioi- 
gu  âge  de  moi  , qUe  j’ai  été  envoyé  parr 
le  Père.  C’est-à-di ré > les  œuvres  divines, 
les  merveille^  , les  prodiges  que  j’opère  j 
voilà  les  témoins  que  vous  pouvez  in- 
terroger. Consultez  les , et  ils  vous  diront 
que  Dieu  monPère  m’a  envoyé  j car  que 
pouvez-vous  opposer  à l’évidence  de  leur 
témoignage.  P Et  en  effet , quels  miracles 
que  ceux  de  Jesus-Christ  ! Vrais  mira-  - 
des  daasla  ta  an  i ère  : ils  ont été püblics, 
opérés  à l’instant,  sans  préparation,  d’une 
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seule  parole,  et  par  un  seul  acte  de  la 
volonté.  Vrais  miracles  dariS  la  matière  : 
Jesus-Christ  en  a fait  en  tout  genre  sur 
tetre  et  sur  mer , sur  les  malades  et  sur 
les  morts  , sur  les  hommes  et  sur  les 
démons.  Vrais- miracles  dans  leur  fin 
Jesus-Christ  les  a opérés  en  preuve  de 
sa  mission , de  sa  doctrine  et  de  sa  divinité. 
Vrais  miracles  dans  leur  effet  :apr£s  avoir 
été  examinés,  discutés,  combattus le 
monde  a changé  de  religion',  mille  nations 
idolâtres,  livrées  à des  cultes  différens  , 
opposées,  entre  elles  plus  par  les  mœurs 
encore  que  par  les  climats  , se  sont  toutes 
réunies  en  Jésus  - Christ , ont  reconnu 
Jesus-Christ  pour  leur  Dieu- et  leur  Sau- 
veur , ont  plaint  l’aveuglement  inconce- 
vable de  ceux  qui  refusoient  de  le  recon- 
noître,  et  n’ont  point  été  ébranlées  dans 
leur  foi  par  cet  endurcissement  et  cette 
criminelle  opiniâtreté.  Si  nous  ne  voyons 
pas  les  miracles  de  Jesus-Christ,  nous  en 
voyons  l’effet  dans  fin»  conversion  du 
monde.  Celui  qui  inviteroit  les  hommes 
à le  suivre  dans  une  carrièrè  difficile  , 
qui  les  inviteroit  par  le  motif  des  mira- 
cles qu’il  fait , et  qui  n’en  feroit  aucun  , 
ne  seroit  jamais  suivi  de  personne  : il 

seroit  non - seulement  un  fourbe,  mais 
un  insensé  qui  manifesteroit  sa  fourberie 
lui-îmême".  • ■ <■ 

, a."  Témoignage!  de  Dieu  dans  sa  voix 
miraculeuse.  Et  mon  Père  'qui  m’a  en - 
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vQyêr  a rendu  lui-même  témoignage  de 
moi.  Vous  n’avez  jamais  entendu  sa 
voix , ni  vu  rien  qui  le  représentât  ; et 
sa  parole  ne  demeure  point  en  vous  , 
parce  que  vous  ne  croyez  point  à celui 
qu’il  a envoyé.  C’est-à-dire  : ce  n’e$t 
pas  tout,  et  j’ai  encore  d’autres  téraoin$ 
à vous  faire  entendre.  Mon  Père  qui  in’a 
envoyé,  a bien  voulu  rendre  de  moi  un 
témoignage  sans  réplique  : si  vous  me 
dites  que  ce  n’est  pas  proprement  la  voix 
de  Dieu  que  vous  avez  entendue),  que 
ce  n’est  point  lui  qui  a apparu  ; je  vous 
répondrai  que  vous  - mêmes  l’avez  prié 
de  ne  pas  yous  faire  entendre  sa  voix  ter- 
rible, et  que  nul  homme  ne  peut  le  voir 
et  l’entendre  lui  - même.  Ce  privilège 
m’étoit  réservé  à moi , qui  ne  cesse  jamais 
de  le  voir  et  de  S’écouter  ; et  il  m’a  donné 
à vous  comme  Médiateur  , pour  vous 
déclarey  ses  volontés,  pour  vous  annoncer 
ses  desseins:  cependant  vous  merejettcz, 
et  vous  joignez  Je  crime  à la  foiblesse  , 
l’incrédulité  .volontaire  à une  impossibi- 
lité innocente  et  naturelle  de  le  connoître 
en  lui-même;  vous  mettez  le  comble  à 
la  mesure  de  vos  iniquités.  Nous  le  ver- 
rons un  jour  face  à face  ce  Dieu  mainte- 
nant caché  pour  nous  ; mais  il  nous  faut 
auparavant  marcher  dans  les  sentiers 
obscurs  de  la  foi. 

3.°  Témoignage  de  Dieu  dans  sa  pa- 
role , ou  les  saintes  écritures.  Vous  an- 
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profondissez  les  écritures , parce  que 
c'est  par  elles  que  vous  croyez  avoir  la 
vie  eternel/e  : ce  sont  elles  en  ejfet  qui 
rendent  témoignage  de  moi  et  cepen- 
dant vous  ne  voulez  pas  venir  à moi 
pohr  avoir  la  vie.  Je  rie  cherche  aucune 
gloire  de  la  part  des  hommes . C’est-à-dire, 
voué  lisez  l'Ecriture  sainte  , vous  la  portez 

f)ar-tout  avec  vous,  vous  en  pesez  tous 
es  mots , vous  en  comptez  toutes  les 
lignes,  toutes  les  lettres  et  toutes  les 
syllabes  ; vous  en  cherchez  avec  soin  les 
sens  les  plus  cachés,  convaincus  que -$ous 
y trouverez  la  doctrine  nécessaire  pour 
vous  conduire  à la  vie  éternelle  ; or,  cette 
Ecriture  sainte  me  rend  témoignage  : 
comment  donc  , quoiqu’elle  vous  renvoie 
sans  cesse  à moi  comme  au  Christ , quoi- 
qu’elle vous  annonce  que  c’est  moi  qu’il 
faut  reconnoître  comme  l’Envoyé  du 
Père , comment  refusez  - vous  de  venir 
vous  instruire  auprès  de  moi , et  rejettez- 
vous  ines  leçons  et  tnes  grâces  ? vous 
conservez  la  lettre  de  l’Ecriture,  "mais 
vous  en  avez  perdu  l’intelligence  ; car  si 
vous  la  lisiez  avec  l’attention  que  la  foi 
seule  donne  et  demande,  sa  lumière  vous 
montreroit  la  véritéque  vos  passions  vous 
dérobent  et  qui  vous  scandalise  dans  mes 

Paroles  j vous  parleriez  de  moi  comme 
Ecriture  en  parle.  Tel  a été  l’aveugle- 
ment des  Pharisiens , et  tel  est  encore 
celui  de  tous  ceux  qui  sont  séparés  de 
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J’EgHçç.,  L^ancien  testament  , la  loi , les 
pseaumes  et  les  Prophètes  annoncent  si 
clairement  Jésus  Christ , que  l’on  seroit 
tenté  de  croire  qu’une  infinité  d’endroits 
ont  été  insérés  a près  cou  p , si,  par  une 
providence  singulière  , les  Juifs  , ennemis 
déclarés  du  Christianisme,  ne  cotiser*- 
voient  ces  Ecritures  telles  que  les  Chré* 
tiens  les  présentent.  Or  les  Juifs  , encore 
aujourd’hui,  étudient  ccs  Ecritures  ; ils 
y fouillent , ils  y cherchent  les  sens  les 
plus  subtils  elles  plus  cachés , Us  y cher*- 
chent  la  vie  ,,  et  ils  n’y  veulent  pas  voir 
Jesus-Christ , qui  peut  seul  leur  donner 
la  vie.  Les  hérétiques  lisent  les  Ecritures 
du  Nouveau  Testament;  ils  les  étudient, 
ils  les  interprètent,  et  ils  ne  veulent  pas 

Îr  voir  l’autorité  de  l’Eglise,  qui  peut  seulo 
eur,en  donner  la  vraie  intelligence,  et 
leur,  y faire  trouver  la  vie.  Les  savans 
lisent  l’Ecriture  et  les  Peuples  l’entendent 
annoncer  et  expliquer  ; mais  combien  peu 
y cherchent*  Jesus-Christ  pour  aller  à lui 
et  avoir  la  vie  ! Ah  ! quelle  indifférence 
pour  cette,  vie  sainte,  pure,  innocente, 
intérieure,  quoiqu’elle  conduise  à une 
y,io  bienheureuse  et  éternelle  ! d»  ; 

O divin  Jésus  ! donnez -moi  cette  vie 
spirituelle  , cette  yie  de  grâce  et  d'union 
avec  vous.  Eh  ! ©ùirois-je  ailleurs  pour 
trouver  la  vie  ? Je  ne  trouye  par-tout  que 
doute,  qu’incertitude  , perplexité,  re- 
mords cuisans,  une  mort  continuelle  qui 
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De  peut  me  Conduire  qu’à  la  mbft  éter- 
nelle. Il  faut  que  je  sois  ennemi  de  moi- 
même,  pour  vous  fuir  avec  tant  d’obsti- 
nation, lorsque  vous  rh’appelez  avec  tant 
de  tendresse,  et ''uniquement  pour  me 
rendre  heureux.  Il  semble  que  votre 
bonheur  et  votre  gloire  dépendent  de  ma 
fidélité  à vous  suivre  , tant  vous  témoi- 
gnez d’erbpressement  pour  m’attirer  a 
vous.  Cet  empressement  n’est  qu’un  effet 
de  votre  amour.  Indépendamment  de 
moi  et  de  toutes  les  créatures , vous  êtes 
infiniment  grand  et  infiniment  heureux. 
Que  les  hommes  vous  - adorent  ou  Vous 
blasphèinept  fleurs  hommages  ou  leurs 
outrages  tourneront  toujours  à votre 

floire,  et  il  n’y  a qu’eux  d’intéressés 
ans  le  choix  qu’ils  doivent  faire.  Moi 
choix  est  fait,  ô divin  5a'ttVètor  ! je vais^ 
je  cours  à vous  'avee  confiance  , pour 
recevoir  la  vie  dont  vous  êtes  la  source 5 
je  me  jette1  dans  votre  sein  j aftîrez-mbt 
de  plus  en  plus  , afin  qnê  parfaitement 
uni  à vous  , rîen  ne  puisse  jamais  m’en 
séparer.  Faites  que,  selon  mon  état  f 
je  sois  comme  saint  Jean  , une'  lampé 
ardente  et- luisante , c’est-à-dire  , que  je 
brûle  comme  lui  d u feu  de  votre  arooùr, 
du  zèle  de  votre  Loi  ; et  que  j’éclaire 
mon  prochain  par  mes  paroles-  fet  par  mes 
exemples  l Ainsi  soit-il»  1 ■ *!  qnt 

. •£  , * •'  c , ' :-t7  1 p » uïàçf* 

; » , **^  *-»  i » ..  1 ; » - 
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Fin  du  discours  de  Jésus  - Christ  aux 
Juifs  , après  la  guérison  du  Malade 
de  trente-huit  ans. 

Jesus-Christ  distingue  ici  quatre  sources  d’infidé- 
lités dans  les  Juifs  ; un  défaut  d’amour  de  Dieu  ; 
une  aversion  positive  de  Dieu  ; un  amour  désor- 
donné de  l’estime  des  hommes  , et  Une  infidélité 
antérieure.  Jean  6.  42 -47. 


Un  défaut  d’amour  de  Dieu. 

js  je  vous  connois,  qontinuq  J.  C,; 
vous  n’avez  pas  en  vous  l’amour  de  Dieu» 
Ah  ! si  les  homme?  avoient  ce  saint  amour, 
s’ils  avoient  un  désir  sincère  de  connoî- 
tre  Dieu  , de  l'aimer  et  de  lui  plaire  , 
bientôt  le  Juif  reconnoîtroit  le  «Messie, 
le  Déiste  la  vérité  du  Christianisme  , l’Hé- 
.réticjue  l’autqrité  de  l’Eglise.  Que  d’ani- 
mosités éteintes  ique  de  dissentions  étouf- 
fées ! que  de  disputes  terminées,  si  ce 
saint  amour  régnoit  dans  nos  cœurs  ! 

' Chacun  cependant  s’en  fait  honneur.  On 
fait  sonner  bien  haut  Ja  probité  et  les 
mœurs , la  pureté  de  la  parole  et  du  culte 
de  Dieu  , le  zèle  de  la  Loi,  la  sévérité 
de  l’Evangile,  et  même  le  nom  de  pur 
amour;  mais  avec  ces  mots,  avec  ces 
dehors , on  peut  bien  tromper  les  hom- 
mes : mais  pour  moi,  dit  Jésus-Christ, 
' * E 5 
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yc  vous  comtois  ; vous  n’avez  point  en 
vous  V amour  de  Dieu.  Terribles  paroles 

Sue  chacun  doit  s’appliquer  et  bien  mé- 
iter.  Ah  1 si  j’avois  en  moi  cet  amour 
de  Dieu , aùroîs-je  des  passions  si  peu 
mortifiées  ? aurois-je  tant  de  dégoût  pour 
les  exercices  de  piété  , tant  de  négligence 
dans  l'accomplissement  de  mes  devoirs  ? 
O divin  Jésus  ! vous  me  connoissez  , et 
mille  fois  mieux  que  je  ne  me  connois 
moi-même  ; vous  qonnoissez  le  fond  de 
mon  cœur,  seroit-il  possible  que  vous 
n’y  vissiez  point  l’amour  de  Dieu  ? Don- 
nez;le  moi,  Seigneur , ce  saint  amour  , 
' augmentez- lè  , perfectionnez-le  en  moi  , 
• afin  qu'il  devienne  seul  le  principe  et  le 

motif  de  toutes  mes  actions  ! 

- . » • ! 


« ; * - ) j I !•  i . 

, “■  ' • • ‘ Une  aversion  positive  de  Dieu.  •'  = 

• Je  suis  venu  au  nom  de  mon  Père  > 
et  Vous  ne  me  recevez  pus  ' si  un  autre 
vient  en  son  propre  nom , Vàiis/e  recevez. 
C’est-à-dire,  vous  aimez  éi  péü  votre 
Dieu  , qui  est  mon  Père,  que  moi  qui 
viens  vers  vous  eh  son  nom  et  par  son 
autorité,  vous  ne  voulez  pas  me  reeon- 
noître.  Qu’un  autre  s’ingère , sans  avoir 
pris  sa  mission  que  de  soi- même , qu’il 
sache  vous  éblouir  oh  vous  flatter , vous 
Pappuierez  de  vos  suffrages.  Et  : telle  est 
encore  la  funeste  disposition  où  nous 
sommes  pour  la  plupart  à l'égard  de  Die». 

U :i 
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Nous  rejetions  arec  obstination  tout  ce 
qui  vient  de  lui  et  nous  rappelle  à lui», 
sans  que  les  preuves  les  plus  évidentes 
forment  aucunes  impressions  sur  nous, 
tandis  qu’au  contraire  nous  embrassons 
avec  ardeur  tout  ce  qui  nçus  éloigne  do 
Dieu, quoique  ce  q^on  nous  dit  soit  dénué 
de  toute  preuve  et  de  toute  vraisem  blance. 
Qu’un  impie  débite  qu’en  nous  c’est  le 
-corps  qui  pense,  que  nous  mourons  tout 
entier,  que  Dieu  ne  s’embarrasse  point  de 
•Ce  qui  se  passe  dans  ce  monde,  et  qu’a- 
•près  cette  vie  il  n’y  en  a point  d’autre  è. 
-craindre  ou  à espérer  j on  l’écoute,  on 
»le  croit , et  sür  des  points  de  cette  impor- 
tance, on  ne  lui  demande  pas?  d'où  il  sait 
!ce  qu’il  avance,  de  qui  il  tient  une  doc- 
Jtfrine  si  monstrueuse  , et  quels  sont  ses 
:garans  ! Qu’ün  Hérétique  forme  un  sys- 
tème absurde,  injuste  et  cruel , qu’il  sou- 
lève la  raison  et  s’attire  les  anathèmes 


tde  ! l’Eglise  ; pourvu  qu’iil  se  couvre  de 
•quelque  prétexte , qu’il  parle  de  réforme , 
dé  charité,  de  vérité,  il  sera  écouté,  et 
la  voix  des  Pasteurs  légitimes  sera  mé- 
prisée. Tout  ce  qui  porte  le  sceau  de  Dieu 
et  le  caractère  de  la  soumission  que  nous 
lui  devobs , nous  révolte  ; tout  ce  qui 
nous  éloigne  de  Dïén  et  flatte  le  penchant 
apnenbus  avons  à l’indépendance  , nous 
•charme  èt  nous  entraine.  Aveuglement 
redoutable  ! Dissipez-le  , ô mon  Dieu  ! 
ôtefc-le  de  l’esprit  de  ceux  qui  vous  mo- 

- E 6 
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toiiTtdîtssenit^  et  ne  permettez  pas  qaie  y 'j 
tombe  jamais* 

*,  - » *••  I I Iv  ; a **  ;•  . . 

Lramour  de  l’estime  des  hommes. 

i.  < /"j!  J i i«<M  C M J i.,  * J * „ • j If,  t’  IUÎi  - 

r Comment  pouvez- vous  croire  , vous 
qui  aimez  à recevoir  de  , la  gloire , les 
uns  des  autres , et  qui  /te  recherchez 
point  la  gloire  qui  vient  de  Dieu  seuil 
Ne  pensez  pas  que  çe  spit  moi.  qui  vous 
accuserai  devant  le  Père  ; votre  aecusar 
teur  y c’pst  Moïse  , en^uï  vau»  espérez. 
«C’est-à-dire,  comment  pourriez- Vipus  me 
«croire  et  vous  déclarer  >pour  moi  j rÿops 
-êtes  jaloux  de  l’approbation  des  Japmnae4, 
et  ce  n est  pas  àDieu,  seul  que,  vous  YQplef» 
plaire  ^ vouèi ménagez  les  inclinations  de 
ceux  que  vous  voyez  les  arbitres  de  la 
réputation  et  les  distributeurs  de  la  gloire 
humaine  ? Or , connue  les  hommes  n’ont 
que  des  rebuts  pour  quiconque  fait  pro- 
fession de  croire  en  moi,  voilà  la  raison 
pour  laquelle  vous  me  inéconnoissez  » 
c'est  afin  de  ne  pas  courir  les  risque» 
d’une  pareille  flétrissure,  ht  c’est  ainsi 
que  tons  les  jonrs.entjpre  parmi  npus  on 
renonce  à la  véritable  glpire,  qyi  consiste 
à s’anéantir  Revaut  Dieu,  par  pne  hurp- 
ble  foi,  afin  d’obtenir  les  applpudisse- 
.mens  de  certaines  personnes  qui,, nous 
flattent.  Croire  cè  qu’ont  cru  nos  pères,, 
tenir  les  mêmes  principes , suivre  les 

mêmes  maximes,  obéir  aux  mêmes  Pas- 

) 1 
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' trur^  qu’eux,  d’est’réster  dans  là  foule, 
ignoré  et  inconnu  , sans  autre  gloire  que 
celle  qui  vient  dé  Dieu.  Mais  quand  oh 

Ïirend  lé,  parti  de  penser  autrement  que 
es  autfes  , dé' nier  ce  que  tout  lé.  monde 
1 toit/ et  de  résister  à tonte  autorité  légi- 
time ; alors  on  sé  distingue  , on  se  fait 
remarquer  , on  fait  parler  de  soi  $ mille 
bouches  , milles  plumes  vantent  votre 
esprit  et  vos  talens  ; on  s’efforce  à son 
tour  dé  soutenir  ou  d’augmenter  cette 
' réputatibtt  par  de  nouveaux  excès  : et 
-comment  avecdéSdispositions  si  funestes, 

Î>onnoit‘Oh  se  soumettre  â l’humilité  dé 
a foi  ? 'O  gloire  humaine,  estimé  des 
fhommès  , respect  humain , qué’t’u  as  fait 
d’apostats,  que  tu  as  empêché  de  con- 
* versions!  Hélas!  uous-mêrnes  qui  croyons 
'avec  fidélité  / 'prenons  garde  que  cet 
tarùour  de  la  gloire  humaine  ne  corrompe 
hotrefoi,  notfèzèle  et  toutes  nos  actions. 
*Les  Juifs  se  glorifioient  d’avoir  Moïse 
' pour  Législateur . Ils  dévoient  doUc  pren- 
dre l’esprit  de  la  Loi  qu’il  a donné  j et 
recevoir  le  Messie  qu’elle  annohçoit  ; 
mais  au  contraire,  ils  ne  se  glorifioient 
■en  Moïse  que  pour  aller  contre  l’esprit  de 
•la  Loi  et  persécuter  le  Messie.  Aussi  sera- 
ce  ce  même  Moïse  en  qui  ils  se  glorifient  , 
'qui  les  accusera  devant  Dieu,  et  qui  les 
.condamnera.  Que  de  Saints  en  qui  nous 
nous  glorifions , seront  peut-être , devant 
Dieu , nos  accusateurs  ! Ces  saints  ion- 
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datpursrd’ordres  et  de  maison^  de  pieJté  , 
nos  saints  Patrons,  ces  saints  Evêques  , 
qui  les  premiers  nous;, ont  - apporté  le 
.Christianisme,  s’élèveront  contre; nous,, 
et  nous  accuseront  d’avoir  àb^n^onqé 
leur  foi,  d’avoir  changé  leurs  maximes, 
d’avpiru4égoqéré  de. leurs  vertus.. 

t»i  • n • i ' *1 1 V.  t r:  > , . J :i  ; . i r . • * 
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XJ ne  'infidélité  antérieure. 

, r : • ) J .I  l • , > t;  * V|*v  ; > : ! >’ 

Car  si  vous  croyiez  en  Moïse , vous 
croiriez  aussi  eu  moi}i  puisque  c’est  de 
îjnoi  qu’il  a écrit.  Mais, si  yous  ffe  croyez 
pas  a ses  livres  , comment  cryiryz-vous 
àmesparoles  ? jG’esÇ-ài  dire  , ep  refusant 
jde  croire  en  moi , ç’est  à Moïse  que  yqqs 
refusez  votre  croyance,, car  c’est  de  moi 
que  prophétisoit  cet. ancien  législateur  , 
lorsqu’il  vous  annopçoit  un  nouveau  lé- 
gislateur, tiré  4 u milieu  ;de  ses  frère, s;, 
dopt  il  vous  fau-drpit  écoutep  lavoir  et 
.suivre  le$  leçons.  Il  vous  ,a  marqué  dans 
.ses livres  comment  vous  deviez  discerner 
le  véritable  d’ayec  le  faux  Prophète.,* 
l’homme  de  Dieu , du  séducteur.  Si  vous 
disiez  avec  attention  ce  qu’il  en  a écrit , 
.vous  seriez  .«pnvainçus  de  ce,çpm  )>  suis  , 
.vous  me  reconnuîtriez  sans  peine.dans[  ses 
prédictions  et; dans,  les  règles  qu’il  vo^s 
a laissées.  Mais  si , malgré  l’évidence  de 
\k  lettre,  vous  vous  obstinez  à supposer 
que  les  écrits  de  Moïse  ne  renferment 
.pas  d’oracles  prophétiques  qui  annoncent 
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. un  Messie  tel  que  moi,  en  vain  je  vous 
dirai  que  c’est  de  moi  qu’il  parloit,  vous 
vous  défendrez  toujours  de  croire  en  moi. 
Jésus- Christ  ne  s’étoit  pas  encore  expli- 
qué , du  moins  en  public,  d’une  manière 
si  nette  et  si  développée  sur  les  caractères 
de  sa  mission , sur  la  nature  de  sôn  pou- 
voir , et  sur  la  divinité  de  sa  personne. 
Pourquoi  donc  les  Juifs,  possesseurs  des 
. écritures,  n’y  ont-ils  pas  reconnu  le  Mes- 
sie ? Ah  ! c’est  qu’ils  ne  partaient  de  Moïse 
et  des  Prophètes  que  par  ostentation:  ils 
n’y  ci  oyoient  pas.  Et  par  la  même  raison , 
pourquoi  tant  de  savans  parmi  les  hcré- 
• tiques  et  les  incrédules  , admettant  le 
Nouveau  Testament , n’yreconnôissent- 
ils  pas.  l’autorité  de  l’Eglise  ? Hélas  { ils 
ne  citent  l’Evangile  et  les  Apôtres  que  par 
orgueil,  ou  selon  leurs  préjugés  j ils  n’y 
i croient  pas.»i  *«.  • '•»  * < ” r 

. Seigneur,  je  crois  en  vous,  je  crois  ù 
votre  saint  Évangile  et  à l’Église,  qui 
seule  a le  droit  et  le  pouvoir  de  m’en 
développer  l’esprit  et  les  règles  ! Faites 
croître  de  plus  en  plus  en  moi  cette  foi 
simple  et  docile:  faites  qu’elle  embrasse 
toutes  les  vérités  que  vpus  m’avez  révé- 
lées , même  celles  qui  sont  le  plus  op- 
posées à mes  préjugés  et  à mes  passions  ! 
Soyez  mou  maître  aujourd’hui,  ô Jésus! 
afin  que  vous  soyez  un  jour  mon  média-  _ 
teur  et  non  mon  accusateur!  Que  votre 
amour  soit  le  principe  de  mes  ailé  étions , 
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votre  Evangile  la  r^gle  de  mes  sentitnens, 
et  votre  gloire  la  fin  de  toutes  mes  oeu- 
vres ! Ainsi  soit-il. 


CI.'  MÉDITATION/ 

Epis  froissés  le  jour  du  Sabbat. 

• De  l'injuste  censure  des  actions  du 

prochain. 

L’Evangile  nous  découvre  ici  les  passions  qui 
sont  la  source  de  cette  injuste  censure  y les 

• raisons  qui  font  la  justification  du  prochain 

f contre  cette  injuste  censure  ; et  les  défauts 

qu’il  faut  éviter  quand  on  a à se  justifier  contre 
cette  injuste  censure.  Alatt.  12.  1-8.  Marc. 
0 a.  a3-38.  Luc.  6.  1 -5. 

PREMIER  POINT. 

JD  es  passions  qui  sont  la  source  de  cette 
’i  ' injuste  censure. 

O - • : • ; • * i î ‘ ^ • 

n censure  sans  autorité,  et  c’est 
orgueil  et  présomption;!  En  ce  temps-là  , 
comme  Jésus passoit  le  Long  des  blés  un 
jour  du  Sabbat  y appelé  le  second  pre- 
mier (1) , et  que  ses  Disciples  avoient 

( 1 ) Cette  expression  de  saint  Luc  : second 
premier , a donné  la  torture  aux  interprètes , et 
'leur  a fait  inventer  nombre  de  systèmes  diffé- 
rens  ; nous  n’en  rapportons  ici  que  trois  : a.o 
Le  sabbat  qui  tomboit  dans  l’octave  de  Pâques  > 
étoit  le  plus  solennel  , et  pouvoit  s’appeler  pre- 
mier premier.  Après  celui-là,  le  salibat  qui 
tomboit  dans  L’octave  de  la  PentecAte  , étoit  le  plus 
•solennel  , et  celui-là  que  saint  Luc  appelle  se- 
c ond  premiers.  2.*  le  premier  sabbat  du  premier 
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fâith  j ils  CoMïhenèèrent  à rompre  des  épis 
en  marchant , çt  à en  manger  , les  frois- 
sant dans  leurs  mains.  Voilà  quel,  fut 
FdBjet  delà  teii  surettes  Pharisiens  qui  se 
trouvèrent  là ‘présens;  ils  commencèrent 
'laussitôtà  crier  q'u’on  violoit  la  sainteté  du 
Sabbat.  Mais  qui , . selon  eux,  la  violoit? 
c’étoient  les  Disciple^  dë  JesuîS.  Eh  ! de 

?uel  droit  censuroiéht-ils  leur  conduite? 
[éiasd  ceux  qüfe  xïqus  censurons  tous  lés 

"mois'  de  l’ajinée  6’àpj5^lpît,  premier  premier  y le 
-premier  sabbat  du  second  mois  s’appeloit  second 
‘premier  >>ét  ainsi  -de  suite.  jD^abord’il-ue  manque 
'à  cés^  deux  systèmes  et;  à plusieurs  autres  sem- 
blables ; que  d’être  appuyés  de  quelqu’autorité  ; 
car  il  n’est  pas  vrai  semblable  <fue  si  ce  sabbat 
‘et  quelques  autres  Ont  eu  des  noms  particuliers  , 
on  n’en  trouve  nulle  part  aucun  vestige.  3.°  Un 
(troisième  sentiment  paroitra  peut-être  plus  simple, 
-{îaipt  Luc , dans  le  commencement  de  ce  chapitre^ 
Rapporte  denx  faits  arrivés  le  Jour  du  sabbat. 
Le  seçond  qui  cornm’ence,  ail  vèrSet  6 , est  sans 
•Contredit  bien  phis happant  qüè  le  premier,  et 

Î>ar , les  circonstances  quh  l’accompagnent , et  par 
?iropressiôn  qu’il  duf  miré  «br  le  ptiblid , et. par 
la  confusion  dont  il  couvrit  les  Pharisiens.  Saint 
Luc  ayant  à rapporter  ce  fait  éclatant  arrivé  le 
samedi  , fait  précéder  Un  antre  fait  moins  im- 
portant et  il  dit  que  celui-ci  est  arrivé  le  sa- 
medi second  'premier , c’est-à-dire  , le’  samedi 
avant  le , fécond  samedi  dont  il  va  parler  im- 
médiatement après  au  verset  6.  Dans  l’arran- 
-gem'ëqt  des  faits  que  nous  suivons  , nous  suppo- 
sons que  le  frolsseifaen't  des  épis  arriva  à la  sor- 
tie ;de  Jérusalem , immédiatement  après  la  fête  des 
Sorts  ; ainsi,  pour  l’explication  de  second premier^ 
nous  embrassons  le  troisième  sentiment  que  noua 
"Vétôns  d’exposer;  1 V*  1 


* 
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jours  dépendent  - ils  de  nous?  Ayons- 
nous  sur  eux  quelque  autorité,  quelque 
inspection  ? De  que)  droitjes  citons^ous 
à notre  tribuna)  , et  les  y condamnops- 
nous  ? Ah  1 si  nous  savions  nous  borner 
à ce  qui  nous  regarde  , que  de  discours 
retranchés  , que  de  pèches  évités,  que  de 
soins  mieux  emplqyés  ! . ,.n  , 

2.°  On  censure  sans  raison , et  c’est  ma- 


lignité aveugle.  La  loi  qui  ordonnoit  de 
préparer  dès  la  veille  ce  qu’on  devoit 
manger  lè  jour  du  Sabbat,  et  qui  défendoit 
de  rien  apprêter  . ce  jour  - 14*  étqit  - .elle 
donc  violée  par  l’action  des  Disciples  ? 
Quel  travail),  quel  apprêt  y àvait  - il  à 
faire  pour  un  mets  préparé  par  les  mains 
même  de  la  nature  ? Une  préparation  qui 
■consistait  à frotter  quelques  épis  pour  en 
ttîre^  les  grains  y méfîtoit-elle  çë  nom  ? 
'Mala  des. yeux  médians  voient  les  objets 
tout  autrement  qu’ils  ne  sont  ; on  s avou- 
gle  et  sur  le;  droit  et,  sur  le  fait  ? on  ne 
eorinoît  bien  , ni  l’actibn  quë  I’on  con- 
damne, ni  la  loi  sur  laquelle  op  la  conr 
damiié  : cependant  on  décide  , et  on  dit 
hardiment  : Cela  n’est  pas  permis.  Gmne 
ivoit  rien  d’innocent  f rien  d’èxcusable  j 
'tout  . est  cfiiriînel,  tout  est  enormè.  Corn- 
Lien  de  décisions  et  de  censures  sembla- 
bles notre  malignité  ne  nous  fait -elle  pas 
porter  tous  les  jours  ? Soyons  plus  équi- 
tables , ne  nous'  laissons  pas  prévenir  par 
la  passiôn,  et  tant  de  prétendus  CJfMpi- 


Digitized  by  Google 


ioi.e  Méditation.  u5 

nels  que  nous  condamnons  seront  absous, 

3. °  On  censure  sans  modération  , et 
c’est  haine  contre  les  personnes.  Des 
Pharisiens  ayant  vu  cela  , dirent  à Jé- 
sus : Voilà  vos  Disciples  qui  font  ce 
qu’il  nest  pas  permis  de  faire  le  jour 
du  Sabbat...  Les  Pharisiens  , sans  être 
scandalisés,  affectèrent,  selon  leurcou- 
turae,  de  le  paroître  beaucoup.  Ce  n’é- 
toit  ni  le  respect  de  la  loi,  ni  la  crainte 
du  mauvais  exemple  qui  les  firent  crier 
au  scandale  , comme  si  toute  la  Religion 
étoit  renversée  ; ce  n’étoit  pas  même  aux 
Apôtres  qu’ils  en  vouloient  j mais  c’é toit 
pour  avoir  un  prétexte  de  calomnier  le 
maître,  qu’ils  s’avisèrent  d’inquiéter  les 
Disciples.  Ce  n’étoit  pas  la  faute  préten- 
due qui  leur  déplaisoit , mais  la  personne 
de  Jésus,  qui  n’étoit  point  un  Messie  à 
leur  gré,  et  qui  consuroit  leurs  vices.  Dé- 

' terminés  à s’en  défaire  par  quelque  voie 
.que  ce  pût  être  , ils  épioient  toutes  les 
occasions  de  le  décréditer  auprès  de  la 
multitude,  dont  l’estime  et  l’affection 
étoient  les  seuls  obstacles  qu’ils  crai- 
gnoient  de  rencontrer  à l’exécution  de 
leurs  desseins.  Si  quelqu’un  de  leurs  amis 
en  eût  fait  davantage  , ils  n’y  auroient  pas 
trouvé  de  matière  de  censure  ; mais  com- 
ment perdroit  * on  un  ennemi  vertueux  , 
s’il  falloit  attendre  qu’il  commît  des 
crimes  ? 

4. ®  On  censure  sans  retour,  et  c’est 
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.jalousie  et  esprit  de  cabale.  L’infraction 
de  la  loi  du  Sabbat  fut  un  des  griefs  les 
plus  rebattus  contre  J.  C.  Il  y répondit 
-cent  fois  , et  cent  fois  les  J*dfs  le  pro- 
posèrent comme  une  accusation  nou- 
velle. Que  peuvent  les  apologies  les  plus 
raisonnables,  auprès  des  personnes  dé- 
terminées à faire  passer  leurs  ennemis 
pour  coupables  ? Elles  ne  diminueront 
jamais  rien  des  accusations  une  fois  in- 
tentées contre  eux,  on  les  renouvellera 
tous  les  jours  j et  à force  de  les  répéter , 
on  les  fera  croire  à quelques-uns,  et  on 
indisposera  l’esprit  de  plusieurs  autres.’ 
:Manœuvre  diabolique  , employée  dans 
; tous  temps  par  les  ennemis  de  Dieu  et  de 
son  Eglise.  Jesus-Christ  en  fut  lui-même 
la  victime,  et  il  le  voulut  ainsi,  pour  en- 
jcourager  ses  Disciples  à ne  point  se  re- 
-lâcher  par  la  crainte  de  la  calomnie  , et 
à se  féliciter  au  contraire , lorsqu’à  l’exem- 
ple de  leur  maître  ils.  seroient  un  jour 
victimes  de  leur  zèle.  ’ 1 

SECOND  POINT. 

Des  raisons  qui  font  la  justification  du  prochain 
contre  cette  injuste  censure. 

i.°  La  nécessité  et  le  besoin.  Jésus 
. leur  répondit:  N’ avez- vous  jamais  lu  ce 
,çue  fjt  David , quand  il  se  trouva  dans 
, Le  besoin  , et  qu’il  eut  faim , lui  et  ceuæ 
qui  l’accompagnotent  ? comment  il  entra 
; dans  la  maison  de  Dieu  , du  temps  du 
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gfand  - prêtre  Abiathar , et  prit  les  pains 
qui  ètoient  expùsés  , en  mangea , et  en 
donna  à ceux  qui  étoient  avec  lui,' 
quoiqu’il  n’y  élit  que  les  prêtres  seuls 
auxquels  il  fut  permis  d’en  manger  ? 
Comme  s’il  leur  eût  dit  : Oui  , sans1 
doute  , je  vois  ce  que  font  mes  Disci-1 
pies , mais  je  ne  vois  rien  qui  mérite 
votre  censure.  La  loi  permet  de  prendre' 
des  épis  avec  la  main  pour  la  nécessité 
ainsi  ils  n’orit  rien  fait  de  contraire  à 
la  loi  j mais  ils  le  font  un  jour  de  sab- 
bat , voilà  la  prévarication  , voilà  le 
scandale  qui  allume  si  fort  votre  zèle. 
Qu’eussiez-vous  donc  dit , si  vous  eus- 
siez vécu  du  temps  de  David  j car  vous 
qui  savez  les  écritures,  vous  avez  lu  ce 
qui  se  passa  sous  le  grand-prêtre  Abia- 
thar  , lorqu’Achimelech  , son  collègue 
dans  le  pontificat,  donna  à manger  les 
pains  de  proposition  à David  fugitif,  et 
a ceux  qui  l’accompagnoient  ? Ces  pains, 
qui  avoient  été  mis  devant  PArehë y 
étoient  consacrés  ; David  et  ses  gens  n’é- 
toient  ni  prêtres  ni  lévites,  et  vous  savez 
qu’il  n’étoit  strictement  permis  qu’aux 
enfans  d’Aaron  d’user  de  cette  nourri- 
ture : fit-on  cependant  à David  Un  crime 
de  son  action  ? La  nécessité  où  il  étoit 
ne  lui  tint-elle  pas  lieu  d’une  dispense, 
légitime  ? Pourquoi  donc  la  loi  du  jour 
du  sabbat  ne  cédera-t-elle  pas  à la  né- 
cessité où  sommes  Disciples?  Ainsi  tous, 
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les  jours  ceux  qui  sont  dans  l’abondance, 
à qui  rien  ne  manque  , et  qui  ne  souf- 
frent rien  , ne  savent  guère  compatir  aux 
besoins  du  prochain.  Il  y en  a d’autres 
à qui  une  complexion  forte,  un  tempé- 
rament robuste,  une  santé  inaltérable,, 
mettent  dans  l’esprit  un  caractère  d’aus- 
téiité  et  de  sévérité  , qui  leur  persuade 
que  tous  les  autres  sont  capables  des 
mêmes  travaux  , des  mêmes  exercices  , 
des  mêmes  mortifications  qu’ils  peuvent 
supporter  eux- mêmes»  Ils  regardent  le 
moindre  adoucissement  comme  une  in- 
fraction de  la  loi.  Ab  ! bannissons  de 
telles  censures , justifions  notre  prochain 
qu  lieu  de  le  critiquer,  compatissons  à 
sa  faiblesse,  ne  fermons  pas  les  yeux  à 
la  nécessité  où  il  se  trouve  ; enfin  sup- 
posons-lui  des  besoins , qui , pour  ne 
nous  être  pas  toujours  connus  , peuvent 
n’en  être  pas  moins  réels. 

2.0  Le  service  de  Dieu  ou  du  pro- 
chain» Ou  , n’ avez-vous  point  lu  dans 
ht  (oi  , que  dans  des  jours  du  sabbat, 
les  prêtres  eux-mêmes  violent  le;  sabbat 
dans  le  temple  , et  sont  sans  péché  ? Or 
je  vous  déclare  que  celui  qui  est  ici , 
est  plus  grand  que  le  temple.  Que  si 
'vous  saviez  bien  ce  que  veut  dire  cett-e 
parole  : J’aime  mieux  la  miséricorde 
que  le  sacrifice , vous  n’auriez  jamais 
condamné  ces  innocens.  C’est-à-dire, 
les . prêtres  dans  le  temple  ne  gardent 
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poiVrt  lé  repos  du  sabbat  ',  et  cependant 
ils  sont  sans  péché.  La ‘raison  qui.  les 
êxcùse,  c’est  que  les  ministères  qu'ils' 
^ exercent,  comme  d’égorger  les  vic- 
times , de  les  faire  cuire  , de  les  distri- 
buer, quoique  dé  leur  nature  ce  soient 
dés  œuvres  serviles^  ce  sont  d’ailleurs 
des  ministères  destinés  an  culte  dé  Dieu, 
ét  que  le  service  du  temple  exigé.  fOr  si 
la  loi  n*a  ni  force,  ni  autorité'  sur  le  mi- 
nistère des  prêtres  dans  lé  temple  , à 
plus  forte  raison  cette  même  loi  il’a-t- 
elle  ni  autorité , ni  force  sur  le  ministère 
de  mes  Disciples,  qui  sé  sont  mis  dans 
l'impossibilité  d'obéir  à la  lôi  polir  satis- • 
faire  à leur  ministère,  à mes  volontés, 
et  pour  nie  plaire  a moi  qui  suis  plus 
grand  que  le  temple,  qui  suis  le  temple 
vivant , le  Dieu  du  temple  , et  qui  regarde 
la  conformité  à mes  intentions  , comme 
préférable  aü  culte  extérieur  de  la  reli* 

É fort  qu’on  pratique  dans  la  màison  dé 
Heu.  D’ailleurs,  ne  savèz-vous  pas, 
ainsi  que  Dieu  l’a  déclaré' par  Osée,  que 
dans  la 'conjoncture  et  l’occurrence  de 
deux  loix  , dont  l’une  regarde  le  culte 
et  la  religion  , l’autre  les  œuvres  de  mi- 
séricorde ét~‘ les  devoirs  de  charité  , ne 
sa^ez-v'ous  pas  que  vous  de véi  préférer 
là  loi  de  la  chante  i cellé  du  culte  ex- 
térieur et  des  sacrifices  j*  Dieu  est  bierj 
plus  sensible  aux  ^ésoins  de  votre  pro- 
chain , son  enfant  et  votre  frère  , qu’il 
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ne  l’est  aux  marques  que  vous  lui  don- 
nez de  votre  piété  en  lui  offrant  cl  . s 
victimes.  Dieu  est  là  charité  essentielle, 
il  veut  que  vous  soyez  plèins  de  charité  ; 
c’est-là  l’esprit  qui  l’anime  $ c’est  l’esprit 
qui  doit  vous  animer,  c’est  là  ce  qui 
remplit  son  cœur  , c’èst  ce  qui  doitrem- 

f)lir  le  vôtre.  Or,  puisque  les  œuvres  de 
a miséricorde  spirituelle  sont  au-dessus 
des  observances  légales  et  des  lois  po- 
sitives ,mes  Apôtres,  tellement  employés 
à l’instruction  du  prochain  et  occupés 
de  mon  service  , qu’ils  n’ont  point  eu 
de  temps  pour  pourvoir  à ce  qui  étoit 
nécessaire  à leur  subsistance  et  pour 
penser  au  lendemain  , peuvent  donc  se 
dispenser  de  l’observation  du  sabbat.  S’ils 
§e  sont  écartés  de  la  lettre  de  la  loi,  ce 
n’a  été  que  pour  en  remplir  l’esprit  : ils 
$ont  donc  innocens,  et  c’est  à tort  que 
vous  les  condamnez.  Ainsi  ne  doit-on  pas 

a 1 * ' * «.‘il. 

exiger  de  ceux  qui  mènent  une  vie  apos- 
touque,  et  qui  sont  dévoués  au  service  du 
prochain  , les  memes  exercices  dépiété  et 
de  pénitence  que  pratiquent  strictement 
ceux  qui  ne  sont  occupés  que  du  soin 
particulier  de  leur  salut.  Qui  në  s’exempte 
de  quelques  observances  régulières,  que 
par  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu  , et  par 
charité  pour  le  prochain,  lorsque  l’uri. 
et  l’autre  sont  réglés  par  la  sagesse  , est 
hors  de  tout  blâme, é£  ne  mérité  aucune 
censure  ; et  c’est  ici  un  second  moyeu 
pour  excuser  le  prochain.  1 ' ' 3.° 
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oi10  L’esprit  et  la  fin  de  la  loi.  Il  leur 
dit  encore  : Le  sait  bat  a été  fait  pour 
V homme , et  nou  pas  l’homme  pour  le 
sabbat.  Le  Seigneur,  en  ordonnant  le 
repos  du  sabbat  , a eu  deux  fins  : la 
première,  d’empêcher  l’homme  de  s’a- 
bandonner tellement  à son  intérêt , qu’il 
ne  pensât  point  à rendre  à Dieu  l’hon- 
neur et  les  sacrifices  des  prières  qui  lui 
sont  dues  ; la  seconde  , d’empêcher  que 
la  dureté  des  maîtres  n’accablât  leurs 
serviteurs  de  travail  : ainsi  Dieu  a-t-il 
tait  le  sabbat  à l’avantage  de  l’homme; 
mais  le  Seigneur  n’a  pas  fait  l’homme 
pour  le  sabbat.  Il  n’a  point  prétendu 
que  pour  en  garder  le  repos  , l’homme 
se  privât  d’une  nourriture  nécessaire. 
Il  en  est  de  même  de  toutes  les  lois  po- 
sitives; la  fin  de  ces  lois,  l’intention 
du  Législateur  n’est  pas  qu’on  les  observe 
au  péril  de  sa  vie , de  sa  santé  et  de  ses 
biens. 

4-°  La  dispense  du  supérieur  légitime. 
Et  le  Fils  de  V Homme  est  maître  du 
sabbat  même.  Notre  Seigneur,  en  répon- 
dant aux  pharisiens  sur  l’inobservation 
du  sabbat  , ne  inanquoit  jamais  de  leur 
dire  qu’il  ét oit  lui-inême  le  Seigneur  et 
le  maître  du  sabbat,  et  que  par  consé- 
quent il  pouvoit  dispenser  de  l’obliga- 
tion de  le  garder.  Mais  c’étoit  là  le  point 
essentiel  qu’ils  s’obstinoient  à ne  point 
.admettre  , quoique  prouvé  par  les  ini- 
Tome  III.  F 
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racles  les  plus  évidens.  Ce  que  les  Pha- 
risiens refusoient  à Notre  Seigneur , les 
Hérétiques  le  refusent  à l’Eglise.  Non- 
seulement  les  fidelles  ne  doivent  pas  s’en 
laisser  imposer  par  leurs  plaintes  et  leurs 
murmures  ; mais  ils  doivent  encore  sa- 
voir y répondre,  et  défendre  leur  mère 
contre  ceux  qui  censurent  sa  conduite. 

1. °  Le  pouvoir  de  dispenser  de  certaines 
lois  est  essentiel  à toute  société,  parce 
que  dans  toute  société  il  y a des  lois 
dont  l’observation  est  nécessaire  et  utile  , 
et  que  l’on  ne  peut  cependant  étendre  à 
tous  les  cas  , sans  tomber  dans  des  in- 
convéniens  qui  seroient  dommageables  , 
et  trop  onéreux  à la  société.  Telle  est , 
par  exemple,  la  loi  qui  défend  de  con- 
tracter mariage  à certains  degrés,  etc. 

2. “  L’obligation  de  demander  dispense  au 
Supérieur  légitime  , quand  on  est  dans  le 
cas  , est  juste  et  nécessaire.  Si  chacun 
étoit  juge  des  raisons  qu’il  peut  avoir  de 
sc  soustraire  à la  loi  , et  pouvoit  s’en  dis- 
penser soi-même,  la  loi  seroit  nulle  , et 
ne  subsisteroit  plus  ; il  n’y  auroit  plus 
d’ordre  et  de  subordination  , et  tout  de- 
viendroit  arbitraire.  3.°  L’usage  d’impo- 
ser une  peine  pécuniaire  pour  certaines 
dispenses  , est  sage  et  raisonnable  ; c’est 
pour  la  loi  une  garantie  qui  la  maintient 
en  vigueur,  en  empêchant  la  fréquence 
de  ces  sortes  de  demandes.  C’est  pour 
l’imparant  une  pénitence,  par  laquelle. 
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en  se  relâchant  dans  un  point,  il  est  con- 
damné à se  gêner  dans  l’autre,  et  à ra- 
cheter sa  foiblesse  par  l’aumône.  C’est 
pour  la  société  même  un  dédommage- 
ment , par  lequel  celui  qui  se  dispense 
de  ses  lois  lui  en  fait  une  espèce  de  sa- 
tisfaction, en  contribuant  par  sa  libéra- 
lité à son  avantage.  Car  c’est  un  point 
que  les  fidelles  ne  doivent  pas  ignorer  , 
que  dans  l’Eglise  catholique , tout  far-1 
gent  qui  provient  des  dispenses  est  em- 
ployé en  aumônes  et  en  bonnes  œuvres  , 
et  qn’en  particulier  celui  qu’on  paye  à 
Rome,  est  tout  entier  destiné  à l’entre- 
tien des  bâtimens  de  l’Eglise  de  saint 
Pierre  de  Rome , dont  la  splendeur  et  la 
magnificence  intéresseront  toujours  tout 
bon  catholique. 

TROISIÈME  POINT. 

Des  défauts  qu’il  faut  éviter  quand  on  a à se 
justifier  contre  L’injuste  censure . 

x.°  La  vanité  et  l’ainour-propre.  On  ne 
doit  parler  pour  sa  justification  , que  lors- 
que la  charité  et  la  crainte  du  scandale 
nous  y engagent;  c’est  pour  cette  raison 
que  Notre  Seigneur  répondit  à la  censure 
des  Pharisiens.  Quand  il  ne  s’agit  que 
de  nous-mêmes  , il  faut  savoir  se  taire  , 
«'oublier,  souffrir  en  patience,  et  re- 
mettre sa  cause  entre  les  mains  de  celui 
qui  connoît  notre  innocence;  mais  corfn 
bien  en  est-il  qui,  pleins  d’eux  - mêmes- 
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et  d’amour-propre  , pour  un  mat  qu’on 
aura  dit  contre  eux  , et  qui  souvent  ne 
leur  fait  même  aucun  tort , se  croient 
perdus  de  réputation,  s’épuisent  en  apo- 
logies , et  fatiguent  tout  le  monde  par 
le  récit  de  leur  justification  ? 

2.0  La  haine  et  le  ressentiment.  Ne 
regardons  pas  comme  notre  ennemi  qui-, 
conque  nous  a censurés  en  quelque  cliosej 
et  quand  il  le  seroit,  loin  de  le  haïr , nous 
sommes  obligés  de  l’aimer:  ne  cherchons 
donc,  en  nous  justifiant,  qu’à  le  désabu- 
ser , qu’à  l’instruire  , qu’à  le  gagner. 
Voyons  avec  quelle  charité  N.  S.  profite 
de  la  censure  même  des  Pharisiens  , pour 
leur  révéler  sa  grandeur,  son  souverain 
domaine  et  sa  divinité  j comment  il  les 
ramène  aux  devoirs  de  la  charité,  pour 
leur  en  inspirer  les  sentimens. 

3.°  La  colèreet  l’animosité.  Que  notre 
justification  soit  raisonnée  et  solide  , à 
la  bonne  heure  ; mais  qu’elle  soit  sans 
aigreur  et  sans  emportement  : bannissons- 
en  toute  parole  injurieuse  , insultante, 
ou  qui  annonce  du  mépris.  Voyons 
avec  quelle  douceur,  quelle  gravité  et 
quelle  bienséance  N.  S.  répond  ici  aux 
Pharisiens. 

4-°  La  vengeance  et  l’accusation  des 
autres.  Les  fautes  du  prochain  ne  jus- 
tifient point  les  nôtres  : cependant  il  ar- 
rive souvent  que  1®  premier  moyen  que 
. l’on  emploie  pour  se  justifier,  c’est  d’ac- 
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Cuser  les  autres.  De- là  qu’arrive-t-il  f 
qu’en  se  bornant  à sa  propre  justifica- 
tion , on  auroit  pu  éteindre  l’étincelle 
qui  coinmençoit  à s’allumer,  au  lieu  qu’en 
attaquant  les  autres  , et  en  jes  accusant 
à son  tour,  on  souffle  le  feu  de  la  dis- 
corde , et  on  excite  un  incendie  que 
rien  ne.  pourra  peut-être  plus  éteindre.  - 
Examinons-nous  sur  une  matière  si  im- 

Jiortante.  Convenons  qu’en  censurant 
es  autres,  nous  nous  rendons  coupables, 
parce  que  c’est  toujours  quelque  passion 
quinous  fait  agir.  Avouonsque  ceux  que 
nous  censurons  peuvent  avoir  des  raisons 
qui  les  excusent , que  nous  devons  suppo- 
ser en  eux  quelqu’une  de  ces  raisons  , et 
nous  abstenir  de  toute  censure.  Enfin  , re- 
connoissons  les  fautes  que  nous  commet- 
tons nous-mêmes  ,en  voulant  nous  justi-  ^ 
fier  ou  justifier  les  autres. 

Ah  ! Seigneur  , loin  de  moi  cet  esprit 
pharisaïque,  qui  condamne  le  prochain 
sur  des  soupçons,  ou  même  sur  des  choses 
bonnes  ou  du  moins  indifférentes  ! Ou  si 
c’est  moi  qui  suis  attaqué  , faites,  ô Jésus  ! 
qu’à  votre  exemple  je  souffre  avec  patience 
l’envie  , les  préventions  , la  calomnie. 
Faites  que  je  ne  m’empresse  point  de  me 
, justifier , afin  de  l’être  un  jour  par  vous,* 
qui  êtes  la  sagesse  et  la  puissance  même. 
En  vainles  hommes  me  condamneront-ils, 

•si  vous  me  justifiez  ; en  vain  me  justifie- 
ront-ils  , si  vous  me  condamnez.  Faites 
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donc  que  , timoré  sans  scrupule  , et 
attentif  sans  contrainte,  je  ne  donne 
aucun  scandale  , ou  si  on  se  scandalise 
de  moi  inal-à-propos  , faites  que  je  ne 
me  trouble  point  clés  jugemens  des  hom- 
mes , et  que  je  ne  cherche  qu’à  vous 
plaire  , à vous  , qui  êtes  seul  le  témoin 
et  le  vrai  juge  de  mes  actions.  Ainsi 
soit-il. 
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Main  sache  guérie  le  jour  du  sabbat . 

Comment  on  doit  se  comporter  dans 
Jes  disputes  qui  troublent  la  paix  de 
l’église. 

j.°  T. es  Pharisiens  nous  présentent  ici  l’image 
des  Hérétiques;  2.0  Jesus-Christ  offre  ici  un 
modèle  aux  Pasteurs  ; 3.°  l’homme  guéri  v 
fournit  un  exemple  aux  fidelles.  Matt.  12. 
ç-i5.  Marc.  3.  1-7.  Luc.  6.  6-u. 

PREMIER  POINT. 


Les  Pharisiens , images  des  Hérétiques. 

1 .°  Le  caractère  des  Hérétiques,  comme 
celui  des  Pharisiens  , est  d’être  insidieux 
dans  leurs  discours.  Jésus  étant  entré 
dans  la  synagogue  un  jour  de  sabbat 
y enseigna  ; or  il  y a voit  là  un  homme 
dont  la  main  droite  étoil  desséchée  .* 
les  Scribes  et  les  Pharisiens  observoient 
s’il  guéri/oit  le  jour  du  sabbat , afin 
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d’avoir  sujet  de  l’accuser.  Et  pour  en 
avoir  lieu  > ils  V interrogèrent , en  di- 
sant : Est- il  permis  de  guérir  quelqu’un 
le  jour  du  sabbat  ? Les  Pharisiens  étoient 
attentifs  à considérer  si  Jésus  feroit 
Cette  guérison  un  jour  du  sabbat,  parce 
qu’ils  avoient  formé  la  résolution  de  lui 
en  faire  un  crime  j mais  craignant  que 
si  le  miracle  étoit  une  fois  opéré,  leur 
accusation  ne  fût  trop  tardive,  ils  coiu- 
♦inencèrent  par  pré  venir  l’espt  it  du  peuple, 
afin  qu’il  s’élevât  une  sorte  de  sédition, 
dont  iis espéroient  que  J.  C.  seroit  la  vic- 
time. Dans  cette  vue,  aussitôt  que  l’ins- 
truction fut  finie,  et  avant  que  l’hommô 
infirme  eût  pu  se  présenter,  ils  firent  à 
Jésus  cette  question  insidieuse  , et  ils 
lui  demandèrent  : Est-il  pernris  de  faire 
des  guérisons  le  jour  du  sabbat  ? L’arti- 
fice de  jcette  proposition  consistoit  dans 
le  sens  vague  et  général  qu’elle  présente. 
Le  peuple,  dans  ces  sortes  de  proposi- 
tions , né  saisit  que  le  premier  objet  qui 
le  frappe,  par  exemple,  ici  la  sainteté 
du  sabbat  , et  n’aperçoit  point  les  fausses 
conséquences  qu’on  veut  en  tirer.  N’est- 
ce  pas  ainsi  que  l’erreur  s’est  toujours 
exprimée,  et  n’est-ce  pas  encore  dans  le 
même  esprit , que  sans  cesse  on  nous  fait 
des  demandes  insidieuses , où  le  peuple 
ne  voit  que  des  sentimens  de  piété , mais 
où  , sous  des  pièges  cachés , on  insinue 
des  erreurs  monstrueuses  ? Défions-nous 
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de  tout  enseignement  qui  n’est  pas  celui 
de  l’£glise  , ou  si  nous  écoutons  celui 
qu’elle  condamne,  ne  nous  flattons  plus 
d’aimer  la  vérité. 

2.  Le  caractère  des  Hérétiques,  comme 
celui  des  Pharisiens,  est  d’être  artificieux 
dans  leur  silence.  Alors  Jésus  connais- 
sant leurs  pensées  , dit  à cet  homme  qui 
avait  la  main  sèche  : Levez-vous  et 
tenez-vous  là  au  milieu  ; et  cet  homme 
se  levant  aussitôt , se  tint  debout.  Jesusê 
leur  dit  ensuite  : J’ai  une  question  à 
vous  faire  : est- il  permis  , les  jours  du 
sabbat , de  faire  du  bien  ou  du  mal  , 
de  sauver  la  vie  ou  de  Voter  ? Mais 
ils  demeurèrent  dans  le  silence « Jésus 
ayant  mis  la  question  à la  portée  do 

Îjeuple  , et  ayant  à son  tour  interrogé 
es  Pharisiens  , ils  se  regardèrent  les  uns 
les  autres,  et  aucun  ne  se  mit  en  devoir 
de  répondre.  Qu’étoit-ce  que  ce  silence  ? 
Un  silence  respectueux  , un  silence  paci- 
fique, un  silence  de  conviction  et  d’ap- 
probation ? non  : mais  un  silence  plein 
d’obstination,  plein  d’artifice,  plein  de 
malignité.  Ils  voyoient  deux  réponses  à la 
question  , et  ils  n’en  voulurent  donner 
aucune.  L’une  , qui  étoit  conforme  à leurs 
sentimens , mais  qui  auroit  révolté  le 
peuple,  parce  que  guidé  par  la  droite  rai- 
son , il  n’eût  pu  entendre  dire  sans  indi- 
gnation que  le  jour  du  sabbat , les  œu- 
vres de  charité  étoient  proscrites,  et  qu’il 
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valoit  mieux  voir  froidement  mourir  un 
homme,  que  de  lui  prêter  la  main  dans 
son  danger.  L’autre  réponse,  qui  étoit 
affirmative  , eût  été  selon  le  bon  sens; 
mais  elle  eût  ruiné  leur  système  et  anéanti 
leurs  desseins.  Tel  est  encore  le  silence 
artificieux  que  gardent  les  partisans  de 
l’erreur  dans  les  assemblées  chrétiennes. 
Jamais  on  ne  les  entend  expliquer  avec 
précision  les  vérités  catholiques  , ils 
contrediroient  leurs  sentimens  et  ceux 

3ui  les  protègent.  Jamais  non  plus  ils  ne 
éveloppent  le  fond  de  leurs  erreurs  , ils 
s’attireroient  le  mépris  et  l’indignation 
de  tout  homme  qui  a le  sens  droit,  et 
qui  n’est  pas  prévenu.  Dans  les  entretiens 
particuliers  , ce  n’est  plus  la  même  con- 
duite , ils  ont  un  langage  différent , selon 
la  différence  des  personnes  ; à celles-là 
on  avoue  tout,  et  si  quelque  chose  vous 
révolte , on  vous  dit  que  c’est  un  mystère  ; 
mais  sur  quoi  m’obliger  à croire  un  mys- 
tère que  l’Eglise  ne  me  propose  pas  , 
un  mystère  au  contraire  qu’elle  con- 
damne ? A celles-là  on  nie  tout  : si  yous 
voulez  convaincre  un  de  ces  hommes  le 
livre  à la  main  , il  abjure  et  le  livre 
et'l’auteur.  Ainsi  l’erreur  répandue  dans 
mille  libelles  , ne  se  trouve  dans  aucun 
esprit,  et  lorsque  vous  croyez  l’avoir  sai- 
sie , elle  vous  échappe  comme  un  fan- 
tôme qui  s’évanouit. 

3.°  Le  caractère  des  Hérétiques,  comme 
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celui  des  Pharisiens,  est  d’être  cruels  dans 
leurs  complots.  Ils  furent  remplis  de 
fureur , et  ils  s’entretenaient  ensemble 
de  ce  qu’ils  pourraient  faire  de  Jésus. 
Et  étant  sortis  , ils  tinrent  conseil  contre 
lui  avec  les  Hérodiens  sur  le  moyen  de 
le  perdre.  La  fureur  des  Pharisiens  se 
change  en  extravagance  et  en  folie.  Se 
voyant  couverts  ae  confusion  devant 
line  nombreuse  assemblée  , ils  sortent 
brusquement , et  ne  songent  plus  qu’à 
perdre  celui  qu’ils  haïssent  , et  à qui  ils 
ne  peuvent  résister.  Ils  s’assemblent,  et 
dans  quels  sentimens  ? Ils  auroient  dû 
être  remplis  d’admiration  pour  ce  divin 
Sauveur,  pour  sa  sagesse , pour  sa  dou- 
ceur, pour  sa  puissance.  Mais  l’Héréti- 
que ne  voit  rien  que  de  haïssable  dans 
feux  qui  combattent  ses  erreurs.  Quelque 
sages,  quelque  modérés,  quelque  irré- 
prochables qu’ils  soient , fissent-ils  des 
miracles  , leur  mérite  ne  fait  que  l’irriter  ; 
il  pousse  son  ressentiment  jusqu’à  la 
fbiie,  jusqu’à  l'extravaganceet  la  fureur* 
Avec  qui  les  Pharisiens  s’assemblent-ils  ? 
Avec  les  Hérodiens.  Quoi  ! ces  sévères 
observateurs  de  la  loi  de  Moïse  , si  jaloux 
des  intérêts  de  la  nation  , s’allient  avec 
les  courtisans  d’Hérode  , ennemis  de  la 
nation  et  de  la  Religion  des  Juifs  ! Mais  - 
à.  qui.n’a- tion  pas  recours  , et  quelle 
ressource  n’embrasse-t-on  pas  pour  op- 
primer un  ennemi  ?.  Tout  se  réunit  alors. 

<■  ' j. 
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Les  différentes  Tsectes  les  p$uS  Opposées 
entre  elles  , conspirent  unanimement 
contre  la  seule  religion  véritable  ; elles 
oublient  leurs  démêlés  pour  attaquer 
l’Eglise  de  Jésus  - Christ.  Ceux  qui  se 
disent  les  amis  de  la  vérité  , les  promo- 
teurs de  la  réforme,  et  les  zélateurs  de  la 
sévérité,  ne  rqugissent  point  de  se  voir 
liés  d’intérêt  avec  les  impies  , les  liber- 
tins , les  athées , les  déistes  , les  héréti- 
ques de  toutes  nations , les  sujets  des 
puissances  étrangères  , les  plus  grands 
ennemis  de  leur  nation,  de  leur  gouver- 
nement et  de  leur  religion.  On  pourroit 
donner  pour  marque  de  la  véritable 
Eglise  , cette  conspiration  générale  , et 
dire  que  la  preuve  de  sa  véiité  , c’est 
d’être  celle  contre  laquelle  toutes  les  sec- 
tes se  réunissent.  Enfin  , à quel  dessein 
s’*âss'enihléïit  les  Pharisiens  ? A dessein 
de  péftlfé  Jésus  - Christ  , de  le  décrier 
dabprd ,*  et  ensuite  de  lui  ôter  la  vie. 
C’est  un  point  résolu,  sur  lequel  il  n’y  a, 
pliïV’à?  délibérer  ; on  délibère  seulement 
sur  les  moyens.  Il  ne  paroissoit  pas  aisé 
de  décrier,  dans  l’esprit  du  peuple,  un 
hômmé  ^i  Saint , si  irréprochable , si  puis- 
sant en  feuvres et  en  paroles.  Cependant, 
à for,ce  de  calomnies  , de  soupçons  adroi- 
tëibént  jetés , de  bruits  confusément  ré- 
pandus , on  en  Ivint  à,  bout , du  moins 
ffânsia  Capitale.  L’autorité  et  la  puis- 
sance se  joignirent  au  mensonge  et  à 
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l’hypocrisie 4 et  par  un  profond  et  ado- 
rable jugement  de  Dieu  , l’innocent  fut 
sacrifié  à la  haine  des  coupables.  Hélas  1 
combien  de  victimes  n’a  pas  faites  ce 
môme  esprit  d’erreur  dans  les  différent 
siècles  de  l’Eglise  ? 

SECOND  POINT. 

Jésus  modèle  des  Pasteurs. 

/l  ' 

i.®  It  oppose  la  sagesse  à l’artifice. 
N.  S.  commence  par  déterminer  la  ques- 
tion trop  générale,  proposée  par  les  Pha- 
risiens. Jésus  cohnjoissoit  leurs  pensées . 
Cette  réflexion  devroit  bien  arrêter,  ou 
du  moins  inquiéter  ceux  qui  combattent 
contre  l’Eglise.  Ils  peuvent  cacher  leur» 
vues  secrétes  , et  tromper  les  hommes  $ 
mais  Jésus  connoît  et  fera  connoître  un 
jour  les  ruses  et  les  détours  dont  ils  s’ap- 
plaudissent aujourd’hui.  Jésus  ordonne 
à celui  dont  la  main  étoît  desséchée,  de 
se  lever,  de  s’approcher  de  lui,  et  de  se 
tenir  debout  au  milieu  de  l’assemblée. 
Ce  mouvement  seul  réalisoit,  pour  ainsi 
dire,  la  question,  et  la  rendpit  sensible, 
d’arbitraire  qu’elle  étoît.  La  vue  de  cet 
homme  affligé  et  digne  de  compassion  , 
suffisoit  pour  tourner  les  pensées  du  péu-. 
pie  vers  le  véritable  objet  de  la  question  , 
et  pour  l’empêcher  de  se  laisser  séduire 
par  une  fansse  idée  de  Inobservation  ,dt* 
sabbat.  Ensuite  N.  S.  interrogea  à son 

tour  les  Pharisiens,  et  il  leur  dit  : Est -il 

* ' •-*  - 
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permis , le  jour  du  sabbat , de  faire  du 
bien  ou  du  mal , de  sauver  la  vie  ou  de 
l’ôterl  La  réponse  ne  paroissoit  pas  diffi- 
cile à l'assemblée  ; mais  elle  parut  si  em- 
barrassante aux  Pharisiens , qu’ils  prirent 
le  parti  de  se  taire.  Si  le  peuple  eût  été 
interrogé  , il  aurait  répondu  sans  peine  , 
que  ne  pas  délivrer  , quand  on  le  peut  , 
un  malheureux  du  mal  qu’il  souffre , c’est 
le  lui  faire j que  de  ne  pas  sauver  la  vie 
à celui  à qui  on  peut  la  sauver  , c’est  la 
lui  ôter  j et  qu’nne  telle  barbarie  ne  peut 
'<être  une  suite  de  l’obligation  de  sancti- 
fier le  sabbat.  Enfin  N.  S.  rend  la  ques- 
tion encore  plus  sensible  par  une  compa- 
raison. Jésus  leur  dit  : Qui  est  celui 
d’entre  vous , dont  la  brebis  venant  à 
tomber  dans  nnejosse  au  jour  du  sabbat , 
ne  la  relèvera  et  ne  la  retirera  pas  ? Or 
combien  un  homme  vaut-il  mieux  qu’une 
brebis  ! Il  est  donc  permis  de  faire  du 
bien  le  jour  du  sabbat.  C’est  ainsi  qu’en 
déterminant  , en  réalisant  les  proposi- 
tions vagues  des  hérétiques , en  les  ex- 
pliquant par  des  comparaisons  familières , 
on  en  connoît  Je  venin , et  on  se  préserve 
de  la  séduction.  D’ailleurs,  si  le  dogme 
catholique  renferme  quelque  difficulté  , 
l’autorité  de  l’Eglise  doit  suffire  poux 
nous  faire  passer  outre  et  nous  tranquiL  • 
Jiser  : m#is  ^qui  ppurroit  nous  rassurer 
contre  les  absurdités  révoltantes , conte- 
nues dans  les  dogmes  que  l'Eglise  ré- 
prouve ? 
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'■  2.0  Jésus  oppose  la  fermeté  à la  malice. 
Alors  les  ayant  tons  regardés  avec  in- 
dignation , et  touché  de  ï’  aveuglement  de 
leur  cœur  j il  dit  à cet  homme  : Etèndez 
-votre  main.  Il  V étendit , et  elle  redevint 
aussi  sainç  que  l'autre.  Fermeté  dé  J.  C. 
dansées  regards.  Les  Pharisiens  persis- 
tant opiniâtrémertfc  dëfts  léur  silence,  Je- 
Sus  regarda  toute  l’asseinblée  avec  cet  air 
de  majesté  et  de  noble  assurance  , qui  fit 
la  consolation  et  le  charme  de  ses  vrais 
Disciples  } et  se  tournant  ensuite  vers  les 
Pharisiens  , il  les  regarda  d’un  œil  cour- 
roucé, qui  les  accabla  et  les  confondit. 
Fermeté  dans  ses  sentimens.  Il  fut  affligé 
de  raveugleinent  de  leurs  cœurs  j mais 
il  iis  fut  point  épouvanté  de  tout  ce  qu’ils 
étoient  capables  d’entreprendre  et  d'exé- 
cuter contre  lui.  Fermeté  dans  son  action. 
Le  maintien  taciturne , l’air  mécontent 
des  Pharisiens  n’arrêtèrent  point  l’action 
de  Jésus.  11  parla  en  maître,  il  ordonna 
au  malade  d’étendre  la ‘main  : celui  ci 
obéit  avec  confiance  ; il  étendit  la  main  , 
et  dans  le  moment  elle  reprit  ion  état  na- 
turel. Cette  fermeté  qui  convient  Sük*- 
toat  aux  Pasteurs  de  l'Eglise  , responsa- 
bles à J.  G.  du  dépôt  qui  leur  est  confié  * 
convient  aveô  proportion  aux  simples 
. lîdellesf  kJi<sqidNs'’âè  tiôuveht.dans  l’oc- 
casion de  soutenir  lés^ïi  térêts  de  la  vertu 
et  de  la  Religion. 

'-i  3.? -Jésus  ôppoSë  la  retraite  à Ié’pers'é- 
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çution.  Les  Pharisiens,  sortant  Je  l’as- 
semblée, ?tinrent  conseil  contre  Jésus 
comme  nous  l'avons  déjà  dit.  Mais  Jésus 
le  sachant , se  retira  de  ce  lieu- là  y et 
alla  vers  la  mer  avec  ses  Disciples.  Jésus 
ne  craignoit  pasla  fureur  de  sescnnemis ,, 
il  pouvoit  à son  gré  en  arrêter  les  effets, 
il  ne  craignoit  pas  la  mort  qu’ils  lui  pré- 
paroient„  il  étoit  bien  résolu  de  s’y  livrer 
un  jour  : mais  dans  ce  moment,  par  sa 
conduite  et  par  sa  parole,  il  formoit  sort 
J glise,  et  sur-tout  ceux  qui  dévoient  la 
gouverner  $ il  leur  apprenoit,  en  s’éloi- 
gnant pour  le  reste  du  jour  vers  les  bordfc 
de  la  mer  de  Galilée,  qu’il  est  quelque- 
fois de  la  prudence  de  céder  à l’orage  , 
qu’ils  pourroient  se  retirer  pour  un  temps 
dans  la  vue  de  se  rendre  utiles  , étant 
toujours  disposés  à donner  leur  vie  pour 
leur  troupeau  , lorsque  le  moment  de  Diea 
seroit  venu,  si- par  sa  miséricorde  il  les 
desîinoit  à un  si  grand  bonheur.  î 

TROISIÈME  POINT. 

• . ; . . - ! '.il 

L’homme  guéri  , exemple  desjidelles. 

. 1 

- i.°  Pour  nous,  simples fidelles,  appre- 
nons à connoître1  nos  maux,  et  non  lesÈ 
points  agités  dans  l’Eglise^  Cet  homme 
a voit  la  main  droite  percluse  et  dessé- 
chée. Si  par  la  main  gauche',  nous  enten- 
dons ce  quemous  sommes  obligés  de  faire 

Î>our  les  besoins  de  la  vie  présente  , et 
a main  droite  , ce  que  nous  sommes 
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obligés  de  faire  pour  notre  salut  éternel , 
il  nous  sera  aisé  de  voir  que  l’infirmité 
de  cet  homme  est  la  nôtre  ; quenotre  main 
gauche  seule  a du  mouvement  , et  que  la 
droite  n’en  a point  ; que  nous  faisons  tout 
pour  la  terre  , et  rien  pour  le  Ciel.  A quel 
dessein  pensons  - nous  que  cet  homme  se 
rendit  à l’assemblée  où  étoit  Jésus  avec 
les  Pharisiens  ? Etoit-ce  pour  entendie 
les  disputes  de  ceux-ci  , et'  savoir  ce 
qu’ils  opposoient  à la  doctrine  du  Sau- 
veur ? Non  : tout  occupé  de  son  infirmité  , 
il  ne  songeoitqu’à  en  obtenir  la  guérison. 
Ah  ! pourquoi  donc,  dans  un  état  plus 
triste  que  le  sien  , avons-nous  d’autres 
soins  que  lui  ? Pourquoi  cette  avidité  à 
écouter  tous  les  bruits  , à lire  toutes  les 
feuilles,  à dévorer  tous  les  libelles  qui 
attaquent  la  Religion  et  y entretiennent 
les  disputes  ? Pourquoi  se  piquer  d’être 
au  fait  de  ces  matières  , d’en  pouvoir  rai- 
sonner et  d’en  vouloir  juger  , tandis 

3u’une  semblable  prétention  ne  peut  que 
onner  du  ridicule,  lorsqu’elle  se  trouve, 
ou  dans  un  sexe  à qui  la  docilité  seule 
convient,  ou  dans  un  état  à qui  l’ensei- 
gnement ne  convient  pas?  Ah  ! occu- 
pons-nous de  nos  maux,  et  cherchons- 
en  le  remède;,  étudions  nos  devoirs, 
examinons  nos  péchés  connoissons- 
nous  nous-mêmes,  et  ne  songeons  qu’à 
nous  guérir  et  à nous  sauver. 

a.0  Sachons  obéir  sans  nous  scandalise» 
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des  disputes  qui  s’élèvent  dans  l’Eglise. 
Après  la  question  proposée  par  les  Pha- 
risiens , Jésus  dit  à l’homme  perclus  : 
Levez-vous  , et  vous  tenez  debout  au 
milieu  de  l’assemblée.  Avec  quelle  joie 
entendit-il  celle  parole  qui  lui  annonçoit 
son  salut,  et  avec  quelle  promptitude  y 
obéit- il  y sans  s’embarrasser,  de  la  ques- 
tion des  Pharisiens?  Voilà  l’exemple  que 
nous  devons  suivre  j levons-nous  , Jésus 
nous  l’ordonne,  sortons  de  notre  indo- 
lence et  de  notre  paresse.  Commençons 
sérieusement  à travailler  à notre  salut  , 
et  apprenons  de  l’Evangile  ce  que  nous 
devons  faire  à cet  effet.  Mais , dites-vous  , 
parmi  tous  ces  troubles,  on  ne  sait  quel 
parti  prendre  j les  sentimens  sont  parta- 
gés , onne sait  plusàqui obéir.  Comment, 
on  ne  sait  plus  à qui  obéir  ? Mais  au  mi- 
lieu de  ces  troubles  , quelqu’un  vous  a- 
t-il  dit  qu’il  ne  faille  pas  obéira  J.  C.  , 
pratiquer  la  loi  de  Dieu  et  suivre  l’Evan- 
gile ? Obéissez  donc  à J.  C. , à ceux 
qu’il  a mis  à sa  place  , et  à qui  il  a dit  ; 
Qui  vous  écoute  , m’écoute  ; qui  vous 
méprise  , me  méprise.  Les  disputes  ont- 
elles  changé  l’institution  de  J.  C et  l’ordre 
de  l’Eglise  ? l’Eglise  n’a-t-elle  plus,  de 
chef,  n’a-t-elle  plus  de  pasteurs  ? ne  les 
connoît-on  pas  ? Les  pasteurs  sont  - ils 
divigés  du  chef,  sont-ils  divisés  entre 
eux  ? Ignore-t-on  l’unanimité  de  leurs 
senuoiens  et  de  l’enseignement  public  ? 
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ais  , ajoutez-  vous , ces  disputes  causent 
un  grand  scandale.  Sans  doute  ; mais  ne 
le  prenez  pas  ce  scandale.  Attendez-vous , 
pour  vous  convertir,  qu’il  n’y  ait  point 
de  scandale  dans  le  inonde  ? Attendez- 
vous,  pour  travailler  à votre  salut,  que 
les  disputes  soient  finies  , qu’il  n’y  ait  plus 
d’esprits  indociles  qui  troublent  l’esprit 
de  l'Eglise  ? Prétention  chimérique,  at- 
tente vaine,  prétexte  frivole  , qui  ne  sau- 
roient  vous  excuser  devant  Dieu  ! Il  y a 
toujours  eu  et  il  y aura  toujours  des 
scandales  Et  des  disputes  ; et  c’est  au  mi- 
lieu de  ces  orages  qu’il  vous  est  ordonné 
de  vous  lever,  de  vous  tenir  ferme,  et 
d’obéir  à la  voix  de  J.  C.,  qui,  par-tout 
et  dans  tous  les  temps,  sera  toujours 
comme  visible  et  palpable  dans  l’ensei- 
gnement de  son  Eglise. 

* 3.°  Commençons  à travailler,  et  cessons 
de  discourir  sur  les  disputes  qui  troublent 
l’Eglise.  Jésus  ayant  confondu  les  Pha- 
risiens, dit  à cet  homme  : Etendez  votre 
main  ; il  V étendit , et  elle  redevint  aussi 
saine  que  Vautre.  Laissez  à ceux  qui  en 
sont  chargés  par  état,  le  soin  de  réfuter 
l’erreur,  et  tenez-vous  attaché  au  centre 
'de  l’Eglise.  Gardez  le  silence  an  milieu 
des  fidelles  ; maiâ  édifiez-les  par  des  œu- 
vres qui  leur  prouvent  votre  guérison 
et  votre  sincère  conversion.  Etendez  votre 
main  droite  si  long  temps  oisive  et  sans 
mouvement  j étendez-la  sur  tout  ce  qui 
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peut  nuire  à votre  salut,  pour  le  détruire; 
sur  ces  livres , ces  papiers , ces  tableaux , 
pour  les  brûler  ; sur  ce  bien  mal  acquis, 
pour  le  restituer;  sur  ce  luxe,  sur  ces 
parures,  pour  les  retrancher  ; sur  ces  liens 
d’une  amitié  trop  tendre  ou  d’une  société 
dangereuse  pour  les  rompre  : étendez  la 
à tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  votre 
salut,  pour  l’embrasser  ; aux  devoirs  de 
votre  état j pour  les  remplir;  aux  exer- 
cices de  la  pénitenceet  de  la  piété,  pour 
les  pratiquer;  à cet  ennemi , pour  vous' 
réconcilier;  à cet  indigent,  pour  le  sou- 
lager : étendez-la  vers  le  Ciel  , pour  de- 
mander à Dieu  la  paix  de  l'Eglise,  la 
paix  de  l’Etat , la  paix  des  familles  , la 
con  version  des  pécheurs , la  persévérance 
des  justes,  et  pour  tous  les  fidelles  les 
grâces  dont  ils  ont  besoin. 

Préservez- moi , Seigneur,  de  tout  esprit 
d’opposition  à la  saine  vérité  ! Donnez- 
moi  la  plus  vive  horreur  de  tout  ce  qui 
pourroit  m’en  détourner.  Attachez-moi 
inviolablement  à cette  Eglise  sainte  que 
vous  avez  acquise  par  votre  sang,  et 
fondée  sur  la  pierre  fondamentale',  afin 
qu’au  jour  du  jugement  vous  me  mettiez 
à votre  droite  et  vous  me  donniez  part 
à votre  Royaume  éternel.  Ainsi  soit-il. 

* •-  i » * 

* 

« ^ i 
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ClII.e  MÉDITATION. 

Jésus  se  retire  sur  les  bords  de  la  mer. 

Le  texte  sacré  semble  s’appliquer  à nous  peindre 
ici  les  traits  de  la  douceur  de  J.  C.  , et  à 
nous  la  faire  voir  pratiquée  pendant  la  vie  de 
ce  divin  Sauveur,  annoncée  avant  sa  naissance, 
et  victorieuse  après  sa  mort.  Alatt.  12.  i5-j2. 
Marc.  3.  7-12. 

PREMIER  POINT. 

Douceur  de  J.  C.  pratiquée  pendant  sa  vie. 

i.°  A l’égard  de  ceux  qui  avoient  be- 
soin de  lui.  D’abord  douceur  attrayante. 
Les  Pharisiens  et.  les  Herodiens  s’étant 
réunis  pour  délibérer  ensemble  sur  les 
moyens  de  le  perdre , et  Jésus  le  sachant , 
se  retira  de  là  vers  la  mer  avec  ses  Dis- 
ciples y oh  il  fut  suivi  d’une  grande 
multitude  venue  de  la  Galilée  et  de  la 
Judée  , de  Jérusalem  , de  l’Idumée  3 et 
d’au-delà  du  Jourdain.  Ceux  des  envi- 
rons de  Tyr  et  de  S'ulon  , ayant  en- 
tendu parler  des  miracles  qu’il  fais  oit 9 
vinrent  aussi  en  grand  nombre.  Çt  plu- 
sieurs malades  l’ayant  suivi  , il  les 
guérit  tous  y et  il  leur  commanda  de  ne 
point  le  faire  çonnoitre.  La  retraite  de 
Jésus,  quelque  soin  qu’il  eût  de  la  faire 
sans  éclat  , eut  plus  l’air  d’un  triomphe 
que  d’une  fuite.  A peine  se  fut-il  avancé 
jusque  sur  le  rivage  , qn’il  se  vit  envi- 
ronné d’une  foule  innombrable  de  peu- 
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ples,venus  non-seulement  des  environs  de 
la  Galilée  où  il  étoit , mais  encore  de  la 
Judée,  et  même  de  Jérusalem  , de  l’Idu- 
mée  et  autres  pays  au-delà  du  Jourdain, 
des  régions  situées  sur  la  Méditerranée, 
et  des  lieux  circonvoisins  de  Tyr  et  de 
Sidon.  La  réputation  de  Jésus,  le  bruit 
des  miracles  qu’il  opéroit , la  douceur 
avec  laquelle  il  recevoit  tout  le  monde  , 
attiroittous  ces  peuples  à lui.  Avons-nous 
cette  douceur  attrayante  f N’arrive-t-iL 
pas  au  contraire  que  notre  humeur  cha- 
grine , notre  caractère  fier  et  hautain , 
notre  air  méprisant,  nos  manières  brus- 
ques écartent  tout  le  monde  de  nous  , et 
que  ceux  qui  ont  besoin  de  notre  minis- 
tère, de  notre  secours,  n’osent  nous  abor- 
der , ou  ne  le  font  qu’en  tremblant  ? 2.0 
Pouceur  patiente.  Et  il  commanda  à 
ses  Disciples  de  lui  tenir  prête  une  bar- 
que dont  il  pût  se  servir  pour  ri être 
point  accablé  par  la  foule  du  peuple. 
Car  y comme  il  guêrissoit  beaucoup  de 
personnes  , tous  ceux  qui  êtoient  affli- 
gés de  quelque  mal  se  jetoient  sur  lui 
pourle  toucher.  Comme  Jésus  avoit  déjà 
guéri  urï  grand  nombre  de  malades , à 
mesure  qu’ils  étoient  venus  à lui,  et  que 
l’on  s’aperçut  qu’il  sufïisoit  de  toucher 
ses  vêtemens  pour  être  assuré  d’une 
prompte  guérison  , on  peut  s’imaginer 
quelle  fut  l’agitation  de  ce  peuple  autour 
de  lui.  Chacun  faisoit  effort  pour  s’ap- 
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piocher  tle  lui,  pour  le  toucher,  le  voit 
et  l’entendre.  Cet  empressement  f’aisoit 
même  souvent  manquer  au  respect  dû  à 
sa  personne  sacrée  ; mais  sa  bonté  le 
rendoit  si  sensible  aux  maux  qu’on  lui 
exposoit,  que  quoique  la  foule  l’acca- 
blât , il  n’en  faisoit  aucune  plainte  ; il 
ordonna  seulementà  sesDisciples  de  tenir 
une  barque  toute  prête  , afin  que  s’il 
étoit  trop  pressé,  il  pût  se  retirer.  Hélas  ! 
n’en  faut-il  pas  souvent  beaucoup  moins 
pour  mettre  à bout  notre  patience,  pour 
noirs  faire  éclater  en  murmure  et  crier 
à l’indiscrétion  ? Enfin,  douceur  bien- 
faisante. Il  les  guérit  tous.  Jésus  ne  se 
retira  point  qu’il  n’eût  guéri  tous  les 
malades  ; et  s’il  se  servit  de  la  barque 
que  ses  Disciples  avoient  préparée,  ce 
ne  fut  apparemment  que  pour  congédier 
tout  ce  peuple,  qui  ne  se  seroit  jamais 
séparé  de  lui  tant  qu’il  l’auroit  vu  sur  le 
rivage.  Quand  on  ne  peut  soulager  le 
prochain,  il  faut  du  moins  le  recevoir  et 
lui  parler  avec  douceur;  mais  quand  on 
peut  lui  être  utile  , ce  n’est  pas  avoir  la 
douceur  de  Jesus-Christ , que  de  ne  l’a- 
voir que  dans  les  manières,  dans  les  pa- 
roles et  non  dans  les  œuvres. 

2.®  Douceur  de  Jesus-Christ  à l’égard 
de  ses  ennemis.  i.°  Douceur  pleine  d’hu- 
milité : Jésus  se  retira.  Il  pouvoit  tout  ; 
il  lui  étoit  aisé  de  renverser  les  desseins 
de  ses  persécuteurs,  et  de  faire  retomber 
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sur  eux-mêmes  les  traits  de  leur  envie  , 
mais  il  aima  mieux  se  retirer,  afin  de 


ne  pas  aigrir  davantage  leurs  esprits  irri- 
tés. Nous  au  contraire,  ne  nous  faisons- 


nous  pas  gloire  de  ne  jamais  céder  , de 
résister  de  tout  notre  pouvoir  -,  et  souvent 


au-delà  de  notre  pouvoir  ? 2..0  Douceur 
pleine  de  discrétion.  Mais  Jésus  le  sa- 
chant. 11  savoit  tout  ; il  savoit  que  ses 
ennemis  étoient  assemblés  , et  délibe> 


roient  à ce  moment  sur  les  moyens  de 
le  perdre.  Il  eut  pu  dévoiler  aux  yeux 
de  tout  le  peuple  le  mystère  d’iniquité 
qui  se  trarnoit  contre  lui;  cependant  il 
n’en  parle  pas.,  il  ne  lui  en  échappe  pas 
un  mot.  Nous  , au  contraire,  non-seule- 


ment nous  publions  les  projets  que  nous 
savons  avoir  été  formés  par  nos  enne- 
mis contre  nous  , mais  encore  et  le  plus 


souvent  sans  rien  savoir  , nous  nous  ima- 


ginons des  desseins  médités,  nous  sup- 
posons ce  qu'il  peut  y a voir  de  plus  noir 
et  de  plus  odieux  , et  nous  le  débitons 
comme  si  nous  en  avions  la  certitude. 


Enfin  , douceur  pleine  d’attention  et  d’é- 
gards. Et  il  leur  commanda  de  ne  point 
le  faire  connoître.  Et  quand  les  esprits 
impurs  le  voyaient , ils  se  prosternaient 
devant  lui  } et  s’écrioient 'en  disants 


Vous  êtes  le  Fils  de  Dieu  ; mais  il  leur 
défendoit , avec  des  grandes  menaces  , 
de  le  découvrir.  La  gloire  de  Jésus  suffi- 
soit  pour  confondre  ses  ennemis.  Les  pos- 
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sédés  se  prosternoient  devant  lui , et  par 
leur  bouche  le  démon  publioit  qu’il  étoit 
le  Fils  de  Dieu.  Tous' ceux  qu’il  gué- 
rissoitse  faisoient  un  devoir  de  l’exalter, 
et  défaire,  par  leurs  louanges,  éclater 
leur  reconnoissance  ; mais  Jésus  défen- 
doit  aux  uns  et  aux  autres  de  parler  de 
lui  et  de  le  faire  connoître  * pour  ne  pas 
irriter  davantage  des  ennemis  jaloux  qu’il 
•eût  voulu  gagner.  Nous,  au  contraire,  si 
üfous  avons  quelque  avantage,  s’il  nous 
arrive  quelque  heureux  succès  , ne  sou- 
haitons - nous  pas  que  notre  ennemi  le 
sache  , et  ne  nous  faisons  - nous  pas  un 
plaisir  malin  de  la  jalousie  et  du  dépit 
que  nous  supposons  qu’il  en  concevra  ? 

SECOND  POINT. 

Douceur  de  Jésus- C/irist  annoncée  avant  sa 
naissance . 

i.°  Annoncée  comme  l’objet  des  com- 
plaisances de  Dieu.  De  sorte  que  cette 
parole  du  Prophète  Isaïe  fut  accomplie  : 
Voici  mon  serviteur  que  fai  choisi  , mon 
bien-aimé en  qui  j’ai  mis  toute  mon  affec- 
tion ; c’est  sur  lui  que  je  ferai  reposer 
mon  Esprit , et  il  annoncera  la  justice 
aux  nations.  Ainsi  Dieu  , parlant  de 
Jesus-Christ  par  la  bouche  du  Prophète 
Isaïe  , nous  en  fait-il  connoître  la  dignité 
par  trois  considérations.  i.°  Il  nous  dit 
que  c’est  le  serviteur  qu’il  a choisi.  Il 
étoit  de  la  grandeur  de  Dieu  d’avoir  un 

Dieu- 
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Dieu  * Homme  pour  serviteur,  et  il  n’y 
avoit  qu’un  Homme  - Dieu  qui  fût  digne 
de  servir  Dieu  , qui  pût  lui  rendre  une 
obéissance,  lui  présenter. un  homiriage  , 
lui  offrir  un  sacrifice  digne  de  son  infinie 
grandeur.  C’est  ce  qu’a  fait  Jésus  Christ , 
parce  qu’en  taDt  que  Dieu  étant  égal  à 
Son  père  , il  a pris  la  forme  de  serviteur, 
en  se  faisant  homme  comme  nous , et  que 
revêtu  de  notre  humanité,  cet  Homme- 
Dieu  s’est  humilié , s’est  anéanti  devant 


la  majesté  infinie  de  son  père.  2.0  II  uous 
dit  que  c’est  son  bien-aimé  en  qui  il  a mis 
toutes  ses  complaisances  : en  sorte  que 
ni  nos  services,  ni  nos  hommages,  rien 
en  un  mot  de  tout  ceque  nous  pouvons 
faire,  ne  sauroit  plaire  à Dieu  que  par 
ce  Fils  bien -aimé  , que  par  ce  serviteur 
par  excellence  ; au  lieu  que  par  l’union 
que  nous  avons  avec  lui,  et  la  commu- 
nication. de-,  ses.  mérités  , tout  ce  que 


nous  sommes  et  tout  ce  que  nous  faisons 
est  à luiy^est  déillé  en  lui,  et  devient 


par  lui  digne  de  Dieu  et  agréable  à Dieu. 
JÇrtfiri  il  nous  dit  que  c’est  sur  lui  qu’il 
fera  reposer  son  Esprit.  Dieu  a donné 
son  Esprit  à l’humanité  sainte  de  Notre 
Seigneur  y et  c’est  de  cette  plénitude  que 
noua  le  itece-vons.  Ce  n’est  que  par  Jesus- 
Christ  't  et  en  vue  de  ses  mérites  , que 
lagrace  nous  est  accordée,  que  les  dons 
du  Saint-Esprit  pous  sont  communiqués. 
AhihpueUe  haute  idée  devons-nous  :ivoir 
* Tome  III.  G 
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de  notre  Sauveur  et  de  nous  - mêmes, 
en  lui  et  par  lui  ! Mais,  après  que  Dieu 
nous  a fait  ainsi  connoître  la  grandeur 
de  Jésus  - Christ > que  nous  dit-il  de  ses 
vertus  par  le  même  Prophète,  et  au  même 
endroit  de  sa  prophétie  ? Il  ne  nous  parle 
que  de  sa  douceur,  et  il  nous  la  donne 
tontine  le  caractère  distinctif  du  Messie, 
pour  nous  faire  comprendre  qu’elle  doit 
faire  aussi  le  caractère  du  Chrétien  ; que 
c’est  par  elle  qu’il  faut  ressembler  à Jesus- 
Christ  j que  sans  elle  on  ne  sauroit  servir 
Dieu , on  ne  sauroit  plaire  à Dieu  , on 
ne  sauroit  avoir  part  aux  communica- 
tions de  l’Esprit  de  Dieu. 

2..0  Douceur  de  Jesus-Christ  annoncée 
comme  la  source  du  bonheur  des  hommes. 
Voici  mon  serviteur  que  j’ai  choisi  ; il 
ne  contestera  , ni  ne  criera  , et  personne 
n’entendra  sa  voix  dans  les  places  pu- 
bliques. Il  n’ achèvera  pas  de  briser  le 
roseau  cassé  > ni  d’éteindre  via  mèche 
qui  fume  encore , jusqu’à  ce  qu’il  fasse 
triompher  la  justice  de  sa  cause  ; et  les 
nations  espéreront  en  son  nom.  Ainsi , 
i.°  pourquoi  les  nations  espéreront-elles 
en  Jesus-Christ  ? parce  que  c’est  avec 
douceur  qu’il  leur  prêchera  son  Evan- 
gile. Le  Prophète,  après  nous  avoir  «tir 
que  ce  fils  bien-aimé  annoncera  la  jus- 
tice aux  nations , c’est-à-dire  la  vérité , 
la  vertu,  le  vrai  culte,  l’Evangile,  le 
royaume  de  Dieu,  passe  tout-à-coup  à 
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l’éloge  de  sa  douceur,  pour  nous  faire 
entendre  que  c’esta  vec  cette  douceur  qu’il 
annoncera  l’Evangile,  et  que  ses  Disci- 
ples l’annonceront  après  lui,  et  que  c’est 
dans  ce  même  esprit  de  douceur  que 
l’Evangile  doit  être  reçu  et  qu’il  doit 
être  pratiqué.  2.0  Les  nations  espéreront- 
en  Jésus- Christ,  parce  qu’il  leur  donnera 
la  justice  j mais,  continue  le  Prophète  , 
il  le  fera  sans  contestations  , sans  dis- 
putes, sans  tumultes,  sans  clameurs,  sans 
plaintes  , sans  murmures.  Il  n’achevera 
pas  de  rompre  le  roseau  brisé , ni  d’é- 
teindre la. mèche  fumante.  Expressions 
figurées,  qui  peignent  parfaitement  son 
extrême  etinaltérable  douceur.  Et  en  effet, 
s’il  a élevé  la  voix,  ce  n’a  jamais  été  pour 
ses  intérêts  personnels,  mais  uniquement 
contre  les  vices  et  contre  la  séduction. 
Voilà  l’exemple  qu’il  nous  a donné  , yoilà 
notre  modèle.  Enfin  les  nations  espéreront 
en  lui , parce  que  c’est  dans  sa  douceur* 
qu’il  établira  le  fondement  de  leur  espé-, 
rance.  La  douceur  chrétienne  n’est  point 
l’effet  d’un  heureux  tempérament,  beaur 
coup  moins  de  l’insensibilité  et  de  la  stu- 
pidité , elle  se  trouve  dans  le  naturel  le  ', 
plus  vif  et  le  plus  ardent,  comme  dans  le 
plus  modéré  et  le  plus*  tranquille.  Elle 
sent  l’injustice  qui  l’opprime  ;■  mais  elle 
en  gémit  devant  Dieu  seul , pour  la  con* 
version  du  persécuteur , et  ne  s’en  plaint 
pas  devant  les  hommes , pour  sa  propre 
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satisfaction.  Elle  est  en  même-temps , et 
l’effet,  et  le  plus  ferme  fondement  de  1 es- 
pérance. C’est  l’espérance  qui  a soutenu 
les  martyrs  dans  les  tounnens , et  c est  la 
patience  dans  les  tourmens  qui  a affermi 
leur  espérance.  Que  ne  doit  pas  souffrir 
celui  qui  n’espère  point  ! Que  peut  es- 
pérer celui  qui  ne  peut  rien  souffrir  avec 
douceur  et  sans  6e  plaindre  ? 

TROISIÈME  POINT. 

Douceur  victorieuse  de  Jésus  - Christ  après 
sa  mort. 

Il  exercera  la  douceur  , dit  le  Pro- 
phète , jusqu’à  ce  qu’il  fasse  triompher 
la  justice. 

i.°  La  justice  de  sa  loi,  en  1 établis- 
sant sur  la  terre,  et  en  faisant  triompher 
l'Evangile  par  sa  douceur , en  premier 
lieu  , de  la  malice  des  démons  , par  la 
destruction  de  1 idolâtrie.  Si  la  terre  a 
été  purgée  du  culte  impie  et  sacrilège 
qu’elle  rendoit  aux  démons  ; si  l’univers 
ne  reconnoît  aujourd’hui  et  n’adore  que 
le  seul  vrai  Dieu  : est-ce  aux  raisonne- 
mens  des  philosophes  et  à l’éloquence  des 
orateurs  qu’on  en  est  redevable?  N’est- 
ce  pas  la  mort  de  Jésus- Christ , l’humble 
prédication  de  ses  Apôtres , la  patience 
de  ses  martyrs,  le  christianisme  , en  un 
mot , qui , par  sa  douceur,  a opéré  cette 
merveille  , et  qui  a anéanti  pour  jamais 
l’empire  des  démons  l En  second  lieu  , 
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delà  fureur  des  tyrans,  par  la  conver- 
sion des  Césars.  Toutes  les  puissances  de 
la  terre  se  sont  liguées  contre  l’Evangile, 
et  elles  ont  inventé  raille  supplices  inouis 
pour  tourmenter  les  Chrétiens  et  les  dé- 
truire. Si  aujourd’hui  le  christianisme 
occupe  les  premiers  trônes  du  monde  , 
est-ce  à ses  armes  ou  à ses  intrigues  qu’il 
en  est  redevable?  n’est-ce  pas  à sa  dou- 
ceur, à sa  patience,  et  à la  vertu  du  sang  • 
de  Jesus-Cfirist  qui  a remporté  cette 
victoire  et  opéré  ce  prodigieux  change- 
ment? Enfin,  de  la  violence  des  passions, 
par  la  sanctification  des  hommes.  La 
guerre  des  passions  contre  le  christia- 
nisme , a été  la  plus  opiniâtre;  elle  dure 
encore,  et  elle  durera  jusqu’à  la  fin  du 
monde.  Mais  que  de  victoires  le  chris- 
tianisme n’a-t  il  pas  remportées  et  ne 
remporte-t-il  pas  tous  les  jours  sur  les 
passions  ! Combien  sont  sortis  du  combat 
victorieux,  chargés  de  palmes  et  de  lau- 
riers que  leur  ont  mérités  leur  douceur', 
leur  patience , leur  mortification  , leur 
vie  sainte  et  irréprochable  1 

jt.°  Jes u s-Christ  exercera  la  douceur 
jusqu’à  ce  qu’il  fasse  triompher  la  justice 
de  sa  cause,  en  rendant,  à la  fin  des  siè- 
cles , »n  jugement  éternel  et  victorieux  , 
par  lequel,  en  premier  lieu  , il  ma  ni  l'es- 
tera la  vérité,  c’est-à-dire,  la  vérité  des 
dogmes  qu’il  a enseignés  et  des  préceptes 
qu’il  a donnés  , la  vérité  de  sa  sagesse , de 

G 3 
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sa  providence  et  de  l’abondance  de  sa 
rédemption  , la  vérité  des  actions  des 
hommes , de  leurs  motifs  et  de  toutes  leurs 
circonstances.  En  second  lieu,  il  punira 
d’un  supplice  éternel  les  impies  et  les 
pécheurs , ceux  qui  auront  refusé  de  rece- 
voir sa  loi  ou  de  la  pratiquer.  Enfin  il 
récompensera  d’un  bonheur  éternel  les 
justes  qui  l’auront  mérité,  et  qui  auront 

Î>ersévéré  avec  douceur  et  patience  dans 
a pratique  de  sa  loi.  O jour  de  gloire  et 
de  triomphe  pour  Jesus-Christ  et  pour  les 
Chrétiens,  pour  la  vertu  humble  , cachée 
et  persécutée,  que  n’es-tu  sans  cesse  pré- 
sent à notre  esprit , pour  soutenir  notre 
foi  et  ranimer  notre  espérance  ! Le  temps 
de  la  douceur  et  de  la  patience  aura  donc 
ses  bornes,  et  viendra  à son  tour  le  temps 
de  la  justice  et  du  triomphe  ; mais  notre 
amour-propre  trouve  ces  bornes  bien  re- 
culées, puisqu’elles  le  sont  jusqu’à  la  mort. 
Nous  les  voudrions  dans  cette  vie,  nous 
souffririons  volontiers  pendant  un  temps , 
si  nous  étions  sûrs  de  nous  voir  bientôt 
glorifiés,  et  de  voir  nos  ennemis  humiliés. 
Que  nos  idées  sont  foibles  î que  nos  vues 
■ont  courtes!  quenosprojets  sontlimités! 
Dieu  a , pour  notre  avantage , des  desseins 
plus  nobles  , plus  vastes  et  plus  dignes 
de  lui  j entrons-y  , et  laissons-nous  con- 
duire. Souffrir  toute  la  vie  et  triompher 
toute  l’éternité , le  premier  est  notre  obli- 
gation , et  le  second  notre  espérance. 
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O Jésus  ! accordez-moi  d’imiter  cette 
douceur  même  qui  fait  le  motif  de  ma 
confiance.  Hélas  ! que  je  me  suis  éloigné 
de  cette  aimable  vertu  dont  vous  m’avez 
donné  un  exemple  si  soutenu  1 Combien 
n’avez-vous  pas  eu  de  douceur  pour  moi, 
soit  pour  ne  pas  me  perdre  , lorsque  j’ai 
été  votre  ennemi , soit  pour  ine  secourir, 
lorsque  j’ai  eu  recours  à vous  ! Ah  ! faut- 
il  que  j’en  aie  si  peu  moi-même  à l’égarcl 
des  autres  ! Ne  vous  prendrai-je  jamais 
pour  mon  modèle , et  puis-je  sans  cela 
vous  avoir  pour  mon  Sauveur  ! O divin 
Jésus  ! je  me  joins  à cette  foule  d’infirmes 
et  de  malades  de  l’Evangile  : laissez-moi 
approcher,  laissez-moi  vous  toucher,  et 
daignez  me  guérir  de  mes  colères , de  mes 
impatiences  , de  mes  murmures,  de  mon 
esprit  d’orgueil  et  de  vengeance  , et  de 
tout  ce  qui  se  trouve  en  moi  d’opposé  à 
votre  divine  douceur  ! Ainsi  soit-il. 

CIV.*  MÉDITATION. 

De  V Oraison. 

Jésus  - Christ  nous  développe  ici  la  nécessité  , 
l’objet , la  persévérance  et  les  fruits  de  l’Orai- 
son. Luc.  i-i3.  • 

PREMIER  POINT. 

Nécessité  de  1*0 raison. 

ILj  our  que  Jésus  prioit  dans  un  cer- 
tain lieu ....  L’exemple  de  Jésus  -Christ 
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fait  voir  la  nécessité  de  l’oraison  , ét 
détruit  tous  les  prétextes  que  l’on  ap-- 
porte  pour  s’en  dispenser. 

i.°  Jésus  étoit  la  sainteté  même  , et 
cependant  il  prie.  Comment , nous  qui 
sommes  la  foiblesse  même,  qui  somme? 
remplis  de  passions,  de  penchans  cri- 
minels, de  mauvaises  habitudes,  pouvons- 
nous  espérer  d’éviter  le  péché  et  de  nous 
soutenir  dans  la  pratique  du  bien  , si 
nous  n’attirons  du  Ciel , par  la  ferveur  de  . 
notre  oraison  , les  grâces  et  les  secours 
dont  nous  avons  besoin. 

a.°  Jésus  étoit  la  lumière  essentielle, 
la  lumière  du  monde,  et  cependant  il 
fait  l’oraison.  Comment  , nous  qui  ne 
sommes  que  ténèbres,  qui  sommes  envi- 
ronnés d’objets  séduisans,  obsédés  d’en- 
nemis cachés  et  rusés  , éviterons  - nous 
tous  les  pièges  qui  nous  sont  tendus , et 
tous  les  précipices  sur  les  bords  desquels 
nous  marchons,  si  nous  ne  puisons  dans 
l’oraison  les  lumières  qui  nous  sont  né- 
' cessaires  ? 

3.°  Jésus  jouissoit  de  la  vision  béati- 
fique , et  étoit,  sans  interruption  , uni 
intimement  avec  Dieu  j et  cependant  îl 
prenoit  un  temps  marqué , qu’il  eraployoit 
à l’oraison.  Comment,  nous  qui  vivons 
dans  une  dissipation  continuelle  de  cœur 
et  d’esprit , pouvons-nous  espérer  de  goû- 
ter Dieu  , de  lui  être  unis  , d’avoir  quel- 
que sentiment  de  dévotion , de  foi,  d’es- 
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pérance  et  d’amour , si  tous  les  jours  nous 
ne  prenons  un  temps  où , fermant  à tous 
les  objets  profanes  la  porte  de  nos  sens 
et  de  notre  cœur,  nous  puissions  nous 
recueillir  profondément  en  la  présence  de 
Dieu,  lui  parler,  l’écouter,  le  goûter, 
et  lui  témoigner  notre  amour? 

4-°  Jésus  étoit  continuellement  occupé 
à procurer  la  gloire  de  Dieu  son  père  , 
et  le  salut  des  hommes  j et  cependant  il 
suspendoit  ses  occupations  et  prenoit , 
sur  un  repos  nécessaire  , le  temps  de 
vaquer  à l’oraison.  Et  nous  , nous  ne 
voulons  pas  prendre  ce  temps  sur  un 
sommeil  beaucoup  trop  prolongé,  sur  des 
occupations  purement  temporelles  et  sou- 
vent inutiles , sur  des  plaisirs  vains  ou 
dangereux , sur  des  heures  même  d’ennui 
où  nous  sommes  désœuvrés,  et  où  nous 
ne  savons  que  faire.  Ah  ! ne  cherchons 
point  d’autre  cause  de  nos  chutes  firé- 
qnentes , de  nos  foiblesses , de  nos  imper- 
fections , de  notre  peu  de  vertu  et  de 
dévotion  , que  ce  défaut  d’oraison  et  de 
prière.  Un  jour  que  Jésus prioit  en  un 
certain  Lieu , lorsqu* il  eut  fait  sa  prière , 
un  de  ses  Disciples  lui  dit  : Seigneur  x 
enseignez  - nous  à prier  ainsi  que  Jean 
lui  ntême  l’d  enseigné  à ses  Disciples. 
Je  ne  puis  faire  oraison  , dites  - vous. 
Comment,  une  chose'qui  vous  est  néces- 
saire vous  paroît  impossible  ! Ah  î dites 
plutôt  que  vous  ne  savez  pas  faire  oraison» 
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Mais  c’est  cela  même  qui  vous  condamne; 
car  si  vous  ne  le  savez  pas,  c’est  que  vous 
ïi’avez  jamais  voulu  l’apprendre,  ni  même 
essayé  $ ou  si  vous  avez  quelquefois  com- 
mencé ce  saint  exercice,  rebuté  des  pre- 
mières difficultés  , vous  l’avez  bientôt 
abandonné.  En  avez  vous  donc  agi  de  la 
sorte  à l’égard  de  tant  d’autres  choses 
inutiles  et  plus  difficiles  , que  vous  avez 
apprises?  Mais  si  vous  ne  savez  pas  faire 
oraison,  de  qui  êtes*  vous  donc  Disciple;  ? 
Ce  n’est  pas  de  Jésus , ni  de  son  saint 
Précurseur  ; leur  premier  soin  étoit  d en- 
seigner à leurs  Disciples  à prier , et  la 
première  ardeur  de  leurs  Disciples  étoit 
de  l'apprendre  d’eux.  Joignons  nous  donc 
à ce  Disciple  de  Jésus,  demandons  avec 
lui  à ce  divin  Sauveur,  qu’il  nous  ap- 
prenne à prier  ; demandons-le  à celui  qui 
dirige  notre  conscience,  et  n’épargnons 
ni  soins  , ni  peines  pour  nous  instruire 
d’une  chose  si  nécessaire  à notre  salut, 
.j  SECOND  POINT. 

Objet  de  l’Oraison. 

i.°  La  gloire  de  Dieu  est  l’établisse- 
ment de  son  règne.  Jésus  leur  dit  donc  : 

■ 'Lorsque  vous  priez , dites  : Père  , que 
votre  nom  so-itsanctifié3  que  votre  règne 
arrive  (î).  Voilà  l’objet  ou  la  fin  que  l’on 

( » J,  Notre  Seigneur  avoit  déjà  enseigné  cette 
prière  à ses  quatre  premiers  Apôtres,  Pierre,  André, 
Jacques  et  Jean.  11  en  abrège  ici  la  formule  ; mais 
les  deux  articles  qu’il  en  supprime  sont  renfermés 

^qiÛYaleujment  dans  les  autres. 
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doit  d’abord  se  proposer  dans  l’oraison  , 
la  gloire  de  Dieu  et  rétablissement  du 
règne  de  Jesus-Christ  sur  la  terre  et  dans 
tous  les  cœurs. 

2. °  Nos  besoins  temporels  et  spirituels. 
Donnez-nous  aujourd’ hui  notre  pain  de 
chaque  jour.  C’est-à-dire,  ce  qui  nous 
est  nécessaire  pour  la  nourriture  et  l’ert- 
tretien  de  notre  corps  et  de  notre  ame, 
pour  l’acquisition  des  vertus,  la  victoire 
de  nos  passions  , l’augmentation  de  la 
grâce,  notre  avancement  dans  la  perfec- 
tion et  dans  la  charité. 

3. °  La  rémission  de  nos  péchés  passés. 
Pardonnez  - nous  nos  offenses  , comme 
nous  remettons  de  notre  part  les  peines 
que  nous  pourrions  exiger  de  tous  ceux 
qui  nous  ont  offensés . En  demandant  la 
rémission  de  nos  péchés  passés , nous 
devons  sans  cesse  les  pleurer,  les  détester, 
les  expier  ; mais  en  demandant  tous  les 
jours  à Dieu  de  nous  en  purifier  de  plus 
en  plus  , nous  devons  nous  souvenir  de 
la  condition  qu’il  nous  a imposée  , de 
pardonner  nous- memes  à ceux  qui  nous 
ont  offensés.  '' 

/ ' 4-°  La  suite  de  tout  péché  à l’avenir. 
Et  ne  nous  laissez  pas  succomber  à la 
tentation.  Nous  devons  demander  à Dieu 
d’écarter  la  tentation  , parce  que  nous 
sommes  fragiles  $ si  la  tentation  se  pré- 
sente, prions-le  de  nous  soutenir,  afin 
que  nous  n’y  succombions  pas,  mais  que 
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nous  nous  en  détournions  de  toutes  nos 
forces , connue  d’un  piège  ou  d’un  affreux 
précipice-  Nous  devons  enfin  prévoir  les 
tentations  qui  pourroient.nous  survenir^ 
afin  de  les  éviter  , et  de  ne  pas  nous  y 
jeter  de  nous-mêmes.  Est -ce  ainsi  que 
nous  prions  ? 

TROISIÈME  POINT. 

Persévérance  dans  l’Oraison. 


Notre  Seigneur  nous  explique  ce  point 
par  une  parabole  instructive  et  touefian  te, 
où  nous  voyons  : 

i.°  Le  motif  de  persévérer  dans  l’exer- 
cice de  l’oraison  , ‘savoir  , notre  besoin 
et  celui  du  prochain  , la  charité  que 
nous  nous  devons  , et  celle  que  nous 
devons  aux  autres.  Il  leur  dit  ensuite  : 
Si  quelqu’un  de  vous  avoit  un  ami  qu’il 
allât  trouver  au  milieu  de  la  nuit  , et 
auquel  il  dit  : Mon  ami  , prêter-  moi 
trois  pains , parce  qu’un  de  mes  amis 
qui  voyage  est  arrivé  chez  moi , et  je 
n’ai  rien  à lui  servir.  Voilà  notre  état. 
Ne  croyons  pas  pouvoir  nous  nourrir  , 
ni  nourrir  les  autres , si  nous  n’avons 
recours  à cet  ami  riche  et  puissant , et 
si  nous  ne  sommes  assidus  à lui  deman- 
der tous  les  jours  le  pain  dont  nous  avons 
besoin  , et  dont  nous  manquons.  Ab  î si 
nous  avions  du  ^èle  pour  notre  salut,  et 
pour  celui  du  prochain  , nous  n’aban- 
donnerions pas  l’exercice  de  l'oraison. 
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2.®  La  difficulté  de  persévérer.  LadifK- 
Culté  de  l'oraison  fait  qu’on  n’y  persévère 
pas.  C’est  la  nuit,  etau  milieu  de  la  nuit, 
que  cet  homme  est  obligé  de  sortir  de  sa 
maison  pour  aller  chez  son  ami  demander 
du  pain.  La  nuit,  ce  temps  que  d’autres 
emploient  au  sommeil,  est  le  temps  le 
plus  propre  pour  l’oraison  et  les  commu- 
nications divines.  Mais  ce  temps  est  in- 
commode à la  nature.  Ah  ! combien  de 
mondains  passent  les  nuits  dans  les  fes- 
tins, les  danses  et  les  jeux;  et  nous,  nous 
n’aurons  pas  le  courage  d’en  consacrer 
une  heure,  une  demi-heure  à la  prière  , 
de  vaincre  l’ennui  , l’accablement , la 

Saresse , pour  persévérer  dans  l’exercice 
e l’oraison  ! 

3.°  Autre  obstacle  à la  persévérance* 
l’inutilité  apparente  de  l’oraison.  Et  si 
■cet  homme  lui  répondait  du  dedans  de 
sa  maison  ; Ne  m’ importunez  point , ma 
porte  est  ferméey  et  nous  sommes  au  lit , 
mes  enfans  et  moi  ; je  ne  saurois  me 
lever  et  vous  endonner.Woïïk  la  réponse 
que  Dieu  semble  quelquefois  nous  faire; 
c’est-à-dire,  il  semble  que  le  Ciel  soit 
fermé  pour  nous  , et  que  nous  ne  devions 
rien  en  attendre.  Le  démon  et  l’amour- 

are  se  réunissent , pour  nous  per- 
er  que  les  sages  délais  de  Dieu  sont 
des  refus  absolus.  Il  est  inutile , se  dit-on  , 
que  je  fasse  oraison  : je  n’en  suis  pas 
plus  saint  , je  n’en  vis  pas  mieux  ; le 
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temps  que  j’y  passe  est  un  temps  pereftf  , 
où  je  ne  fais  que  m’ennuyer  et  languir, 
et  que  je  f'erois  mieux  d’employer  à autre 
cliose.  Ali!  ne  vous  laissez  pas  séduire. 
Si  Dieu  ne  vous  exaucé  pas  d’abord  , si 
l’oraison  n’a  pour  vous  aucun  attrait  , 
ne  vous  lassez  pas  , ne  vous  découragez 
pas  ; continuiez  de  faire  instances  sans 
vous  rebuter  j criez  encore  plus  haut  ; 
frappez  encore  plus  fort.  Loin  d’aban- 
donner l’oraison  , portez-vous  y avec 
plus  de  ferveur. 

4 ° Le  prix  de  la  persévérance.  Si 
cependant  l’autre  continuait  à frapper , 
quand  celui-ci  ne  se  levéroit  point  pour 
Lui  en  donner,  parce  qu’il  est  son  ami 
je  vous  assure  qu’il  ne  laisserait  pas  de 
se  lever  à cause  de  son  importunité , et 
qu'il  lui  en  donneroit  autant  qu’il  lui  en 
faut . Voilà  le  prix  dè  notre  persévérance. 
Prix  excellent  et  désirable  ; il  renferme 
tout  ce  qui  nous  est  nécessaire  pour  notre 
salut  et  notre  sanctification.  Prix  assuré 
et  invariable  ; celui  que  nous  prions  n’est 
pas  seulement  notre  ami , mais  notrePère. 
Ses  délais  sont  un  effet  de  sa  sagesse , de 
sa  tendresse  pour  nous5,  et  non*  de  la 
pèine  qu’il  a à nous  exaucer.  Enfin  , 
songeons  que  c’est  iïesus  Christ  lui-même 
qui  , sous  le  voile  de  cette  parabole  , 
nous  promet  de  couronner  notre  per- 
sévérance , que  c’est  lui  qui  ajoute 
Je  vous  dis  de  môme  ; Demandez  t et 

j w .•« 
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on  vous  donnera  , cherchez  et  vous 
trouverez  , frappez  et  on  vous  ouvrira.  Il 
nous  le  répète  encore , et  nous  en  fait 
une  maxime  générale , afin  que  nous 
ïie  l’oubliions  jamais.  Car  quiconque  de- 
mande , reçoit  ; qui  cherche , trouve  ; 
et  on  ouvrira  à celui  qui  frappera.  Coni- 
pienons  par  ces  expressions,  combien 
Dieu  est  porté  à nous  exaucer,  et  com- 
bien il  est  important  pour  nous  de  prier, 
et  de  persévérer  dans  l’exercice  de  la 
prière  ! 

QUATRIÈME  POINT. 

• * 

Fruits  de  l’Oraison. 

i.°  Ces  fruits  sont  des  vertus  réelles  , 
et  non  apparentes.  Ce  que  les  pères  font 
à l’égard  de  leurs  enfans,  dans  l’ordre 
physique  et  naturel , Dieu  le  fait  à notre 
égard  dans  l’ordre  moral  et  spirituel , et 
dans  ce  même  ordre  moral,  le  monde 
fait  le  contraire  à l’égard  des  enfans  dit 
siècle.  Si  quelqu’un  de  vous  demande 
du  pain  à son  père  , son  père  lui  donnent - 
t’il  une  pierre  ? Non  ; mais  il  lui  don- 
nera un  pain  réel , qui  puisse  le  fortifier 
et  le  nourrir.  Dieu  de  même  nous  donne 
dans  l'oraison  des  vertuls  réelles  et  sin- 
cères , l’humilité,  l’obéissance,  la  foi, 
la  religion,  la  charité.  Dans  le  monde, 
au  contraire,  la  vertu  n’est qu’hypocrisie 
et  cérémonie.  On  est  humble  par  compli- 
ment , obéissant  par  intérêt , réservé  par 
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bienséance,  religieux  par  respect  humain, 
charitable  par  vanité  $ voilà  le  pain  dont 
Je  monde  nourrit  ses  enfans.  Mais  sous 
cette  figure  de  pain  , il  n’y  a que  dureté , 
qu’estime  et  auiour  de  soi-même  ; avec 
cette  apparence  de  pain , lame  reste  dans 
la  foiblesseetla  langueur,  et  souvent  mô- 
me tombe  dans  la  corruption  delà  mort. 

2.®  Les  fruits  de  l’oraison  sont  des 
délices  vraies  et  non  trompeuses.  Ou 
s’il  demande  un poisson , son  père  lui  don- 
nera-t-il un  serpent  au  lieu  d’un  poisson  ? 
Non , mais  il  lui  donnera  un  vrai  poisson  , 
qui  puisse  lui  procurer  une  nourriture 
non-seulement  solide , mais  délicieuse. 
Dieu  de  même  nous  donne  dans  l’oraison 
des  grâces  surabondantes , qui  nous  ren- 
dent la  pratique  de  la  vertu  non-seulement 
possible , facile , douce , mais  encore  déli- 
cieuse , jusqu’à  nous  faire  trouver  de 
vraies  délices  dans  l’humiliation  et  l’a- 
néantissement , dans  la  pénitence  et  la 
mortification , dans  les  croix  et  les  afflic- 
tions. Le  monde,  qui  n’a  jamais  rien 
éprouvé  de  semblable,  traite  ces  saintes 
délices  de  chimères  et  d’illusions  : il  en 

Îiromet  de  véritables  à ceux  qu'il  attire  ** 
ui  par  l’attrait  du  plaisir  : mais  qu’est- ce 
que  ce  plaisir  du  monde  , qu'un  serpent 
insidieux  et  séducteur? 

3.®  Les  fruits  de  l’oraison  soat  des 
maximes  salutaires  et  non^mpoisonnées . 
Ou  s’il  lui  demande  un  œuf,  son  pèr4 
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lui  présentera  - 1-  il  un  scorpion  ? Non  ; 
mais  il  lui  donnera  un  œuf  véritable  , 
qui  puisse  lui  procurer  une  nourriture 
bienfaisante  et  salutaire.  Dieu  , dans 
l’oraison  remplit  notre  esprit  des  maximes 
du  salut , sur  la  brièveté  de  la  vie,  sur 
la  différence  du  temps  et  de  l’éternité, 
sur  le  mépris  des  faux  biens  du  monde, 
sur  le  bonheur  des  justes.  Maximes  salu- 
taires et  divines,  qui  contiennent  legerme 
précieux  d’une  vie  sainte  et  parfaite,  et 
qui  conduisent  lame  à une  heureuse  im- 
mortalité : mais  quelles  sont  les  maximes 
que  le  monde  donne  à ses  enfans  sur  les 
plaisirs , sur  les  richesses , sur  l’honneur  , 
sur  l’usage  de  la  vie  , et  sur-tout  du  pre- 
mier âge  de  la  vie?  Maximes  empoison- 
nées et  diaboliques  , qui , comme  autant 
de  scorpions  venimeux,  s’attachent  au 
cœur , 1 infectent  et  le  cbrroinpcnt , ré- 
pandent leur  venin  sur  toutes  les  actions 
delà  vie^  et  précipitent  lame  dans  une 
mort  inévitable  et  éternelle. 

4.°  Le  dernier  fruit  de  l’oraison  est 
l’esprit  de  bonté,  et  non  de  malice.  Si 
donc  vous  t tout  méchans  que  vous  êtes  9 
vous  savez  donner  de  bonnes  choses  à 
vos  enfans  , à combien  plus  forte  raison 
votre  Père  céleste  donnera-t-il  le  bon 
Esprit  à ceux  qui  le  lui  demandent  ï 
Dieu  nous  donne  tout , en  nous  accor- 
dant dans  l’oraison  la  communication  du 
Saint-Esprit  : Esprit  de  bonté  et  d’amour , 
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Esprit  de  force  et  de  vertu  , source  éter- 
nelle et  inépuisable  de  tout  bien.  Ah  ! si 
nous  connoissions  le  prix  d’un  bien  si 
excellent,  avec  quelle  ardeur,  avec  quelle 
constance  ne  le  demanderions-nous  pas, 
avec  quel  soin  ne  nous  disposerions-nous 
pas  à le  recevoir  ? Dieu  le  donne  à ceux 
qui  le  lui  demandent,  et  il  ne  le  donne 
pas  à ceux  qui  négligent  de  le  lui  deman- 
der. Mais  si  Dieu  ne  nous  donne  pas  son 
Esprit,  nous  ne  pouvons  éviter  d’être 
livrés  à l’esprit  du  monde  , esprit  de  ma- 
lice et  de  corruption,  esprit  d’erreur  et 
de  mensonge  , esprit  de  trouble  et  de 
confusion  , source  impure  et  intarissable 
de  désordres  et  d'abominations:- 

O saint  exercice  de  l’oraison  et  de  la 


fjrière  ! pourquoi  vous  ai-je  négligé  si 
ong-temps,  ou  pratiqué  avec  tant  de 
froideur  ? Ah  ! je  n’ai  que  trop  éprouvé 
par  mon  expérience  , que  sans  vous  il 
n’y  a ni  vertu  , ni  piété  ; que  sans  vous 
l’arne  est  dans  le  trouble  et  le  péché  , 
dans  Tinfirinité  et  la  langueur,  et  sou- 
vent même  dans  une  mort  qui  peut  de- 
venir éternelle.  Esprit-Saint,  qui  êtes 
tout  à la  fois  et  l’auteur  et  la  récom- 


pense de  la  prière , apprenez-moi  à prier, 
priez  en  moi  , et  j’aurai  tout  avec  vous  ; 
, plus  vous  vous  communiquerez  à moi, 
et  plus  j’aimerai  à prier  ; plus  je  prierai, 
et  plus  vous  vous  communiquerez  à moi. 
Ainsi  soit-il. 
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CV.e  MÉDITATION. 

Jésus  guérit  un  possédé , aveugle  et 
muet. 

Considérons  la  guérison  de  ce  possédé  ; recon- 
noissons  dans  ce  possédé  la  figure  du  pécheur, 
et  observons  les  discours  des  hommes  sur 
cette  guérison.  Matt.  12.  22-24.  Luc.  11. 

14  - 16. 

PREMIER  POINT. 

Guérison  du  'possédé . 

i. «G  uérison  prompte.  Alors  on  pré- 
senta à Jésus  un  homme  aveugle  et  muet , 
et  possédé  du  démon.  Jésus  chassa  le 
démon  , et  il  guérit  ce  possédé  si  par- 
faitement , qu'il  voyoit  et  qu’il  parloit. 
Le  Sauveur , après  son  oraison  et  l’ins- 
truction donnée  à ses  Disciples  sur  la 
prière,  se  rendit  aux  empressemens  du 
peuple  qui  l’attendoit.  Aussitôt  on  lui 
présenta  un  possédé  que  le  démon  ren- 
doit  aveugle  et  muet  , et  il  le  guérit. 
L’Evangéliste  ne  pouyoit  mieux  nous  re- 
présenter la  promptitude  de  cette'  guéri- 
son , que  par  cotte  expression  : et  il, le 
guérit ; c’est-à-dire,  l’instant  auquel  le 
possédé  fut  présenté  , fut  celui  de  sa 
guérison. 

a.0  Guérison  miraculeuse.  Cet  homme 
;étoit  afüigé  de  trois  maux  à la  fois  j il 
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étoit  possédé  , aveugle  et  muet.  Son  état 
étoit  digne  de  compassion  , et  il  ne  falloit 
rien  moins  qu’un  miracle  pour  l’en  re- 
tirer , aussi  étoit-ce  un  miracle  que  le  peu- 
ple attendoit  de  Jésus,  en  lui  présentant 
cet  infortune. 

3.°  Guérison  publique.  C’est  en  pré- 
sence de  tout  un  peuple  que  cette  gué- 
rison s’opère.  C’est  le  peuple  qui  pré- 
sente à Jésus  lui-même  le  sujet  dont  il 
connoitet  dont  il  plaint  la  triste  situation. 
C’est  ce  même  peuple  qui  est  témoin  de 
sa  guérison  soudaine  et  parfaite,  qui  le 
voit  ayant  maintenant  le  corps  sain  , l’es- 
prit libre  , la  langue  déliée  les  yeux 
ouverts,  parlant  et  agissant  comme  un 
homme  entièrement  guéri.  Pénétrons- 
nous  de  la  pensée  de  notre  Sauveur,  de 
sa  grandeur,  de  sa  bonté  et  de  sa  puis- 
sance j joignons  notre  admiration  à celle 
du  peuple,  et  livrons-nous  aux  plus  ten- 
dres sentimens  du  respect,  de  la  con- 
fiance et  de  l’amour. 

SECOND  POINT. 

Ce  possédé  est  la  Jigure  du  pécheur. 

L’état  de  ce  possédé  nous  représente 
l’état  d’un  pécheur  qui  est  actuellement 
en  péché  mortel. 

i.°  Il  appartient  au  démon  , il  en 
est  l’esclave,  il  est  en  sa  possession  in- 
visible , insensible  à la  vérité  , mais 
réelle,  et  d’autant  plus  funeste,  que  si 
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le  pécheur  mouroit  dans  cet  état , elle 
seroit  éternelle. 

2.0  Il  est  aveugle  : aveugle  sur  l’état 
affreux  de  sa  conscience,  et  sur  les  périls 
de  cet  état  : aveugle  sur  l’énormité  des 
péchés  qu’il  a commis , et  sur  les  excès 
où  sa  passion  l’entraîne  , et  auxquels  il 
va  se  livrer  j aveugle  sur  les  dommages 
même  temporels  que  lui  causent  ses  pé- 
chés , soit  dans  ses  biens,  soit  dans  son 
corps,  soit  dans  sa  réputation. 

3.°  Il  est  muet  : muet  pour  prier,  muet 
pour  s’accuser , muet  pour  consulter.  S’il, 
parle  , ce  n’est  qu’à  des  confidens  de  sa 

Ïiassion  , propres  à l’y  entretenir , ou  à 
ni  fournir  les  moyens  de  la  satisfaire; 
mais  il  emploiera  tous  ses  soins  pour  la 
cacher  à cette  personne  sage  et  vertueuse* 
qui  pourroit  lui  découvrir  le  piège  de 
séduction  qu’on  lui  tend,  et  l’abîme  de 
perdition  où  on  l’entraîne. 

TROISIÈME  POINT. 

Discours  des  hommes  sur  cette  guérison . 

i.°  Discours  de  la  multitude.  Tout  le 
peuple  étoit  dans  V étonnement , et  ils 
disoient  : N’ est- ce  pas  là  le  fils  de  Da- 
vid ? La  multitude  , qui  n’étoit  prévenue 
d’aucun  préjugé,  ni  aveuglée  par  aucun 
intérêt  , et  qui  voyoit  les  merveilles  - 
inouïes  que  Jésus  opéroit  sous  ses  yeux, 
ne  pouvoit  s’empêcher  de  reconnoître 
ftn  lui  le  Messie,  et  de  s’écrier  : Jd' est-ce 
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pas  là  le  fils  de  David,  le -Sauveur  pro- 
mis i et  que  nous  attendons  ? Le  cri  de 
la  multitude  a prévalu,  on  l’entend  en- 
core aujourd’hui  , et  l’évidence  de  la 
vérité  l’arrache  à quiconque  connoît  le 
christianisme  et  n’a  aucun  intérêt  de 
s’aveugler.  Plus  on  approfondit  la  reli- 
gion chrétienne, plus  on  en  étudie  l’his- 
toire , et  plus  on  est  forcé  de  s’écrier  : 
Ce  n’est  point  là  l’œuvre  de  l’homine  , 
de  lafraudeet  du  mensonge  j c’est  J’œuvre 
de  Dieu  , c’est  la  vérité. 

a.0  Discours  des  Pharisiens.  Mais  les 
Pharisiens  entendant  cela  , disoient  : 
Cet  homme  ne  chasse  les  démons  que 
par  B éelzébuth , prince  des  démons . Les 
Pharisiens  virent  le  miracle  opéré  en 
faveur  du  possédé  aveugle  et  muet,  ils 
entendirent  le  jugement  que  le  peuple  en 
pdrtoit.  Qu’opposer  à un  fait  si  éclatant? 
En  nier  la  vérité , cela  n’étoit  pas  pos- 
sible. -,11s  dirent  donc  que  Jésus  s'enten- 
doit  avec  l’enfer  , qu’il  avoiten  lui-même 
Béeizébuth,  le  prince  des  démons , et  que 
c’étoit  en  son  nom  et  par  son  pouvoir 
qu’il  chassoit  les  autres  démons.  Défaite 
absurde  et  ridicule,  que  l’on  n’oseroit 
employer  aujourd’hui  : mais  celle  qu 'em- 
ploient nos  prétendus  esprits  forts , qui 
est  de  nier  des  faits  que  les  premiers 
siècles  ont  reconnus  et  nous  ont  trans- 
mis, est-elle  moins  absurde  et  moins 
' ridicule? 
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3.°  Discours  des  incrédules.  D’autres 
pour  le  tenter } lui  demandèrent  de  faire 
quelque  prodige  en  l’air.  Les  prodiges 
que  Jésus  opéroit  , n’étoient,  selon  ces 
Juifs,  que  des  œuvres  terrestres,  cjuoi- 
qu’adm trahies.  Ces  ennemis  du  Sauveur 
insinuoient  donc  au  peuple  , que  , pour 
une  entière  conviction , il  eût  fallu  des 
miracles  célestes  , quelque  phénomène 
dans  l’air  , quelque  prodige  dans  le  ciel. 
Etoit-ce  pour  croire  en  Jésus  , qu’ils  fai- 
soient  cette  demande  ? Non  j e’étoit  pour 
le  tenter,  c’étoit  pour  voir  s’il  auroit 
cette  complaisance  ou  cette  vanité  , pour 
voir  s’il  avoit  au  ciel  le  même  pouvoir, 
que  sur  la  terre  ; ou , s’ils  n’étoient  pas 
écoutés  de  Jésus , comme  ils  dévoient 
s’y  attendre  , c’étoit  pour  tourner  son 
refus  en  foiblesse , et  le  faire  regarder 
comme  un  défaut  de  puissance.  Esprits 
inquiets  et  frivoles  * qui  eussent  préféré 
des  prodiges  vains  , inutijes  , et  peut-être 
funestes , à ces  ifiiracles  si  utiles  et  si 
avantageux  que  faisoit  Jésus  , et  qui 
carçiGtérisoient  si  bien  le  vrai  Sauveur 
des  hommes  b. Voilà  encore  op  en  sont 
réduits  les  incrédules  de  nos  jours  ! Ils 
ne  sont  point  satisfaits ;des,m.iraçles  qu’on, 
leur  présente  j ils  en  demandent  de  nou- 
veaux , dont  ils  voudroient  être  les  té- 
moins. Mauvais  philosophes,  s’ils  pou- 
voient  penser  de  bonne  foi  que  ce  fût 
nue  conduite  sage  et  digne  de  Dieu,  de 
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prodiguer  les  miracles  selon  les  désirs 
insensés  de  chaque  incrédule!  Qu’il  est 
consolant  pour  un  chrétien,  de  voir  tous 
les  ennemis  du  christianisme  réduits  dans 
tous  les  temps  à ne  pouvoir  prouver  autre 
chose  que  leur  folie  , leur  malice  et  leur 
aveuglement  ! 

O Jésus!  si  je  n’en  suis  pas  venu  à ce 
point  d’endurcissement  , de  contester 
comme  les  Juifs,  de  combattre  vos  mi- 
racles comme  les  incrédules,  ne  suis-je 
pas,  à vos  yeux,  coupable  des  passions 
qui  y conduisent  ? Hélas  ! Seigneur  , ne 
suis-je  pas  peut*être  dans  ce  triste  état. 
de  possession  , d’aveuglement  et  de  si- 
lence oùétoit  le  possédé  de  l’évangile  ? 
Le  démon  n’exerce  - 1- il  pas  sur  moi 
l’empire  le  plus  absolu  ? Ne  suis-je  point 
aveugle  sur  les  merveilles  de  votre  loi 
et  sur  l’étendue  de  mes  devoirs  ? Ne 
suis-je  point  muet  par  honte  ou  par  obs- 
tination pour  vous  confesser  mes  péchés, 
pour  vous  prier  avec  férveur  ? O Fils  et 
Seigneurde  David  ! chassez  démon  cœur 
le  démon  qui  le  tyrannise  , ouvrez  mes 
yeux , déliez  ma  langue*,  et  attàchez-moi 
irrévocablement  à vous  dans  le  temps  et1 
dans  l’éternité  ! Ainsi  soit  ih'  < - ju 

• . i . ii  ; kj  7 ■ 
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cvi.*  Méditation. 

Réponse  de  Jésus  au  blasphème  des 

Pharisiens. 

» 1 • . 

Jésus  -Christ  réfute  le  blasphème  des  Pharisiens  }, 

' il  leur  démontre  qu’il  est  seul  auteur  du  mi- 
racle qu’ils  combattent , et  il  leur  reproche  la 
griévete  de  leur  blasphémé.  Matt,  12.  *5-27* 
r JLuc.  11.  17-23.  ; k ' >r  . . *s  1 

PRE  iM  IER  V O 1 NT. 

Réfutation  du  blasphémé  des  Pharisiens  ( 1 ). 

i^ISTotre  Seigneur  fait  voir  quül  ya*> 
de  la  part  des  Pharisiens , contradiction 
dans  leur  accusation.  Mais  Jésus  con-> 
naissant  leurs  pensées , leur  dit:  Tout 
royaume  divisé  contre  lui-même  sera  rui- 
né, et  toute  ville  et  maison  divisées  contre 
elles-mêmes  ne  pourront  subsister,  y Or 
si.  satan  chasse  satan,  il  est  divisé  con- 
tre lui-même  ; comment  donc  subsistera- 
t-il  l Les  Pharisiens  *ices  hommes  gros* 
sièrement  jaloux  , ne  rougissoient  pas 
d’attribuer  les  œuvres  miraculeuses  de 
Jésus-Chris^  à son  intelligence  secrète 
avec  l’enfer.  Ces  calomniateurs  , répan- 
dus dans  les  différentes  troupes  du  peu- 
ple où  l’on  parlait  de  l'événement  qui  ve- 
ndit de  se  passer,  insinuoient  par-tout 
que  Jésus  chassoit  les  démons  par  la  puis- 
sance même  des  démons.  Cette  accusa* 

( 1 ) On  trouve  la  même  réfutation  dans  saint 
Marc.  chap.  3 , v.  33 , Médit.  83. 

Tome  III.  H 
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tion  , toute  absurde  quelle  étoit , pou-' 
vant  faire  impression;  sur  la  multitude  , 
Notre  Seigneur  crut  devoir  manifester 
la  contradiction  où  tomboient  ses  enne- 
mis. Si  une  monarchie  , leur  dit-il  , si 
une  ville  , si  une  famille  est  divisée  , 
elle  se  détruit  elle-même  et  ne  peut  sub- 
sister long-temps.  .Il  en  est  de  même  du 
royaume  des  ténèbres  ; si  un  démon 
chasse  un  autre  démon  , il  faut  dire  que 
les  démons  sont  divisés  entre  eux  ; et 
alors  comment  se  soutiendra  le  règne 
de  satan?  Son  empire  se  détruit,  il 
tombe  en  ruine  , il  touche  à sa  fin.  L’ac- 
cusation des  Pharisiens  , avec  la  contra- 
diction qu’elle  renferme  , n’a  plus  lieu 
aujourd’hui.  Mais  qui  pourroit  compter 
les  autres  contradictions  où  tombent  en- 
core- de  nos  jours  les  ennemis  de  Jesus- 
Christ  et  de  son  église  , les  impies  et  les 
hérétiques  ? Les  premiers  accusent  la  re- 
ligion d’avoir  des  mystères  incompréhen- 
sibles , comme  si  les  mystères  n’étoient 
pas  la  marque  de  l'œuvre  de  Dieu,  comme 
si  la  nature  elle-même  n’en  étoit  pas  rem- 
plie, comme  si  ce  qu’eux-mêmes  débitent 
avec  assurance  et  sans  être  appuyés  d’au- 
cune autorité  , n’étoit  pas  des  paradoxes 
qui  sont  quelque  chosa  de  plus  qu’incom- 
préhensible : une  matière  qui  pense,  un 
monde  et  des  êtres  raisonnables  , créés 
pour  un  moment  et  sans  aucune  destina- 
tion: un  Dieu  infiniment  parlait , et  qui 
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ne  çpontrçdajjs  son  ouvrage  , ni  sagesse, 
ni  ^ 6 a té,  n i j usti  ce.  l*es  secon  ds  .reçoi  vçnt 
de  l.’çglise  f’éçriture- sainte,  et  ils  n’en, 
yeujeût  pas  recevoir  le  sens  j ijs  rejettent 
les  décisions,  de  l’église  , çonnne  parole 
de  l’homme  , et  éux-raêniejs  décident  et 

{prononcent  anathème  contre  ceux  qui  ne1 
es  croient: pas ^ ils  ne  veulent  point  de 
çljefjâ  dans,  *église , ep  ils  s’ep  font  un  ; ils 
reiéttent  le  successeur  à ia  dignité  apos- 
tolique e,t  ils  prennent  pour  çhef  de  la 
çelig)pn1?|jje  successeur  £ la  couronne  , 
éne,£enj,dye?  Que  çoTPit-ce  , si  on 
oppose^,  irnp.i^  !à.  injpie, , hérétique.  à, 
hérétique  Autant  de  systèmes  que 
d’homraps , et  .autant  de  contradictions 
qu,e  de  .systèmes,  Q^e.d’duiua me  prend 
de,  peine  pour  fuir  1^  vérité  , tandis  que 
Jesüs-Christ  la  lui  présente  d’une  ma- 
nière si  évidente  et  .s^.$enèible!  # 

. ypirf9B’0<ya  » 

d,C  AftP®  W j parlai  J i té  dans 

lepr,  jugement,  dit,  si  epst par,  Réelzehut 
que  je  chasse  les . dépions , par  qui  vos 
ertjans  les  chassent-ils  ? C’est  pourquoi 
Ils  seront  eux  mêmes  vos  juges.  Les  Juifs 
ayant  la,  vraie  Religion  , avoient  aussi 
deç/Exorçjstes  approuvés. des  Scribes  et 
des  . siens,  qùf,  .au  ;apm  ;4u  yraj 
jj)ieu,  conjuroient  les,déa>Qns  é^les  chasj 
aoiènit.'.Or  ?i  répond  Notre  Seigneur,  je 
fais  ce  que  font  vos  Disciples  j c’est  le 
même  Dieu  qu’ils  invoquent  et  que  je 
reconnois  y c'est  par  lu.î  et  par  sa  vertu, 
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que  je  chasse  lésdétnbris.  Vous  adoptez 
ce  que  font  vos  e'ttfàns  ; pourquoi  refu- 
sez-vous donc  de  reconnoître  ce  que  je 
fais  ? C’est  pourquoi  ils  seront  eux-mêmes 
vos  juges.  Leurs  prodiges  sont  autant  de 
préjugés  pour  mes  miracles  $ le  ministère 
que  vous  leur  avefc  confié  , fera  par-touÇ 
mon  apologie  et  votre  condamnation. 
Voilà  ordinairement  quels  sont  nos  juge- 
mens  ; nous  faisons  acception  de  per- 
sonnes j nous  justifions  et  nous  condam- 
nons en  même-temps  et  pour  une  même 
action  deux  différentes  personnes?.  Dans 
ceux  que  nous  n’aimbns  pas , le  bien  est 
un  mai  ; le  moindre  défaut  est  un  crime  : 
le  nomsetJÎ  décide  ; ce  que  nous  blâihons 
dans  l’un,  nous  le  louons  dans  un  atitre  : 
mais  un  jugement  où  il  y a tant  de  par- 
tialité et  d’injustice,  fait  l’apologie  de 
ceux  qae  l’on  condamne  , et  la  condam- 
nation de  ceux  qui  jugent.  Ne  tombons- 
nous  pas  nous-mêmes  dans  cette  injuste 
partialité  J en' louant  ou  excusant  tout 
en  nous  et  dans  tous  ceux  qui  nous  ap- 
partiennent, et  en  blâmant  tout  dans  ceux 
qui  ne  nous  plaisent  pas  ? 

3.°  Notre  Seigneur  fait  voir  qu’il  y a , 
de  la  part  des  Pharisiens,  inconséquence 
dans  lèur  raisonnement.  Ces  hommes  mé- 
dians et  envieux  n’a  voient  rîéii  à opposer 
contre  les  mœurs  de  Jésus-Christ  : ils  ne 
pouvoierit  en  particulier  blâmer  l’action 
de  chasser  les  démens , et  cependant  ils 

• . A J t ■ * . 
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disoient  que  celui  qui  les  chasgoit,  étoit 
lui-mêuie  livré  au  démon , possédé  du 
démon,  et  que  les  miracles  qu’il  faisoit, 
étoieut  l’ouvrage  de  l’enfer.  Soyez  con- 
séquens  , leur  dit  Notre  Seigneur:  Ou 
dites  que  V arbre  est  bon  , puisque  le  fruit 
est  bon  ; ou  dites  que  V arbre  étant  mau- 
vais , le fruit  l’est  aussi  ; car  c’est  par  le 
fruit  qu’on  connoît  l’arbre.  Vous  voulez 
juger  de  ma  conduite  ; pour  le  faire  avec 
équité,  il  faut  vous  arrêter  aux  actions  et 
aux  oeuvres,  comme  l’on  doit  nécessaire- 
ment, juger  de  la  bonté  d’un  arbre  par  la 
bonté  de  son  fruit.  C’est  sur  quoi  vous 
devez  vous  régler,  et  non  pas  sur  des 
soupçons  ou  sur  des  préventions,  sur  la 
malignité  et  l’injustice  du  cœur.  Pour- 
quoi encore  au  milieu  de  nous  cet  achar- 
nement à décrier  les  personnes  dont  les 
mœurs  sont  irréprochables,  la  vie  labo- 
rieuse et  fa  foi  pure  ? Pourquoi ,,  quand 
oh  ne  vojt.rten  que  de  louable  en  ç-uf , leur 
supposer  gratuitement . des  intentions*, 
des  vues,  des  motifs  criminels  ? On  a de 
la  peine  à retenir  son  indignation  contre 
de  tels  calomniateurs  ; I^otre  Seigneur 
fait  éclater  la  sienne  dans  les  termes  les 

ÎdusTorts  , parce  qu’il  s’agissoit  d’arrêter 
a séduction.  Race  de  vipères  , ajouta- 
t - il , comment  pouvez  - vous  dirq  de 
bonnes  choses  , vous  qui  êtes  mèchàhs  ? 
Car  c’est  de  la  plénitude  du  cœur  que 
la  bouche  parle.  L’homme  qui  est  bon  j 
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tire  de  bonnes  choses  de  son  bon  trésor  ; 
l* homme  qui  est  niéchant , tire  de  mau- 
vaises choses  de  son  mauvais  trésor . 
Hommes  méchans  , race  de  vipères  , 
semblables  à ceux  dont  vous  sortez , vous 
-vous  plaisez  à empoisonner  tout  ce  qui 
vous  contredit  ! Tandis  que  vous  serez 
ainsi  disposés,  et  que  vous  vous  laisserez 
dominer  par  votre  cruelle  jalousie  , com- 
ment pou  vez-vous  dire  une  bonne  parole  ? 
Comment  votre  bouche  ne  proférera-t-elle 
pas  des  calomnies  et  des  blasphèmes  ? 
C’est  de  l’abondance  du  cœur  que  la  bou- 
'che  parle  ; qu’attendre  donc  autre  chose 
"de  vos  cœursenvenimés , jaloux,  ulcérés  ? 
'que  des  paroles  de  mort,  des  calomnies 
et  des  blasphèmes.  Cessez  de  me  haïr, 
changez  de  cœur  à mon  égard,  et  vous 
parlerez  un  autre  langage.  Le  Précurseur 
de  Jesus-Christ  s’étoit  élevé  avec  la  même 
force  contre  les  hypocrites  qui  corrom- 
poient  le  peuple  et  le  détournoient  de  la 
foi.  Après  de  tels  exemples,  doit  - on 
craindre,  dans  l'occasion,  de  faire  éclater 
son  zèle  , pour  fermer  la  bouche  à ceux 
qui  ne  décrient  les  Ministres  que  pour 
détruire  le  ministère,  lesfidelles,  que 
pour  détruire  la  foi?  Mais  ne  sommes- 
nous  pas  nous-mêmes , en  quelque  chose  , 
du  nombre  de  ces  hommes  ihéchans  dont 
le  cœur  est  corrompu  , et  d’où  il  ne  sort 
qüe  des  paroles  empoisonnées  , qui  atta- 
quent Dieu  , l’Eglise  et  le  prochain  ? 
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SE  C pN  D POINT. 

Jesus-Christ  déclare  qu’il  est  le  seul  et  le  vrai 
auteur  du  miracle  qui  a donné  occasion  au 
blasphème  des  pharisiens . 

r i.°  Comme  Fils  de  Dieu  î n’agissant 
que  par  l’esprit  de  Dieu , et  en  cela  il  est 
l’objet  de  notre  foi.  Mais  si  c’est  par 
le  doigt  de  Dieu  , si  c’est  par  l’esprit 
de  Dieu  que  je  chasse  les  démons , le 
royaume  cle  Dieu  est  donc  venu  jusqu’à 
vous.  Jesus-Christ  ne  chassoit  le  démon 
du  corps  des  possédés,  que  par  l’esprit  de 
Dieu  , et  pour  établir  parmi  les  hommes 
le  royaume  des  Cieux,  par  la  foi  qu’on 
;devoit  avoir  en  lui,  comme  Fils  de  Dieu 
et  comme  Messie.  C’est  encore  par  l’es- 
prit de  Dieu  qu’il  chasse  le  démon  de 
l’ame  des  pécheurs  , en  y détruisant  le 
péché  , pour  établir  dans  leurs  cœurs  le 
règne  de  Dieu,  de  sa  grâce  fct  de  son 
amour.  Celui  qui  ne  s’abstient  du  péché 
que  parun  motif  humain , qui  ne  renonce 
à une  passion  que  pour  se  livrer  à une  aii- 
tre,quine  rompt  une  ancienne  habitude 

Ï|ue  pour  en  contracter  une  nouvelle  , ne 
ait  que  changer  de  démon.  Ce  n’est  pas 
Jesus-Christ  qui  le  délivre , c’est  le  démon 
qui  le  trompe.  Ne  suis-je  pas  de  ce  nom- 
bre ? Dieu  règne-t-il  en  moi?  Le  démon 
n’y  exerce-t-il  plus  aucun  empire  ? Ai-je 
cette  foi  victorieuse  du  démon  et  du 
•monde  ? • • ' 

f a.°  Comme  Sauveur  des  hommes  , plus 
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fort  que  le  démon  leur  ennemi , et  en  cela 
il  est  l’objet  de  notre  espérance.  Lorsque 
l’homme  fort  y bien  armé  , garde  sa  mai- 
son , tout  ce  qu’il  a chez  lui  est  en  sû- 
reté. Mais  s’il  en  survient  un  autre  plus 
fojt  que  lui , qui  le  surmonte , il  em- 
porte toutes  les  armes  dans  lesquelles  il 
mettoit  sa  confiance  , et  il  enlève  ses  dé- 
pouilles. Mais  comment  peut- on  entrer 
dans  la  maison  de  cet  nomme  fort  et 
puissant , et  enlever  ses  dépouilles  , si 
auparavant  on  n’a  lié  cet  homme , jiour 
pouvoir  ensuite  piller  sa  maison  ? Le 
démon,  ce  fort  armé,  avoit  subjugué 
la  terre,  et  jouissoit  paisiblement  de  sa 
victoire.  Il  régnoit  dans  le  cœur  des  hom- 
mes ; il  avoit  des  temples  et  des  autels 
érigés  ds  leurs  mains,  ornés  avec  art, 
et  enrichis  des  dons  les  plus  précieux 
de  la  nature  : il  étendoit  sa  domination 
jusque  sur  le  peuple  aaint  j il  possédoit 
les  corps  d&s  enfans  d’Abraham  ^ et  il  les 
tourmentoit.  Mais  il  est  venu  un  plus  fort 
que  lui,  Jésus,  notre  divin  Sauveur,  qui 
l’a  vaincu  , lié  et  enchaîné , qui  l’a  chassé 
des  âmes  et  des  corps,  qui  a renversé  ses 
temples  et  6es  autels.  ■il.) 

3.°  Comme  souverain  de  toutes  les  créa- 
tures, pour  qui  tout- homme  doit  ouver- 
tement se  déclarer,  et  en  cela  il  est  l’objet 
,de  notre  amour.  Celui  qui  n’est  pç>int 
avec  moi  est  contre  moi  ; et  celui  qui 
ri  amasse  pas  avec  pioi  :j  dissipe.  Qui  n est 
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pas  pour,  Jésus?  Christ , est  contre  lui.  Il 
n’y  a point  de  milieu  entre  lui  et  le  monde, 
entre  le  bonheur  d’être  tout  à lui  comme 
son  Disciple  , et  le  malheur  d’être  contre 
lui  comme  son  ennemi.  Dés  que  l’Evan- 
gile est  suffisamment  annoncé  * il  n’est 

F oint  permis  i d’être  indifférent,  il  faut 
embrasser.  Dès  que  dans  l’Eglise  une 
question  est  décidée  , il  n’est  plus  permis 
d’être  neutre , il  faut  être  déclaré  pour 
la  soumission.  Dès  que  la  loi  de  Dieu 
est  connue , il  n’est  plus  permis  de  ba- 
lancer , de  dissimuler , de  consulter  le  goût 
des  hommes  , d’attendre  leur  approba- 
tion ; il  faut  obéir.  Qui  ne  se  déclare  pas 
pour  Jésus*  Christ , ne  l’aime  pas;  que 
celui  qui  ne  l’aime  pas,  soit  anathème  ! 

T RO  ISIÈME  POINT. 


Jésus  Chris t reproche  aux  Pharisiens  la  griéveté 
i de  leur  blasphème.  « 

iP°  Jésus  - Christ  manifeste  la  miséri- 
corde infinie  de  Dieu  pour  les  péchés  que 
l’on  déteste.  C’est  pourquoi  je  vous  le 
dis:  tout  péché  et  tout  blasphème  sera 
pardonne  aux  hommes . Et  quiconque 
aura  parlé  contre  le  Fils  de  l’Homme  , 
\l  lui  sera  pardonné . O vous , qui  gémis- 
se? sous  ta  tyrannie  c|e  vos  péchés  , 
écoutez  ,eetle  parole  de  votre.  Sauveur , 
fit  réjouissez-, vou?  à la  vue  de  ses  infinies 
miséricordes  ! Tout  péché  sera  remis  aux. 
hommes  .quelque  grand , quelque  énorme 
qu’il  puisse  être  ; blasphème  contre  Dieu , 
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blasphème  contre  JcsusiGhriSt  ,'itttfènfttl 
même  à sa  vie,  abus  de  ses' sàcrernens , 
profanation  de  son  corps  et  de  son  sang 
par  des  communions  indignes.  Tout,  en 
un  mot,  vous  sera  pardon  ré  ‘t  si,  avec  un 
cœur  vraiment  contrit  , humilié  et  péni- 
tent, vous  recourez  à ce  même  Sauveur 
que  vous  avez  offensé,  et  à ces  même» 
sacre  mens  que  vons  avez  profanés.  ’ » 
2.0  Jesns- Christ  annonce  Injustice  ter** 
•rible  de  Dieu  pour  les  péchés  dans  les- 
quels on  s’endurcit.  Mais  le  blasphème 
contre  le  Saint  - Esprit , ne  sera  point 
remis.  Quiconque  aura  péché  contre  le 
Saint-  Esprit , il  ne  lui  sera  point  par- 
donnéni  dans  ce  ntorufe  , ni  Hans  l* autre. 
Le  blasphème  contre  le  Saint-Esprit  est  le 
seul  péché  qui  ne  se  remet  point , c'est- 
à-dire,  cette  obstination  avec  laquelle  on 
combat  la  vérité  connue  , l’évidence  des 
miracles,  et  les  preuves  du  christianisme} 
ces  efforts  qu’on  se  fait,  aprêS4  s’être 
souillé  de  mille  crimes,  !pour  se  tran- 
quilliser dans  ses  désordres,  en  niant  t 
contre  sa  propre  conscience,  toute  pro- 
vidence , toute  justice  , toute  religion  } 
cette  perversité  du  cœur  avec  laquelle  , 
çontre  ses  propres  lttmières  et  ses  re-^ 
mords,  on  ferme  les  y eux  à là  vérité  qui 
brille  de  toutes  parts  p on  s’obstine  à 
demeurer  , à s'affermir  , ou  à attirer  les 
autres  dans  une  erreur  artathématisée  de 
l'Eglise  jJ  voilà  le  péché  qui  ne  se  remet 
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ni  dans  ce  mondé,  ni  dans  l’atttfé!  Il  np$.e 
remet  pas  dans  l’autre  , parce1  qu’il  n’est 
pas  un  de  ces  péchés  légers  qui  peuvent 
être  expiés  par  les  flammes  du  purga- 
toire. Il  ne  se  remet  pas  dans  ce  mondfr, 
■ parce  qü’il  est  presque  inoui  que  de  tels 
pécheurs  vetiiUéntjainais  ouvrir  les  yeux, 
rentrer  en  èux-rnêmes , et  sè  convertir* 
Aussi,  ils  meurent  coupables  durte  faute 
qui  sera  éternellement  punie.  Vérité  ter- 
rible , et  qui  ne  tardera  pas  à s’accom- 
plir ! Un  grand  nombre  d’entre  le  peuple 
juif  qui  demandera  la  mort  de  Jëkus- 
Christ , les  bourreaux  qui  le  crucifieront*, 
le  soldat  qui  lui  ouvrira  le  côté  , et  le 
centenier  qui  commandera  la  gardé,  se 
convertiront  pmais  les  scribes  et  les  pha- 
risiens qui  auront' blasphémé  contre  le 
(Saint-Esprit  pendant  la  vie  de’Jesus-Christ, 
continueront  leurs  blasphèmes  après  sa 
rmort,et  mourront  enfin  dans  leur  aveu- 
glement. Ah!  si  la  fragilité  de  la  nature 
-nous  a fait  connoitre  un  tel  péché  , si 
même  nous  avons  commencé  à blasphé- 
mer contre  le  Saint -Esprit , né  soyons 
pas  assez  furieux  pour  nous  fermer  tout 
retour  et  nous  ôter  toute  ressource  ’y  en 
nous  obstinant  dans  nos  blasphèmes  , 
contre  cet  Esprit  de  sainteté  qui  peut 
encore  nous  rendre  la  vie  , en  nobs  dé- 
chaînant contre  une  religion , en  nous 
séparant  d’une  Eglise  où  nous,  pouvons 

encore  trouver  notre  ^alut  ! > * 
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3.®  Rigueur  çxtiême  du  jugement  de 
Dieu  pour  les  moindres  péchés  que  l’on 
néglige  d’expier.  Or,  je  vous  déclare 
que  les  hommes  rendront  compte  , au 
jour  du  jugement  , de  toute  pai'ole  inu- 
tile qu’ils  a,uront,  dite  ; car  vous  ' serez 
justijîés  par  vos  paroles  , et  vous  serez 
condamnés par  vos  paroles.  Lorsque  nous 
paroitrons  devant  Dieu  pour  être  jugés, 
. nous  aurons  à rendre  compte  même  d’une 
parole  inutile  que  nous  aurons  dite  sans 
nécessité,  sans  aucune  utilité,  ni  pour 
nous,  ni  pour  le  prochain.  Qui  eût  jamais 
çru  que  Dieu  dût  entrer  dans  ce  détai I , et 
avec  une  telle  exactitude  , si  N.  S.  ne 
nous  en  eût  assuré  lui-mêine?  Mais  dans 
un  jugement  divin  , rien  ne  peut  être 
négligé , rien  ne  peutécliapper  : c’est  donc 
à nous  à être  attentifs  sur  nos  paroles  , 
puisqu’elles  doivent  nécessairement  en- 
trer dans  l’arrêt  de  notre  condamnation 
ou  de  notre  justification.  Or,  si  les  paroles 
doivent  être  discutées  et  examinées  avee 
cette  exactitude  rigoureuse  , que  sera- ce 
des  actions , des  pensées , des  désirs  et  de 
tous  les  mouvemens  de  notre  cœur? 

j Ayez  pitié  de  moi  , ô Jésus  , ayez 
pitié  de  moi  ! Hélas  ! que  deviendrois-je 
au  jour  de  votre  justice , si  vous  ne  venez 
a nion  secours  ! Ah  ! daignez  me  commu- 
niquer votre  esprit , qu’it règne  dans  mon 
ame,  et  que  le  démon  en  soit  chassé  pour 
toujours.  La  victoire  éclatante  que  you» 
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•avez  remportée  sur  cet  ennemi  de  mon 
•salut  Ranime  ma  confiance.  Avec  vous, 
que  puis-je  craindre  de  ce  fort  armé? 
Que  ce  lion  furieux  fasse  entendre  ses 
jugisseraeas,  il  ne  m’effraiera  pas;  muni 
de  votre  grâce , je  triompherai  de  sa 
•fureur.  iO  Dieu  fort , soyez  ma  force  et 
•mon  soutien  l O Roi  de  gloire  , je  suis  à 
vousi et  pour  toujours I Crainte,  respect 
humain , rien  ne  pourra  plus  m’empêcher 
de  me  déclarer  pour  vous  dans  le  temps , 
jafin  de  vous  être  réuni  dans  l’éternité. 
Ainsi  soit-il.  I-  v i «.*.«  \ 

* CVII.®  MÉDITATION.  ? 

Le  démon  rentrant  dans  sa  première 
demeure. 

• i , »,  •.  i » 

Jesus-Christ , sous  cette  parabole,  npus  peint  la 
rechute  3’ une  amé  dans  le  péché,  et  rechute 
d’un  peuple  dans  l’infidélité.  Mdtt.  ri.  43.46. 
. Luc.,  f 1*  " 1 •f1.  : >•  : ï « > 1 1 » 

PREMIER  P Ô INT.  > * 

. v \De  la  rechute  d’une  ame  dans  te  péché. 

4.»  D bs  causes  de  la  rechûte.  Ces 
causes  se  trouvent  dans  la  conduite  que 
tient  le  démon  , et  dans  celle*  que  nous 
tenons  nous - mêmes  après  :qu  il  a été 
chassé  de  notre  coeurs  En  premier  lieu1, 
le  démon  est  inquiet  > tel  nous  , nous 
sommes  tranquilles.  Lorsque  V esprit 
^immonde  est  sorti  d’un  homme , il  va 
dans  des  lieux  arides  , cherchant  du 
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repos  j et  il  n’y  en  trouve  point.  Notre 
Seigneur  compare  le  démon  à on  homme 
qui  , chassé  d’une  maison  qu’il  avoit 
usurpée,  va  cacher  sa  honte  dans  les 
déserts  , et  ne  sait  plus  où  se  retirer. 
Le  démon  , confus  de,  sa  défaire  * n’en 
peut  souffrir  l’affront.  U sent  la  perte 
qu’il  a faite,  et  il-en  est  dans  le  trouble 
et  dans  l’agitation.  Pour  nous,  au  con- 
traire, nous  sommes  tranquilles  et  intlif- 
férens.  Après  quelques  momens  donnés 
à la  piété , nous  ne  pensons  plus  ni  au 
bonheur  dont  nous  jouissons  , pour  en 
remercier  Dieu , ni  à l’ennemi  furieux 
qui  ne  nous  perd  pas  de  vue.,  pour  nous 
tenir  sur  nos  gardes.  Nous  nous  endor- 
mons dans  une  fatale  sécurité  ; au  lieu 
que  nous  devrions  ne  nous  donner  aucun 
repos  , mais  craindre  , veiller  et  prier 
sans  cesse.  2.0  Le  démon  prend  une 
résolution  ferme  , et  nous,  nous  n’en  for- 
mons que  de  foibles.  Alors  , ilnàus  dit 
Je  retournerai  dans  ma  maison  d’oie  je 
suis  sorti.  Le  démon  regarde  toujours 
cette,  maison  comme  la  sienne  , et  il  l’ap- 
pelle ainsi.  Résolu  detout  faire  et  de  tout 
entreprendre  pour  s’en  rendre  maître  une 
seconde  fois,  il  ose  assurer  qu’il  y ren- 
trera , et  il  regarde  la  chose  comme  cer- 
taine. Ah  ! qu’il  s’en  faut  que  nos  résolu- 
tions aient  cette  fermeté  et  cette  assu- 
rance ! Ce  n’est  qu’en  tremblant  que  nous 
promettons  de  11e  plus  retomber^  souvent 
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îinêrne  nous  sentons  que  notre  cosur  dém- 
inent nosparoles.  Bien  loin  de  nous  tenir 
comme  sûrs  que  nous  ne  retonj hérons 
plus  , nous  regardons  comme  très-assuré 
que  bous  retomberons  encore.  Ou  si  nous 
prenons  quelque  résolution,  uqui  nous 
-paroisse  ferme  ■>  hélas  ! elle  ne*  dote  paa 
•long-temps,  chaque  jour;  elle  diminues., 
elle  s’affbiblit.  Ah!  il  /faudrait  la  renou- 
veler chaque  jour,;  et  plusieurs  fois  par 
.jour,  et  toujours  avec  la  même  ferveur^. 
.11  fandroit  opposer  au  démon  fermeté  à 
ièrinefcé*  assurance  à assurance  ,'  et  lui 
;<lire  : Nén , tu  ne  rentreras  pas  dans  mon 
cœur  , il  est  à Dieu  , et  il  ne  seras  plus  à 
toi  j tu  en  as  été  chas^comme  u mu  surpa- 
ie» r $ Set  Avec  ,1a  grâce  que  me  donne 
-celui  qui  t’as  vaincu  et  qui  me  soutient  tu 
n’en  auras  plus  la  possession.  La  manière 

Î)IeinedehauteiuretA’empireîàvec  laquelle 
e démon  nous  trait» , ne  devroit-œlie  pas 
seule  suffire  pourmous  inspirer  une  réso- 
.liition  ferme  et  courageuse  f:  Hélas!  nous 
•nous  obstinons  si  fortement  à refnser  ce 
-qu’on  veut  obtenir  de  nous  par  violence  ! 
>3.?  Le  démon  vient  voir  en* quel  état  est 
notre  cœur  j.  et  ^ nous,,  nous1  négligeons 
sd’eiafcniûer  jen  qûel  état  il  est.  Æt  reve- 
nant dans  sa  maison  ,•  il  la  trouve  vide. 
-nettoyéfi  \etnàÀrée.  Si  iç  démon  trouve 
notre  cœur  loi ble  par  quelque  endroit  , 
c’est  par-là  qu’H  l’attaqne.  S’il  y trouve 
.du  désordre  et  la  dissemion,  quelque 
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passion  mal  domptée,  quelque  penchant 
mal  réprimé,  ce  sôntaà  tant  d intelligences 
qu’il  ménage,  et  dont  il  ne  manque  pas 
de  tirer  parti.  S’il  y trouve  encore  quelque 
. chose  dé  souillé,  c’est-à-dire;  de  l’amour 
«de  nous-mêmes,  de  l’ave  es  ion  pour  le 
.prpchain,de  l’attachement  pour  les  créa- 
tures^ de  l'avarice,  de  la  colère,  de  la 
-volupté  ; âl  lé  révendiique  cetome  à soi , 
et  s’en  fait  un  titre  pour  recouvrer  tout 
le  reste;  S’il  trouve  ce  cœur  sans  parure  , 
c’est  -ià  - dire ,.  sans  armes  , sans  force  , 
èans  ; défense  ,i  sans  vertu»,  il;  y rentre  , 
jet  s’en  rèndle  maître  sans combat.  Mais 
.s’il  de  trouvepaisible, ornéet  biehpourvu, 
-il  se  retire  , non  ‘pour  renoncer  » à son 
entreprise  , mais  pour  prendre  de  nou- 
velles mesures.  C’est  donc  à nous  à exa- 
miner soigneusement  et  tous  les  jours 
notre  conscience  y à en  reconnoître  l’état, 
et  à fèmédienpromptement  à ce  qui  pour- 
rait; favoriseinles  desseins  de; l'ennemi. 
4-°  Lë  démon  ne  compte  pas  sur  ses  seules 
forces,  mais  il  va  chercher  du  secours;; 
et  nous,  nous  comptons  trop  sur  nous- 
mêmes  et  sur  nos  propres  forces. id/ors 
il  vu  prendre  emeo,  lui  sept  qutres  esprits 
- plus  méditons  bue  luit  Lorsque  lé  démon 
^trouve  notre  ccèur  en  état  de  défènse  , il 
■va»  chercher  sept  ah  très  démons;»  c’e&t-à- 
,dire,  un  gnaitd  nombre  de  démons , pour 
rponvoiremporter  laplace  ,et  il  les  choisit 
plus  médians  , plus  fourbes  que  lui , afin, 
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qne  tous  ensemble  ils  puissent  mettre  tout 
en  usage  et  nous  attaquer  cle  tous  côtés, 
par  la  joie  et  la  tristesse,  par  la  douleur 
et  la  volupté  , par  l’adversité  et  la  pros- 
périté , par  l’amour  et  la  haine , par  les 
amis  et  les  ennemis  , par  l’attrait  du 
monde  et  les  persécutions.  Cependant 
Je  secours  que  le  démon  s’est  procuré  , 
ne  lui  donneroit  sur  nous  aucun  avan- 
tage, si , de  notre  côté,  après  avoir  fait 
ce  qui  dépend  de  nous  , nous  savions 
nous  défierde  nous-même6  ; et,  dans  cette 
juste  défiance  , implorer  le  secours  de 
Dieu  , l'assistance  des  Saints  et  des  An- 
ges , par  des  prières  ferventes  et  conti- 
nuelles. 5.°  Enfin,  le  démon  attaque  avec 
force  et  opiniâtreté  : et  nous,  nous  no 
faisons  qu’une  résistance  foible  et  de  peu 
de  durée.  Le  premier  assaut  nous  fait 
perdre  courage.  Une  résistance  plus  lon- 
gue nous  paroît<  impossible.  Une  vie 
, passée  dans  les  combats  nous  paroît  un 
.trop  rigoureux  martyre.  La  couronne 
éternelle  qui  nous  est  promise,  ne  nous 
touche  plus.  Nous  cédons  du  moins  pour 
cette  fois  , nous  flattant  que  nous  nous 
relèverons  un  jour  , et  tju’alors  notre 
courage  sera  plus  affermi  , le  cômbat 
moins  rude , et  la  victoire  plus  aisée.  Ah  ! 
que  nous  aimons  à nous  flatter  , à nùus 
abuser,  et  à nous  perdre! 

2..0  Malheur  de  la  rechute.  En  entrant 
dans  cette  maison  3 ils  y habitent , et  Le 
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dernier  état  de  cet  homme  devient  pire 
que  le  premier.  L’état  d’une  aine  dans 
la  rechute , est  pire  que  son  premier  état 
dans  le  péché:  i.“  par  la  griéveté  de  son 
nouveau  péché  , que  l’ingratitude  du 
.bienfait  reçu,  l’infraction  des  promesses 
données , le  mépris  des  grâces  obtenues 
rendent  beaucoup  plus  grand  j a ° parla 
multitude  de  ses  péchés.  Au  lieu  d’un 
démon,  bientôt  elle  en  a sept;  au  lieu 
d’un  vice  et  d’une  passion , elle  s’aban- 
donne à toutes  ses  inclinations  déréglées  ; i 
au  lieu  de  quelques  péchés  dans  la  même 
espèce  où  elle  tomboit  rarement  et  non 
sans  remords,  elle  en  multiplie  les  actes 
et  n’en  sait  plus  le  nombre.  3.®  Par  la 
difficulté  de  se  relever.  Les  démons  éta- 
blissent dans  cette  ame  leur  demeure  le 

£lus  solidement  qu’il  leur  est  possible. 

'habitude  du  péché  se  forme , et  les 
chaînes  se  multiplient,  l’ame  devient  plus 
foible  , la  lumière  de  la  foi  s’obscurcit  , 
les  remords  sont  pins  rares  et  moins  vifs, 
les  grâces  moins  abondantes  ; et  la  con- 
version paroît  si  difficile  , qu’on  prend 
pendant  long  temps  le  parti  de  la  remettre 
et  quelquefois  le  parti  d’y  renoncer  en- 
tièrement. 4*°  Par  lafaciîité  de  retomber. 
Après  une  première  délivrance  on  s’est 
soutenu  quelque  temps  , et  on  a livré 
quelques  combats  avant  de  retomber  ; 
mais  si  on  ne  se  relève  après  la  première 
rechute,  la  seconde  ne  tarde  pas,  et  plus 
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cm  rëtbmbe,  et  moins  il  se  trouve  d’in- 
tervalle entre  la  conversion  et  la  rechute 
qui  la  suit.  5.°  Enfin  dans  l’illusion  où  il 
nest  que  trop  ordinaire  de  donner,  on 
m’accommode  aisément  d’une  alternative 
de  péchés  et  de  Confessions.  Par -là  on 
trouve  Je  moyen  de  satisfaire  sa  passion 
•et  d’appaiser  sa  conscience.  On  commet 
le  péché  sans  peine  , parce  que  l’on 
compte  que  l’on  s’en  confessera.  On  se 
confesse  de  son  péché  sans  peine  , parce 
que  l’on  compte  qu’on  y retombera.  On 
sent  la  honte  de  ses  fers  , mais  on  les 
chérit.  On  se  flatte  dans  son  imagination 
•qu’ils  sont  rompus,  mais  dans  le  cœur,  - 
rin  s’applau.dit  de  ce  qu’ils  ne  le  sont  pas. 
Illusion  funeste,  qui  conduit  tant  de  pé- 
cheurs jusqu’au  tombeau  , et  du  tombeau 
dans  l’enfer!  Effet  terrible  des  rechutes1, 
et  quelquefois  de  la  première  rechute  ! ’ 

SECOND  POINT. 

. • -**'*..  ; i - **  > 

De  la  rechute  d’un  peuple  dans  l’infidélité. 

i.*  Des  causes  de  la  rechute.  Ce  que 
Notre  Seianeur  vient  de  dire  . ne  con- 
vient  pas  moins  a un  peuple  entier  , qu  a 
une  aine  particulière  j c’est  même  au  peu- 
ple Juif  à qui  il  l’applique  par  ces  pa- 
roles : 11  en  arrivera  ainsi  à cette  nation 
criminelle.  Le  peuple  Juif  étoit  souvent 
tombé  dans  l’idolâtrie,  et  s’en  étoit  relevé. 
La  dernière  idolâtrie  et  la  plus  longue  de 
toutes,  avoit  été  excitée  par  la  captivité 
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4e  Babytone  , qui  lut  aussi  la  plus  longue 
de  toutes.  Ce  peuple  chéri  en  droit  sorti 
plein  de  religion  et  de  ferveur  ; et  pour 
son  parfait  rétablissement  , Dieu  avoit 
renouvelé  pour  lui  les  miracles  de  sa 
toute-puissance.  Lorsque  Jésus- Christ 
vint  au  monde , il  y avoit  déjà  long- 
temps que  la  nation  Juive  avoit  com- 
mencé à déchoir  de  cette  ferveur.  L’im- 
piéié des  Saducéens  qui  nioient  une  autre 
vie  et  l’immortalité  de  l’arne , l’orgueil  et 
l'hypocrisie  des  Pharisiens  qui  corrom- 

f»oient  la  loi  de  Dieu  et  en  détournoient 
e sens  à leur  profit  , la  corruption  des 
mœurs  qui  se  glissoit,  dans  tous  les  états, 
la  fausse  idéeque  l’on  se  faisoit  du  règne 
du  Messie  que  l’on  attendoit,  tout  cela 
jrendoit  cette  génération  la  plus  crimi- 
nelle de  toutes  celles  qui  avoient  précé- 
dé i et  disposoit  la  nation  à ce  Déicide 
dont  elle  se  rendit  coupable.  Après  ce 
crime  commis  , des  particuliers  en  grand 
nombre  le  détestèrent  et  sè  firent  Chré- 
tiens ; mais  le  corps  de  la  nation  y per- 
sista et  y persiste  encore?,  sans  recon- 
jiîoître  la  main  de  Dieu  , qui  depuis  tant 
-de  siècles  s’appesantit  sur  lui.  Ainsi  s’est 
vériflé>sur  cette  maison  ingrate  , ce  que 
Notre  Seigneur  lui  prédit  ici.  L’histoire 
des  Juifs  en  ce  point  est  l’histoire  de  tous 
les  peuples  y qui , après  être  sortis  de  l’i- 
dolâtrie pour  entfer  dans  l’église  ont 
ensuite  abandonné  cette  église  pour  se 
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livrer  au  schisme  ou  à l’hérésie.  Lés 
mêmes  causes  que  nous  avions  exposées 
ci-dessus  , les  ont  précipités  dans  ce  mal- 
heur j c’est-à-dire,  ta  malice  et  l’activité 
du  démon  , qui , pour  rentrer  dans  son 
ancienne  demeure , a rais  tout  en  œuvre, 
le  luxe  des  richesses  , le  faste  dés  arts, 
l’orgueil  des  sciences , le  mépris  de  l’au- 
torité, l’amour  de  la  nouveauté  , la  haine 
et  la  jalousie  contré  l’église  , le  com- 
merce avec  des  peuples  déjà  tombés  dans 
l’erreur  et  la  contagion  de  leur  exemple, 
la  faiblesse  des  chefs  et  là  négligence  des 
particuliers  : ' d^ôd  il  arrive  qü’on  n’à 
point  connu  les  artifices  de  l’ennemi , 
fju’on  ne  s’y  est  point  opposé,  ou  qu’on 
la  fait  trop  mollement  et  trop  tard. 
Comme  chaque  particulier  peut  contri- 
buer au  dépérissement  de  la  foi  dans  une 
nation , de  même  aussi  chaque  particu- 
lier , chaque  fafüilTe  peut  travailler  à Py 
maintenir  et  4 la  faire  refleurir.  Mais 

Îiour  èjet  effet  , i.°  nous  devons  estimer 
nfiniment*  ce  don  précieux  de  la  foi, 
nous  réjouir  de  ce  que  notre  nation  est 
inviolablement  attachée  à l’église  catho- 
lique, , apostolique  et  romaine  , remer- 
cier Diéfi  de  ce  qu’il  nous  a fait  naître 
dans  le  seîrt  d’une  telle  nation , et  plain  dre 
le  sort  de  ceux  qui  n’ont  pas  eu  cet  avan- 
tage. Eh  ! qu’importe  qu’un  état  soit  flo- 
rissant par  le  commerce  , les  sciences  et 
les  arts , si  ces  fleurs  ne  peuvent  produire 
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que  les  fruits  d’une  mort  éternelle  t Pieu* 
reuse  sur  la.  terre  la  patrie  qui  procure  a 
ses  citoyens  le  moyeu  Je  parvenir  il  la 
patrie  céleste  ! Tout  le  reste  n’est  rien, 
et  ne  peut  suivre  au-delà  du  tombeau. 
u.o  Nous  devons  faire  souvent  des  actes 
defoi,  et  renouveler  en  présence  de  Jésus* 
'Christles  sentimens  de  notre  attachement 
inviolable  à l’église,  qu’il  a acquise  par 
son  sang,  et  qu’il  a fondée  sur  ia  pierre 
ferme  et  inébranlable  ; examiner  si  nous 
n’ouvrons  point  nous-mêmes  la  porte  à 
l’ennemi , en  fréquentant  sans  nécessité 
des  personnes  dont  la  foi  est  suspectée, 
en  lisant  ou  en  gardant  des  livres  con- 
damnés par  l’église,  ou  qui  tendent  à 
diminuer  le  respect  et  l’amour  qu’on  lui 
doit,  en  écoutant  avec  plaisir  des  nou- 
velles , des  discours  injurieux  à la  reli- 
gion. Nous  devons  prier,  pour  la  con- 
servation de  la  foi  dans  l’état , po^ir  son 
exaltation  dans  l’univers  5 implorer  l'in- 
tercession des  saints,  et  sur- tout  des 
saints  protecteurs  de  la-nation,  et  de  ceux 
qui  les  premiers  nous  ont  annoncé  l’évan- 
gile. 3.°  Nous  devons  résister  avec  fer- 
meté à tout  ce  qui  attaque  la  foi,  et 
condamner  absolument  toute  doctrine  et 
tout  livre  que  l’église  condamne  , sans 
nous  laisser  éblouir  par  la  sainteté  appa- 
rente, par  la  science,  par  l’esprit,  par- 
les talens  de  quiconque  nous  tiendroit 
un  autre  langage.  Notre  foi  est  appuyée 


Digitized  t 


.2oy.e  Méditation *■  ix)t 

sur  ia  parole  de  Dieu,  et  sur  l'infailli- 
bilité de  son  église  , qui  nous  annonce 
et  nous  explique  cette  parole  } et  cette 
infaillibilité  n’est  accordée  ni  à la  piété; 
ni  à la  science  , ni  à l’esprit , ni  aux  ta- 
lens  , mais  au  caractère  d’Apôtres  de 
Jesus-Christ , et  de  successeurs  légitimes 
des  Apôtres  , à qui  la  piété  , la  science 
et  les  lumières  ne  manqueront  jamais 
pour  conduire  le  peuple  fidelle  dans  la 
voie  de  la  vérité. 

2.0  Malheur  de  la  rechute  dans  l'infi- 
délité; Le  malheur  d’un  peuple  qui  est  re- 
tombé dans  l’infidélité  après  avoir  eu  là 
foi  , est  le  même  que  celui  des  Juifs. 
t.°  Il  est  livré  à dut  aveuglement  volon- 
taire, q-u’aucune  lumière  ne  peut  dissiper. 
Le  Juif  s’applaudit  de  ce  qu’exempt  d’ido- 
lâtrie , il  adore  Dieu  et  obéit  à sa  loi, 
et  il  ne  veut  pas  voir  que  c’est  rejeter 
Dierr  et  sa  Loi  j que  de  rejeter  son  Christ. 
L’hérétique  s’applaudit  de  ce  qu’il  reçoit 
Jesus-Christ  et  son  évangile  , et  il  ne  veut 
pas  voir  que  la  foi  de  JY  C.  étant  indi- 
visible et  inaltérable,  elle  ne  peut  se  trou- 
ver que  dans  l’église  que  Jesus-Christ  a 
fondée,  et  que  la  prétention  d’avoir  ré- 
formé la  foi  de  cette  église,  est  un  blas- 
phème contre  Jesus-Christ  et  son  évan- 
gile. 2.0  Il  est  animé  par  la  haine  impla- 
cable de  la  vérité , qu’aucune  apologie 
ne  peut  détruire.  Les  fables  des  Juifs  con- 
tre le  christianisme  se  perpétuent  parmi 
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eux  , et  y perpétuent  la  haine  contre  les 
chrétiens.  Les  docteurs  hérétiques  renou- 
vellent sans  cesse  contre  les  catholiques 
des  calomnies  mille  fois  réfutées,  et  ils 
n’ont  rien  tant  à cœur,  que  d’entretenir 
dans  l’esprit  des  peuples  cette  haine  contre 
l’église  romaine  , qui  a été  le  fondement 
de  leur  séparation.  3.°  Il  est  livré  à un 
endurcissement  inconcevable,  qu’aucun 
motif  ne  peut  vaincre.  On  voit  encore 
quelques  particuliers  abandonner  le  ju- 
daïsme ou  l’hérésie  , pour  sc  faire  catho- 
liques. jPlusieurs  autres  feroient  la  même 
démarche,  s’ils  n’y  trou  voient  trop  d’obs- 
tacles qu'ils  n’ont  pas  le  courage  de  vain- 
cre. On  a même  vu  des  Souverains  re- 
noncer à l’erreur,  revenir  à la  foi  de  leurs 
pères  , et  rentrer  dans  le  sein  de  l’eglise 
catholique  j mais  un  peuple,  mais  un  état, 
mais  une  nation  , on  n’a  point  d’exemple 
qu’aucun  se  soit  jamais  converti  et  soit 
rentré  dans  les  routes  de  la  vérité.  Une 
telle  obstination  , comme  celle  des  Juifs, 
est  une  malédiction  de  Dieu  et  une  pu- 
nition visible  de  l’apostasie.  L’état  pré- 
sent de  ces  rebelles  , selon  la  parole  de 
Kotre  Seigneur,  est  pire  que  leur  premier 
état,  parce  <jue  leur  mal  est  plus  grand, 
et  qu’il  paroit  être  sans  remède  et  sans 
espérance.  Pour  nous  , remercions  Dieu, 
prions,  craignons,  et  tenons-nous  sur  nos 
gardes. 

Défendez  moi  par  votre  grâce,  ô Jésus  ! 

sauvez- 
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sauvez-moi  , ô mon  Dieu  ! ah  ! ne  per- 
mettez pas  que  je  me  brise  eh  retombant, 
et  que  j 'ajoute  à mes  autres  infidélités  l’in- 
gratitude d’une  rechute  volontaire  ! Pré- 
servez-moi d un  malheur  si  funeste  dans 
ses  suites  ! Faites  que  je  n’aie  pas  moins 
de  vigilance  pour  me  sauver  , que  le  dé- 
mon a de  fureur  pour  me  perdre  ; faites 
que  je  vive  et  meure  dans  votre  sainte 
giace  et  dans  votre  saint  amour!  Ainsi 
soit-il. 

' ""  1 

d C VII I.®  MÉDITATION. 

Ex  cl a mati  on  d’ une  femme  sur  le  bonheur 
de  Marie. 

Considérons  Marie  bienheureuse  par  les  privi- 
lèges dont  Dieu  l’a  prévenue , par  les  vertus 
.quelle  a pratiquées,  et  par  la  gloirê  dont 
- Dieu  l’a  comblée,  n.  27-28. 

PREMIER  POINT. 

Marie  bienheureuse,  par  les  privilèges  dont  Dieu 
t • t’a-,  prévenue. 

JLes  privilèges  de  Marie  la  rendent  la 
plus  sublime  de  toutes  les  créatures  , et 
par -là  l’objet  singulier  de  notre  culte. 
Après  que  Notre  Seigneur  eut  expliqué 
comment  Je  démon  étoit  forcé,  par  un 
plus  fort  que  lui , de  quitter  la  place  qu’il 
avoit  usurpée tet  par  quel  artifice  cet  es- 
prit malin  trouve  quelquefois  le  moyen 
. y irentrer  y après  qu’il  eut  traité  cette 
matière  avec  cette  dignité  et  cette  assu- 
'■»  ' Tome  III,  . i“  . 
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rance  qui  ne  pouvoienr  convenir  qu’à 
celui  qui  n’ignore  rien  de  ce  qui  se1 
passe,  et  dansle  secret  des  cœurs,  et  dans 
l’empire  des  esprits.  Comme  il  disoit 
ces  choses  y une  femme  élevant  sa  voix 
du  milieu  du  peuple  y lui  dit  : Heureuses 
les  entrailles  qui  vous  ont  porté , et  les 
mamelles  qui  vous  ont  nourri  ! O femme  ! 
que  vous  êtes  heureuse  vous-même  d’a- 
voir prononcé  cette  parole  , qui  passera 
de  bouche  en  bouche,  d’âge  en  âge,  et 
qui  sera  répétée  par  toutes  les  nations  de 
la  terre  jusqu’à  la  fin  des  siècles!  Sans 
le  savoir,  vous  êtes  la  première  qui  com- 
mencez à accomplir  la  prophétie  de  celle 
que  vous  préconisez,  et  dont  le  bonheur 
est  infiniment  au-dessus  de  ce  que  vous 
en  pouvez  penser  et  exprimer.  P ouïr  nous, 
qui  sommes  mieux  instruits  , occupons- 
nous  de  ce  bonheur  de  la  mère  , fondé 
sur  la  grandeur  du  fils  , et  qui  ne  peut 
tourner  qu’à  sa  gloire  j considérons 
Marie  bienheureuse  par  les  privilèges 
dont  Dieu  l’a  prévenue. 

i.°  Privilège  d’innocence,  qui  rend 
Marie  la  plus  pure  de  toutes  les  Vierges. 
Privilège  par  lequel , quoique  fille  d’A- 
dam , elle  a été  exempte  du  péché  origi- 
nel j quoique  revêtue  d’un  corps  mortel, 
elle  a été  exempte  de  tout  nqché  actuel, 
même  véniel  même  indélibéré  , d’inad- 
vertance et  de  surprise  ; en  sorte  que 
depuis  le  premier  iiistantde  concep- 
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tîon,  jusqu’au  dernier  moment  d'une  lon- 
gue vie  , il  n’y  a jamais  eu  en  elle  ni  tache 
ni  imperfection  : ce  qui  met  sa  pureté 
non-seulement  au-dessus  de  celle  de  tous 
les  hommes  , mais  encore  au-dessus  de 
celle  des  anges  , puisque  celle  des  anges 
n’a  rien  eu  de  privilégié  et  qui  ne  fût 
commun  entre  eux. 

a.0  Privilège  de  grâce , qui  rend  Marie 
laplus  sainte  de  toutes  les  créatures.  Ma- 
rie , dès  le  premier  instant  de  sa  concep* 
tion , fut  remplie  de  grâces.  Marie , tou- 
jours fidelle  à toute  l’étendue  de  la  grâce, 
en  mérita  l’augmentation,  et  la  grâce  ne 
cessa  chaque  jour  de  s’accroître  en  elle 
et  de  s’y  multiplier.  L’ange  la  saluant, 
ne  lui  donna  point  d’autre  nom  que  celui 
de  pleine  de  grâce.  Mais  quelles  grâces 
lui  communiqua  le  verbe  fait  chair  , 
pendant  neuf  mois  qu’il  resta  dans  son. 
sein  , pendant  les  années  de  son  enfance 
qu’il  fut  nourri  de  son  lait  et  porté  entre 
ses  bras  ! Quels  accroissemens  de  grâces 
iie  reçut  pas  Marie  , pendant  plus  de 
soixante  ans  d’une  vie  route  occupée  à 
faire  valoir  et  à augmenter  la  grâce  ! 

■ , 3.-°  Privilège  de  dignité,  qui  rënd  Marie 
la  plus  éminente  de  toutes  les  oréatures. 
Privilège  par  lequel  elle  est  Vierge,  et 
sans  cesser  d’être  Vierge,  elle  est  mère. 
Prodige  prédit  par  Isaïe , et  qui  annon- 
cent tin  plus  grand  prodige  encore , celui 
par  lequel  elle  a été  éle  vée  jusqu’à  ce  point 
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de  grandeur , que  d’être  la  Mère  de  Dieu. 
Dignité  au-dessus  de  toutes  nos  pensées, 
au-dessus  de  toute  l’intelligence  des  anges. 
Dignité  en  quelque  sorte  infinie  par  le 
rapport  intime  qu’elle  met  entre  Dieu  et 
Marie,  entre  Marie  et  chacune  des  trois 

Îjersonnes  de  la  Sainte  Trinité;  car  étant 
a mère  du  Fils  , elle  est  l’épousedu  Saint- 
Esprit,  et  partage,  en  quelque  sorte  avec 
le  Père,  sa  divine  fécondité.  Le  Fils  de 
Dieu  est  Fils  de  Marie.  Le  même  qui 
appelle  Dieu  son  père,  appelle  Marie  sa 
mère.  Le  fils  de  Marie  est  Dieu  , et  Ma- 
rie est  mère  de  Dieu.  Les  Anges  sont  les 
ministres  de  J.  C.  , les  Saints  sont  ses 
serviteurs  , ses  amis  , ses  frères  même  , 
mais  ses  frères  par  adoption , et  Marie 
est  sa  mère,  non  par  adoption  dans  un 
sens  spirituel  et  mystique  , mais  par 
nature  et  dans  le  sens  le  plus  propre. 
Le  même  à qui  Dieu  a dit  : Vous  êtes 
mon  Fils,  je  vous  ai  engendré  aujour- 
d’hui ; Marie  lui  dit  également:  et  comme 
Dieu  le  père  engendre  le  verbe  en  unité 
de  piincipe,  Marie  l’a  engendré  sans  le 
commerce  des  hommes  , par  l’opération 
du  Saint-Esprit , et  sans  communication 
de  son  éminente  dignité. 

. . " SECOND  POINT. 

Marie  bienheureuse  par  les  vertus  qu*elle  a. 

, • ' pratiquées.  ■ • | • 

Les  vertus  de  Marie  la  rendent  la  plus 
parfaite  de  toutes  les  créatures,  et  par-là 
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le  digne  objet  de  notre  imitation.  A l’ex- 
clamation de  cette  femme  qui  appeloit 
bienheureuse  la  mère  du  Sauveur,  Jésus 
répondit:  Mais  plutôt  heureux  sont  ceux 
qui  écoutent  la  parole  de  Dieu  et  qui  la 
pratiquent.  Par  - là  Jésus  nous  fait  com- 
prendre que  si  c’est  un  bonheur  pour 
Marie  d’être  sa  mère , c’en  est  un  encore 
d’avoir  mérité  de  l’être  par  ses  vertus  ; 
que  si  le  premier  fait  son  élévation  , le 
second  fait  son  mérite  et  est  la  source 
du  premier;  que  si  le  premier  exige  nos 
respects  et  nos  hommages  , le  second 
demande  toute  notre  attention  , parce 
que  nous  ne  pouvons  avoir  part  au  pre- 
mier , et  que  nous  devons  participer  ai! 
second  par  l’imitation  de  ses  vertus. 
C’est  notre  défaut  ordinaire  de  nous  oc- 
cuper tellement  du  bonheur  des  antres, 
que  nous  ne  songions  point  au  nôtre  ; 
nous  louons  dans  les  autres  ce  qui  est 
au-dessus  de  nous,  et  nous  oublions  en 
eux  ce  qui  est  à notre  portée , et  en  quoi 
nous  pouvons  les  imiter.  Si  les  privi- 
lèges singuliers  de  Marie  sont  sublimes  et 
au-dessus  de  toutes  nos  pensées,  la  vie 
de  Marie  est  toute  commune  à Texte-* 
rieur  , et  entièrement  à notre  portée.  Vie 
obscure,  vie  pénible,  vie  laborieuse, 
et  souvent  traversée  par  les  afflictions  ; 
n’est-ce  pas  la  vie  ordinaire  des  hommes  ? 
Mais  Marie,  dans  une  vie  en  apparence 
si  commune , Marie  attentive  à toutes 
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tes  voies  de  la  provjdence,  profitant  de 
lontes  tes  occasions  de  plaire  à Dieu  , 
fidelle  à remplir  tous  les  devoirs  de  son 
état,  animant,  par  les  motifs  les  plus 
purs,  ses  moindres  actions,  et  par-là 
pratiquant  à chaque  moment  les  vertus 
les  plus  héroïques  ; voilà  ce  qui  distingue 
cette  mère  du  Sauveur,  ce  qui  la  rend 
la  plus  parfaite  de  toutes  tes  créatures , 
et  en  quoi,  selon  la  mesure  de  la  grâce, 
nous  devons  nous  appliquer  à l’imiter. 
Parcourons  pour  cet  effet  quelques-unes 
de  ses  vertus.  Sa  virginité  : elle  Ja  con- 
serva dans  le  mariage  même,  et  jusqu’au 
dernier  soupir  de  sa  vie,  avec  un  soin 
qui  la  porta  à craindre  les  éloges  d’nn 
Ange,  avec  un  attachement  qui  suspendit 
son  consentement  à la  maternité  divine. 
Sort  oraison  : la  prière  fut  sa  plus  douce 
et  sa  continuelle  occupation.  Son  humi- 
lité : elle  fut  la  règle  de  tous  ses  senti- 
mens.  Qu’un  Archange  la  loue,  qu’JEli- 
sabeth  la  félicite  , elle  n’est  que  la  ser- 
vante du  Seigneur  ! Sa  reconnoissance  : 
elle  l’occupa  toute  entière,  et  éclata  par 
le  sublime  cantique  qu’elle  prononça  dans 
la  maison  d’Elisabeth.  Son  obéissance  : 
elle  fut  la  règle  de  toutes  ses  vertus.  Elle 
obéit  aux  édits  de  César  comme  à la  loi 
de  Moïse  j elle  obéit  à ses  parens  dans 
ce  qui  regardoit  ses  occupations  et  le 
choix  d’un  époux  , et  elle  obéit  à cet 
époux  dans  les  circonstances  les  plus 
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critiques  et  les  plus  difficiles  de  la  vie.  Sa 
charité  envers  le  prochain  : charité  pré- 
venante envers  Elisabeth , compatissante 
envers  les  époux  de  Dana.  Son  attention 
continuelle  à tout  ce  qui  pouvoit  lui  ma- 
nifester la  volonté  de  Dieu  et  exiger  d’elle 
quelque  devoir  , à tout  ce  qui  avoit  rap- 
port à son  fils  , à tout  ce  qui  se  disoit  de 
lui,  et  à tout  ce  qu’il  disoit  ou  faisoit 
lui-même  5 elle  en  conservoit  avec  soin 
le  précieux  souvenir  dans  son  cœur.  Sa 
foi  : elle  fut  soumise  et  inébranlable  à 
croire  les  mystères  incompréhensibles 
que  l’Ange  lui  annonça.  Après  la  mort 
de  son  fils,  on  ne  la  vit  point  inquiète, 
chercher  avec  les  saintes  femmes  , parmi 
les  morts  , celui  qui  avoit  dit  qu’il  ressus- 
citeroit.  Sa  résignation  : elle  fut  entière- 
ment parfaite  à la  volonté  de  Dieu  et  aux 
ordres  de  sa  providence , quelque  rigou- 
reux qu’ils  parussent  être  à son  égard  ; 
soit  dans  l’obscure  condition  où  Dieu  la 
tenoit,  quoiqu’elle  et  son  époux  fassent 
de  la  famille  royale  et  eussent  droit  à la 
couronne  ; soit  dans  les  pénibles  Voyages 
qu’elle  eut  à faire,  tantôt  pour  obéir  aux 
ordres  d’un  prince,  et  tantôt  pour  éviter 
la  fureur  d’un  autre  ; soit  dans  l’exil  où 
elle  fut  obligée  de  vivre,  éloignée  de  sa 
famille  et  de  sa  patrie  j soit  enfin  dans  la 
perte  qu’elle  fit  de  son  époux,  qui  étoit 
son  soutien  et  sa  consolation  , et  ce 
qu’elle  avoit , après  son  fils , de  plus  cher 
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au  monde.  La  fermeté  de  son  ame  , la 
force  de  son  esprit , son  courage  parurent 
dans  toutes  les  traverses  qu’elle  eut  à es- 
suyer, et  que  Jésus-Christ  semble  avoir 
voulu  lui  ménager  ; car  on  ne  le  vit  jamais 
lui  parler  avec  une  tendresse  visiblement 
affectueuse,  ni  lui  donner  même  le  nom 
de  mère,  parce  que  sa  vertu  ne  devoit 
avoir  rien  de  foible  , rien  d’humain  , rien 
qui  ne  fût  infiniment  parfait.  Sa  cons- 
tance héroïque  dans  l’épreuve  la  plus 
sensible  où  ait  jamais  été  mise  aucune 
créature.  Marie,  sur  le  Calvaire , voit  soit 
fils  , l’unique  objet  de  son  amour  et  de 
sa  tendresse , déchiré  de  plaies , couronné 
d’épines,  couvert  de  son  sang  , l’objet 
de  la  haine  publique , et  l’exécration  du 
peuple  ; et  entend  les  coups  de  marteau 
qui  l’attachent  à la  croix  ; elle  le  voit 
suspendu  par  ses  plaies  , et  languir  dans 
• cet  état  affreux.  O mère  de  douleur  ! ô 
la  plus  affligée  , la  plus  éprouvée  , mais 
aussi  la  plus  fidelle,  la  plus  soumise,  la 
plus  constante  de  toutes  les  créatures  ! 
Marie,  debout  au  pied  de  la  croix  , voit 
immoler  son  fils,  elle  le  voit  expirer  , et 
elle  s’immole  avec  lui  à la  gloire  de  ce 
Dieu  devant  qui  elle  reconnoît  que  tout 
doit  s’anéantir  et  disparoître.  Il  n’est  pas 
possible  de  parcourir  toutes  les  vertus  de 
Marie.  Dans  tous  les  endroits  de  l’Evan- 
gile où  elle  a quelque  part,  dans  tous  ses 
discours,  dans  toutes  ses  démarches,  on. 
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▼oit  par -tout  briller  l’humilité,  la  mo- 
destie, la  candeur,  une  retenue  admi- 
rable, une  prudence  consommée,  une  sa- 
gesse toute  divine.  Après  l’ascension  da 
son  fils  au  ciel,  on  voit  Marie  , dans  le 
Cénacle  persévérer  dans  la  prière  avec 
les  Apôtres  $ mais  depuis  la  descente  du 
Saint-Esprit,  le  commencement  de  la  pré- 
dication apostolique  , les  livres  saints  ne 
parlent  plus  d’elle  ; c’est  l’éloge  de  sa 
discrétion.  Tout  le  reste  de  sa  glorieuse 
vie  se  passe  dans  la  retraite  , dans  la 
prière , dans  la  pratique  des  vertus  pro’J 
près  de  son  état , jusqu’à  ce  que  l’amour 
divin  achève  de  la  consumer,  et  la  réu- 
nisse à son  bien-aimé.  Quel  modèle  pour 
nous  que  la  vie  de  Marie,  modèle  parfait 

Ïiour  tous  les  états , pour  la  jeunesse  et 
’âge  le  plus  avancé,  pour  les  vierges 
et  pour  les  personnes  engagées  dans  le 
piariage,  pour  ceux  qui  sont  dans  les 
grandeurs  et  l’humiliation  , dans  la  pros- 
périté et  dans  l’affliction  ! Heureuse 
vierge  , d’avoir  pratiqué  de  si  sublimes 
vertus  ! Heureux  nous  - mêmes,  si  nous 
vous  prenons  pour  modèle,  si  nous  vous 
imitons.  , . : 

< TROISIÈME  POINT. 


La  gloire  de  Marie  la  rend  la  plus 
puissante  de. toutes  les  créatures,  et 
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par  làTohjet  de  notre  plus  tendre  con- 
fiance. 

1. °  Gloire  de  Marie  dans  les  saintes 
Ecritures,  où  elle  est  annoncée  j tantôt 
en  termes  formels , lorsque  Dieu,  aussi- 
tôt après  la  chute  de  l’homme  , menace 
le  dragon  infernal  de  la  venue  d’une 
femme  qui  lui  écrasera  la  tête  , ou  lors- 
qu’Isaïe  annonce  aux  Juifs  qu’une  vierge 
enfantera , et  que  son  fils  sera  un  Dieu 
avec  ngus  j tantôt  par  des  symboles  , 
comme  l’arche  de  Noé  , l’arche  d’al- 
liance, la  toison  de  Gédéon  , le  temple 
de  Salomon,  et  mille  autres  qu’on  peut 
trouver , sur-tout  dans  le  cantique  des 
cantiques  j tantôt  par  les  actions  héroï- 
ques de  ces  femmes  illustres  qui  furent 
le  salut  du  peuple  juif,  telle  qu’une  Dé- 
bora  , une  Judith,  une  Esther. 

2. °  Gloire  de  Marie  dans  l’Eglise,  où 
elle  est  honorée,  non  du  culte  suprême, 
qui  n’est  dû  qu’à  Dieu  , mais  d’un  culte 
spécial  au-dessus  de  celui  que  nous  ren- 
dons aux  Saints  , et  tel  qu’il  convient  de 
Je  rendre  à la  Mère  de  Dieu  et  à la  reine 
des  Saints.  L’Eglise  ne  célèbre  pas  seu- 
lement la  naissance  ou  la  mort  de  Marie 
comme  celle  des  autres  Saints  , mais  tous 
ses  pas  , toutes  ses  démarches  , toutes  ses 
actions,  par  des  fêtes  particulières.  £e 
notn  de  Marie  est  après  celui  de  Jésus 
dans  tontes  les  liturgies  , dans  tout  l’office 
divin.  Les  chaires  sacrées  en  rete  missent, 
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les  pères  et  les,  docteurs  de  l’Eglise'  font 
exaltée  à l’envi.  Jetons  les  yeux  sur  la 
face  du  monde  chrétien.  Que  de  temples 
et  d’oratoires  en  l’honneur  de  Marie  ! 
que  d’ordres  religieux  de  l’un  et  de  l’autre 
sexe  ! que  de  congrégations  dévouées  à 
son  culte!  que  de  pratiques  établies  pour 
l’honorer  ! Chaque  royaume  catholique  , 
chaque  fidelle  en  particulier  s’empresse 
de  se  mettre  sous  sa  protection  , et  de 
lui  donner  des  témoignages  de  son  res- 
pect et  de  sou  amour. 

3.°  Gloire  de  Marie  dans  le  Ciel , où 
.elle  est  couronnée.  Marie  ressuscitée  à 
l’exemple  de  son  fils,  est  élevée  au  céleste 
-séjour.  Jesus-Christ  est  assis  à la  droite  de 
Dieu  son  père,  et  Marie  à la  droite  de 
Jésus,- Christ  son  fils.  Jésus- Christ  est  Le 
roi  du  Ciel;  Marie  en  est  la  reine.  Jesus- 
Christ  a reçu  tout  pouvoir  de  îon  père  , 
,et  il  l’a  communiqué  à sa  mère.  Si  Jesus- 
Chrisi  accorde  des  grâces  à l’intercession 
des  Saints  , U n’en  refuse  aucune  à celle 
de  Marie;  Marie  est  notre  mère  , et  elle 
toute-puissante  auprès  de  son  fils , qui 
est  notre  Dieti  , pourrions-nous  n’avoir 
pas  en/elle  une  entière  confiance  ? Par 
combien  de  prodiges  n’a-t-elle  pas  signalé 
sa  bonté  et  son  pouvoir  ! Invoquons- la 
donc  dans  tous  nos  besoins  , imitons-la  , 
honaronsda , et  nous  ressentirons  comme 
tant  d’autres , les  effets  de  sa  puissante 
protection-  . -•  * 
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O mère  de  mon  Dieu  ! ô mère  de  mon 
Sauveur  ! que  tout  se  prosterne  devant 
vous  et  vous  reconnoisse  pour  la  plus 
pure , la  plus  sainte  et  la  plus  sublime  de 
toutes  les  créatures  ! Comme  telle,  soyefc 
après  votre  fils  , le  premiet  objet  de  mon 
culte,  de  mon  amour,  de  mes  louanges! 
JBien  loin  de  craindre  de  déplaire  à Jésus 
en  vous  honorant , je  croirois  l’offenser, 
si  je  refusois  de  vous  rendre  mes  respects 
et  meshommages.  Peut  on  vous  connoître 
telle  que  vous  êtes  , sans  s’écrier  avec 
la  femme  de  l’Evangile  , et  avec  toute 
d’Eglise  : Heureuse  mère  qui  avez  porté 
dans  votre  sein  le  Fils  du  Père  éternel  -, 
priez  pour  nous  maintenant  et  à l’hetfre 
de  notre  mort  ! ' Ainsi  soit-il. 


CIX.«  MÉDITATION.  i 

t f 

Jonas  donné  en  signe  de  la  Résurrection 
de  Jésus-  Christ, 

Le  miracle  de. là  Résurrection  de  J.  C.  est  le  plus 
efficace  pour  prouver  notre  sainte  Religion  ; le 
plus  ai^é  à vérifier,  le  plus-  propre  à édifier. 
JMatt.  12.  38-42.  Luc.  11.  29-02. 

PREMIER  POINT,  ' ~i 

*  *  * * * 

Miracle  le  plus  efficace  pour  faire  preuve  de  la 
Religion. 

1.0  Pa  r la  nature  même  du  miracle. 
Alors  quelques-uns  des  Scribes  et  des 
Pharisiens  lui  dirent  : Maître , nous 


Digitizèd  by  Google 


log.e'  Méditation.  2.0 5 
voudrions  bien  voir  quelque  chose  de 
vous.  L’exclamation  de  la  femme  dont 
nous  avons  parlé  , et  l’impression  qu’elle 
pou  voit  faire  sur  les  esprits,  furent  peut- 
être  ce  qui  engagea  quelques-uns  des 
Scribes  et  des  Pharisiens  à demander  à 
Notre  Seigneur  un  signe  dans  le  Ciel , 
quelque  nouveau  phénomène  dans  l’air  , 

E»our  prouver  la  divinité  de  sa  mission. 

Is  voyoient  bien  qu’il  ne  le  leur  accorde- 
roit  pas,  mais  ils  espéroient  tirer  avantage 
de  son  refus.  Ce  fut  peut-être  aussi  cette 
demande  qui  réveilla  la  curiosité  du 
peuple,  attira  un  nouveau  concours,  et  fît 
qu’on  se  pressa  pour  entendre  la  réponse. 
Et  comme  le  peuple  s’amassoit  en  foule  , 
il  leiLr  répondit  : Cette  nation  méchante 
et  in  fi delle  demande  un  prodige  3 il  ne 
lui  en  sera  point  donné  d’autre  que  celui 
du  prophète  Jonas.  Car  de  même  que 
Jonas  fut  trois  jours  et  trois  nuits  dans 
le  ventre  de  la  baleine , de  même  le  Fi  h 
de  l’Homme  sera  trois  jours  et  trois  nuits 
dans  le  sein  de  la  terre.  Et  comme  Jonas 
fut  un  signe  pour  les  Niniviles  > ainsi 
Le  Fils  de  V Homme  en  sera  un  pouf 
ceux  .de  cette  nation.  Le  miracle  d’un 
Jiomme  qui , après  avoir  été  mis  à mort, 
après  avoir  été  enseveli , sort  de  son 
sépulcre  par  sa  propre  vertu , et  plein  dé 
vie  et.de  gloire,  n’est-il  pas  un  prodige 
bien  plus  frappant  et  plus  efficace  pour 
prouver  la  Religion , que  celui  que  de- 
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niandoient  les  Pharisiens,  ou  tout  antre 
que  l’on  piltimaginer  ? Si  au  lieu  de  nous 
forger  des  systèmes  de  Religion  , nous 
méditions  bien  celle  que  Dieu  nous  a 
.donnée , nous  verrions  sans  peine  qu'elle 
est  d’autant  plus  grande  , d’autant  plus 
sainte,  qu’elle  est  au-dessus  de  nos  pen- 
sées et  ae  toute  notre  sagesse. 

2.0  Par  la  prédiction  du  miracle.  Isaïe 
l’avoit  célébré  , David  l’avoit  prédit  , 
.Jonas  l’avoit  exprimé  dans  sa  propre  per- 
sonne j mais  sur-tout  Jesus-Christ  l’avoit 
annoncé  en  plusieurs  occasions  et  de  plu- 
sieurs manières  : en  sorte  que  ses  ennemis, 
même  après  l’avoir  vu  expirer  dans  les 
tourmens , craignirent  encore  les  effets 
de  cette  prédiction.  Or,  un  homme  qui 
dit  : On  me  mettra  à mort , on  me  des- 
cendra dans  le  tombeau , vous  me  verrez 
mort  et  enseveli  j mais  trois  jours  après 
je  ressusciterai,  vous  me  verrez  vivant 
et  glorieux  : oui , si  cet  homme  réalise  sa 
parole,  il  a droit  d’exiger  de  moi  tout  ce 
qu’il  voudra,  je  suis  prêt  à faire  et  à 
croire  tout  ce  qu’il  me  dira.  Pourquoi 
donc,  esprits  forts,  qui  vous  piquez  de 
xuéthode  et  de  raisonemens  , nous  répéter 
saus  cesse  vos  déclamations  surannées 
contre  nos  augustes  mystères  , objets  de 
notre  foi  ? Ignorez-vous  que  nous  croyons 
aussi  que  celui  qui  nous  a enseigné  ces 
dogmes,  tels  qu’ils  sont  , et  non  tejs  que 
vous  les  défigurez , est  ressuscité  trois 
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jours  après  sa  mort,  comme  il  l’avoit 
promis?  Commencez  donc,  si  vous  rai- 
sonnez juste  , par  détruire  ce  miracle 
qui  est  le  fondement  de  notre  foi , et 
tout  le  reste  tombera  de  soi-même.  Mais 
tant  que  la  foi  de  ce  miracle  subsistera, 
et  que  vous  ne  me  direz  rien  qui  puisse 
la  détruire  , vos  reproches  seront  vains  , 
vos  raisonneinens  exciteront  la  dérision  , 
vos  railleries  et  vos  bons  mots  prouve- 
ront peut-être  encore  moins  la  malice 
de  votre  cœur , que  le  peu  de  justesse  de 
votre  esprit. 

3.°  Par  la  singularité  du  miracle.  Qu’un 
homme  se  soit  ressuscité  lui-même  , que 
par  sa  propre  vertu  il  soit  sorti  triomphant 
du  tombeau , cela  ne  pouvoit  convenir 
qu’à  l’Homme-Dieu , qu’au  Fils  de  Dieu, 
qu’à  celui  qui  est  le  maître  absolu  de  la 
vie  et  de  la  mort  ; qu’après  avoir  été  trois 
jours  dans  le  tombeau  , il  passe  encore 
quarante  jours  sur  la  terre  avec  ses  dis- 
ciples j que  le  quarantième  jour,  il  s’élève 
vers  le  Ciel  à leurs  yeux,  pour  leur  en- 
voyer l’Esprit- Saint,  qu’avant  ce  temps 
il  se  soit  montré  à un  Apôtre  incrédule 
pour  le  rendre  fidelle,et  après  ce  temps, 
à un  persécuteur  pour  en  faire  un  Apôtre, 
c’est  un  prodige  inoui , sans  exemple  et 
sans  imitation  j la  fable  n’a  pas  osé  fein- 
dre rien  de  semblable.  Que  l’impie  et  l’in- 
crédule de  nos  jours  recherchent  donc 
encore  avec  soin  tout  ce  que  les  diffé- 
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rentes  superstitions  de  l’univers  ont  in** 
venté  de  plus  fabuleux , de  plus  absurde  , 
et  qu’ils  osent  le  comparer  avec  nos  mystè- 
res, a vecnos  dogmes,  avec  nossacremens, 
avec  nos  cérémonies  , je  leur  demanderai 
toujours  : L’auteur  de  ces  superstitions 
est-il  ressuscité  ? a-t-il  donné  sa  résurrec- 
tion pour  preuve  de  ce  qu’il  enseigne?  O 
génération  perverse  et  infidelle  ! vous  de- 
mandez encore  un  signe  j vous  n’êtespas 
encore,  dites- vous,  convaincue  : ah  ! 
d’autres  miracles  vous  seroient  accordés, 
vous  les  contesteriez  les  uns  après  les 
autres,  vous  les  calomnieriez  tous,  et 
vous  ne  vous  rendriez  à aucun.  Celui  que 
la  résurrection  de  Jésus -Christ  n’a  pas 
convaincu,  ne  veut  pas  l’être  j il  ne  lui 
reste  qu’à  continuer  de  s’endurcir,  qu’à 
multiplier  ses  crimes  j il  ne  lui  reste  qu’à 
être  jugé.  Pour  nous,  remercions  Jesus- 
Christ , et  confirmons  - nous  de  plus  en 
plus  dans  notre  foi. 

SECOND  POINT. 

Miracle  le  plus  aisé  d vérifier. 

1 .°  Par  les  témoins  du  miracle  même; 
Témoins  en  qui  il  ne  pouvoit  y avoir  d'illu- 
sion , à raison  du  loisir  qu’ils  eurent  pen- 
dant quarante  jours  de  s’assurer  de  la 
vérité  du  fait , à raison  des  différentes 
manières  dont  ilsr  virent  Jésus  ressuscité  , 
tantôt  ensemble  , tantôt  en  particulier, 
tantôt  le  jour,  tantôt  la  nuit parlant  , 
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mangeant  , se  promenant , se  laissant 
toucher,  leur  faisant  des  reproches,  les 
instruisant,  renouvelant  ses  promesses, 
et  montant  au  ciel  ; enfin  , à raison  du 
changement  cju’ils  éprouvèrent  en  eux- 
mêmes,  lorsque  le  Saint-Esprit  , qu’il 
leur  avoit  annoncé , descendit  sur  eux 
sous  des  symboles  visibles , et  qu’il  les 
éclaira  , les  anima  , et  leur  communiqua 
le  don  des  langues  et  des  miracles.  Té- 
moins entre  lesquels  il  ne  pouvoit  y avoir 
de  complot,  à raison  de  leur  nombre 
infini  ; car,  outre  les  apôtres  , les  disci- 
ples et  les  saintes  femmes  qui  virent  Jésus 
ressuscité,  il  faut  mettre  au  nombre  des 
premiers  témoins  de  sa  résuriection 
ceux  qui  virent  les  miracles  des  apôtres 
: mêmes  et  de  leurs  successeurs  ; miracles 
qui  n’étoient  qu’une  suite  de  celui  cfe  la 
résurrection , et  qui  ne  s’opéroient  qufe 
pour  le  confirmer  ; miracles  opérés  eti 
public  dans  différentes  villes  , et  devant 
des  personnes  de  différentes  nations. 
Quel  intérêt  d’ailleurs  ces  témoins  n’au- 
roient-ils  pas  eu  à renoncer  au  maître 
qui  les  auroit  trompés  , de  qui  ils  n’avoient 
.•plus  rien  ni  à espérer,  ni  à craindre?  Quel 
intérêt  n’auroient  - ils  pas  eu  à rejeter 
-une  religion  qui  n’eut  été  fondée  que  sur 
la  fraude  et  le  mensonge,  et  qui  ne  ' 
pouvoit  leur  procurer  que  des  persécu- 
tions, des  tourinenset  la  mort  ? Témoins 
enfin  qui  ont  eu  toutes  les  qualités  qu’on 
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peut  désirer,  probité;  sainteté,  désin- 
téressement, unanimité  de  témoignages  , 
hardiesse  , force  , constance  , jusqu’à 
mourir  tous  avec  joie  au  milieu  des  plus 
affreux  supplices.  C’est  un  abus  de  dire 
que  tontes  les  religions  ont  eu  leurs 
martyrs  ; non  , non  , aucune  autre  que 
la  religion  chrétienne  n’a  eu  des  martyrs, 
morts  en  témoignage  défaits  miraculeux 
qu’ils  eussent  vu  de  leurs  yeux,  touchés, 
pour  ainsi  dire , de  leurs  mains,  ou  qu’ils 
eussent  appris  par  une  tradition  cons- 
tante et  vivante  de  ceux  qui  les  avoient 
vus. 

2°.  Miracle  le  plus  aisé  à vérifier  par 
les  contradicteursdu  roiracle'inême,  ceux 
qui,  par  orgueil,  par  haine  , par  jalousie, 
avoient  fait  mourir  le  Messie  ,-ét oient 
autorisés  à contredire  sa  résurrection , 
et  ce  fut  la  contradiction  des  Juifs;  ceux 
que  la  doctrine  de  J.  C.  offensoit , parce 
qu’elle  attaquoit  leurs  préjugés  , abolis- 
soit  leurs  dieux  et  condamnoit  leurs 
passions  , se  trouvoient  engagés  dans  les 
mêmes  intérêts  , et  ce  fut  la  contradic- 
tion des  Gentils  : mais  cette  double  con- 
tradiction est  un  nouvelle  preuve  de  la 
vérité  de  la  résurrection  , soit  parce  que 
les  contradicteurs  Juifs  et  Gentils  n’op- 
posèrent jamais  aucune  raison  solide  ou 
aucun  démenti  formel  aux  témoins  qu’ils 
combattoient;  soit  parce  qu’ils  n’y  oppo- 
sèrent que  l’autorité,  la  puissance,  les 
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menaces  , les  exils  , la  privation  des 
biens,  les  supplices,  la  mort,  et  sur-tout 
le  mensonge  et  la  calomnie  $ soit  enfin 
parce  que  plus  la  contradiction  fut  opi- 
niâtre et  cruelle,  plus  l'intérêt  dut  être 
vif  et  l’examen  sérieux.  Or , ne  s’agis- 
sant que  de  faits  publics  , dont  la  véri- 
fication étoit  aisée,  qui  les  eût  crus,  au 
péril  de  sa  fortune,  de  son  honneur,  de 
son  repos  et  de  sa  vie , s’ils  eussent  été 
faux  , s’ils  eussent  été  douteux  , s’ils 
eussent  été  de  la  dernière  évidence  ? 

3.®  Miracle  le  plus  aisé  à vérifier  par 
les  suites  du  miracle  même.  Les  suites 
de  la  résurrection  de  J.  C.  ont  été  la 
conversion  du  inonde.  On  peut  dire  que 
la  grande  controverse  sur  la  résurrection 
de  J.  C.  a été  jugée  contradictoirement 
par  l’univers  entier , et  par  le  suffrage 
Unanime  de  toutes  les  nations  qui  en  ont 
eu  connoissance.  Jugement  porté,  toutes 
les  parties  ouïes , toutes  les  pièces  vues 
et  long -temps  examinées  j jugement, 
non  de  spéculation  et  de  pensée,  mais 
de  pratique  et  d’engagement.  Non  seu- 
ment  les  nations  ont  reçu  la  religion  de 
J.  C. , mais  pour  la  recevoir,  elles  ont 
renoncé  à celle  qu’elles  avoient  déjà  , et 
ont  foulé  aux  pieds  les  Dieux  qu’elles 
adoroient,  pour  adorer  J.  C.,  Dieu  fait 
homme  pour  nous , crucifié  et  ressuscité  ; 
jugement  persévérant  et  subsistant  en- 
core , auquel  nous  adhérons  nous  mêmes. 
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que  nous  confirmons  par  notre  suffrage  ,* 
et  pour  la  défense  duquel  nous  sommes 
prêts  à donner  notre  vie.  Home  , le 
centre  de  l’erreur,  est  devenue  celui  de 
la  vérité;  et  le  trône  des -Césars  est  ac- 
tuellement le  siège  du  chef  des  chrétiens. 
Supposez  maintenant  tout  ce  qu’il  vous 

Ïdaira;  l’enthousiasme  dans  les  Apôtres, 
e fanatisme  dans  le  peuple  , les  prodi- 
ges dans  le  paganisme  ; citez  l’apothéose 
deRotnulus,  les  merveilles  d’Apollonius 
de  Thiane  , et  cent  autres  de  cette  es- 
pèce ; le  monde  a vu  cela , et  il  en  a 
jugé  : qu’en  a-t-il  pensé  ? qu’en  pense- 
t-il  ? Le  monde  s’est  fait  chrétien  , il 
l’est j il  a cru  la  résurrection  de  J.  C.  , 
et  il  la  croit  encore.  L’aveuglement  des 
Juifs  n’a  servi  qu'à  confirmer  sa  foi  et 
son  jugement.  Ce  peuple  errant  et  vaga- 
bond porte  témoignage  malgré  lui , et 
de  l’authenticité  des  prophètes  , et  de 
la  vérité  de  tout  ce  que  nous  croyons  de 
la  mort  et  de  'la  résurrection  de  J.  C. 
Osez  nier,  si  vous  le  voulez,  l’autorité 
des  livres  Evangéliques  , la  vérité  de 
l’histoire  et  des  monumens  ecclésiasti- 
ques de  toutes  les  nations  ; cette  ressource 
désespérée  ne  vous  suffira  pas  encore  , 
et  l’incrédulité  ne  sauroit  se  soutenir 
dans  ce  retranchement.  L’Europe  entière, 
pour  ne  parler  que  de  cette  partie  du 
monde  que  nous  habitons:  l’Europe  en- 
tière est  chrétienne  j elle  ne  l’a  pas 
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toujours  été  ; comment  l’est-elle  devenue? 
Si  tous  les  faits  sur  lesquels  porte  le 
christianisme  sont  faux , comment  ne 
reste-t-il  chez  tous  les  peuples  de  l’Eu- 
rope qu’une  histoire  fausse  de  cette 
grande  révolution  , et  n’y  a-t-il  aucun 
vestige  de  .la  vérité  ? Prétendre  que  ce 
sont  les  chrétiens  qui  ont  falsifié  les 
faits  , et  substitué  de  fausses  histoires  à 
l’histoire  véritable;  ah!  sans  examiner 
ici  si  une  telle  falsification  est  possible  , 
ne  peut  - on  pas  dire  que  ce  n’est  pas 
raisonner,  mais  supposer  ce  qui  est  en 
question  ? Car  on  demande  comment 
les  peuples  sont  devenus  chrétiens,  et 
chrétiens  en  assez  grand  nombre  pour 
fabriquer  ces  fausses  histoires  , les  faire 
croire  à leurs  contemporains  , et  abolir 
toute  l’histoire  véritable  ? L’iniquité  est 
donc  forcée  de  se  démentir  et  de  se 
contredire  elle-même  , lorsqu’elle  s’obs* 
tine  à nier  un  fait  aussi  évident  et  aussi 
aisé  à vérifier  que  celui  de  la  résurrection . 
Ajoutons  que  tout  ce  que  nous  venons 
de  dire  avoit  été  prédit  comme  il  est 
arrivé , prédit  par  les  anciens  prophètes 
et  par  N.  S.  lui -même  : savoir  ^ non- 
seulement  sa  résurrection  , mais  le  té- 
moignage que  lui  rendroient  ses  Apdtres, 
les  miracles  dont  ils  le  confirmeroient, 
les  contradictions  qu'ils  éprouveroient, 
la  victoire  qu’ils  remporteroient , la  con- 
version des  Gentils  , la  ruine  des  Juifs} 
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leur  endurcissement  , leur  dispersion 
telle  que  nous  la  voyons  de  nos  yeux* 
O mon  Dieu  ! que  vos  voies  sont  belles, 
que  vos  oracles  sont  fidelles , que  vos 
témoignages  sont  convaincans  , qu’ils 
méritent  notre  foi  ! non-seulement  ils 
l’exigent  , mais  ils  l’élèvent,  ils  la  ra- 
vissent , et  un  cœur  droit  ne  sauroit  y 
résister. 

TROISIÈME  POINT. 


Miracle  le  plus  propre  à édifier. 

Des  phénomènes  extraordinaires  dans 
l’air,  tels  qu’en  demandoient  les  Phari- 
siens , et  tels  que  les  démons  en  ont 
quelquefois  opérés,  ne  sont  que  des  pres- 
tiges de  vanité , sans  liaison  , sans  suite, 
sans  dessein  de  sagesse.  Ce  n’est  pas 
ainsi  qu’agit  le  Tout-puissant;  non,  ce 
n’est  pas  pour  satisfaire  la  vaine  curio- 
sité des  hommes , ou  pour  n'en  obtenir 
qu’une  admiration  stérile , qu’il  prodigue 
ses  merveilles.  La  résurrection  de  N.  S. 
est  non  - seulement  le  miracle  le  plus 
éclatant,  la  preuve  la  plus  solide,  la 
plus  complète  et  la  plus  aisée  à saisir 
que  nous  puissions  désirer  ; mais  elle 
a encore  des  rapports  infinis , et  elle 
porte  l’empreinte  de  cette  sainteté  ; de 
cette  bonté  , de  cette  profonde  sagesse 
qui  caractérise  toutes  les  œuvres  de 
J3ieu. 

i.#  Caractère  de  sainteté;  parce  que 
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J.  C.  est  ressuscité  comme  notre  modèle, 
c’est-à-dire,  comme  le  modèle  de  la  vie 
spirituelle  dont  nous  devons  vivre  en  lui, 
après  être  ressuscités  avec  lui.  J.  C.  en 
mourant  a l'ait  mourir  en  nous  le  péché, 
il  a détruit  la  vie  du  péché  , et  en  res- 
suscitant il  nous  a donné  la  vie  de  la 
justification  , la  vie  de  la  grâce , vie 
nouvelle  dans  laquelle  nous  devons  mar- 
cher. Notre  résurrection  à une  nouvelle 
vie  doit  donc  être  comme  la  sienne  , une 
résurrection  véritable  , réelle  , et  non 
fantastique  et  apparente  $ une  résurrect 
tion  manifeste,  sensible,  visible  , et  non 
cachée,  obscuie,  timide,  dont  personne 
ne  s’aperçoive  j une  résurrection  éter- 
nelle et  pour  toujours,  et  non  momen- 
tanée et  de  quelques  jours.  Est-ce  ainsi 
que  nous  sommes  ressuscités  avec  J.  C. , 
et  que  nous  vivons  de  sa  nouvelle  vie  ? 

a.°  Caractère  de  bonté  j parce  que 
J.  C.  est  ressuscité  comme  notre  Chef. 
Sa  résurrection  glorieuse  est  la  récom- 
pense de  ses  mérites  et  le  gage  de  ses 
promesses.  Il  est  ressuscité,  voilà  l’ob- 
jet de  notre  foi  : nous  ressusciterons 
comme  lui , voilà  l’objet  de  notre  es- 
pérance. Il  a repris  son  corps,  mais  dans 
un  état  bien  différent  de  ce  qu’il  étoitj 
if  l’a  repris  glorieux,  immortel,  impas- 
sible , incorruptible  , doué  des  dons 
d’^gîlité  et  de  subtilité,  et,  pour  ainsi 
dire  , spirituel.  Nous  reprendrons  le 
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nôtre  avec  les  mêmes  qualités  , et  par- 
ticipais à la  même  gloire.  O douce  es- 
pérance ! ô pensée  consolante!  ô motif 
puissant!  ô mon  corps!  ô ma  chair!  ô 
mes  senà!  ne  pensez  pas  que  la  haine 
que  je  vous  porte  soit  éternelle.  Si  je 
vous  tiens  dans  la  gêne  et  dans  la  ser- 
vitude , si  je  vous  éloigne  des  plaisirs  , 
si  je  me  réjouis  des  souffrances  qui  vous 
arrivent , si  je  vous  en  procure  moi  même, 
si  je  vous  vois  avec  joie  languir , défaillir, 
mourir,  ce  n’est  que  par  le  désir  que 
j’ai  de  vous  soustraire  aux  supplices 
éternels  , et  de  vous  procurer  la  gloire, 
la  liberté,  les  délices  d’une  vie  immor- 
telle. Courage,  encore  un  peu  de  temps, 
la  vie  présente  va  bientôt  finir 5 bientôt 
vous  reposerez  dans  le  sein  de  l’espé- 
rance , jusqu’à  ce  qu’enfin  le  jour  dé- 
signé , l’heureux  jour  de  la  récompense 


arrive. 

3.°  Caractère  de  sagesse  ; parce  que 
J.  C.  est  ressuscité  comme  notre  juge. 
Ce  n’est  pas  seulement  pour  les  vrais 
chrétiens  que  le  mystère  de  la  résurrec- 
tion de  J.  C.  est  intéressant  . il  l’est 
encore  plus  pour  les  impies  et  les  mau- 
vais chrétiens  ; car  s’ils  peuvent  refuser 
de  suivre  J.  C.  comme  leur  chef,  ils  ne 
peuvent  éviter  de  l’avoir  pour  leur  juge. 
Ah  ! les  railleries  et  les  bons  mots  ne  sont 


plus  ici  de  saison.  Ce  n’est  plus  notre 
indignation  qu’excite  l’aveugleméht  des 
1,1  ' L 31  * pécheurs 
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pécheurs  et  des  libertins  , c’est  notre 
compassion  , notre  douleur  et  nos  lar- 
mes. La  reine  du  Midi  s’élèvera  au. 
jour  du  jugement  poutre  cette  nation  y 
et  la  condamnera  ; car  elle  vint  des  x 
extrémités  de  la  terre  pour  entendre  les. 
sages  réponses  de  Salomon  et  voici 
plus  que  Salomon.  Les  IS  in  dites  s’élè- 
veront au  jour  du  jugement  contre  cette 
nation  , et  ils  la  condamneront , car  dès 
que  Jouas  prêcha  , ils  firent  pénitence  , 
et  voici  plus  que  Jouas.  La  reine  du, 
Midi  est  venue  d’un  pays  éloigné  pour 
entendre  la  sagesse  de  Salomon;  et  nous, 
nous  fermons  l’oreille  aux  instructions 
de  Jesus-Christ.  Les  Ninivites,  à la  pré- 
dication de  Jouas  , ont  fait  pénitence 
pour  éviter  un  malheur  temporel  ; et 
nous,  nous  refusons  delà  faire  quand 
Jésus-Christ  nous  y invite  , et  que  nous 
sommes  menacés,  si  nous  ne  la  faisons 
pas,  d’un  malheur  éternel.  La  reine  du, 
Midi  et  les  Ninivites  s’élèveront, contre 
nous  au  jour  du  jugement , c est-a-dire, 
des  hommes  moins  favorisés  du  cielqüe 
nous  , qui  , avec  moins  de  lumières  , 
d’instructions  et  de  connoissances,  auront 
cru  avec  simplicité , et  auront  vécu  dans 
l’innocence;  c’èst  -à  - dire  , tous  ceux 
dont  nous  aurons  ^méprisé  les  instruc- 
tions , les  avis-et  les  exemples  ; c’est-à- 
dire  ces  peuples  barbares  et  sauvages, 
qui  auront  reçu  la  loi  ayec  docilité  , et 
Tonie  III.  * K 
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y auront  conformé  leurs  mœurs  avec 
fidélité  : voilà  les  accusateurs  qui  nous 
condamneront  au  jour  du  jugement. 

Que  de  voix,  ô mon  Dieu  ! s’élèveront 
donc  contre  moi  , si  par  une  prompte 
pénitence  je  ne  répare  l’abus  que  j’ai  fait 
de  vos  grâces  ! Ah!  Seigneur,  je  ne  vous 
demande  pas  de  nouveaux  prodiges  , des 
secours  plus  abondans  , des  lumières, 
des  grâces  plus  fortes.  Hélas  ! ce  n’est 
point  la  grâce , mais  la  fidélité  qui  m’a 
manqué.  La  grâce  n’a  été  si  foible  dans 
moi,  que  parce  que  j’ai  été  trop  lâche. 
Pourrois  je  donc  rejeter  sur  vous  ce  qui 
ne  vient  que  de  la  perversité  de  mon 
cœur?  Non,  mon  divin  Sauveur  , je  ne 
désire  que  de  profiter  de  ce  que  vous 
avez  fait  pour  moi , au  lieu  de  vous  de* 
mander  de  nouveauxmiracles!Non,^?o/Vzf 
d autre  signe  que  celui  de  Jonas.  Faites 
que  j’en  tire  un  saint  avantage,  en  appre- 
nant de  votre  mort  et  de  votre  résurrec- 
tion à mourir  au  péché , pour  vivre  à la 
justice  par  une  vie  nouvelle  ! Ainsi  soit-il. 
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CX.«  MÉDITATION. 

De  la  mère  et  des  pare  ns  de  Jésus. 

1.0  Marie  et  les  parens  de  Jésus  demandent  à 
lui  parler  ; 2.0  Jésus  ne  reconnoît  ni  mère  y 
ni  frères  , selon  la  chair  ; 3.°  Jésus  contracte 
avec  ses  Disciples  la  liaison  la  plus  intime, 
Matt.  12.  40_5o.  Marc.  3.  3i-33.  Juc.  8. 
19-21. 

PREMIER  POINT. 

Marie  et  les  parens  de  Jésus  demandent  à 
lui  parler. 

i.°  Leur  arrivée.  Jésus parloit  encore 
au  peuple  , lorsque  sa  mère  et  ses  frères, 
qui  étoient  dehors , demandèrent  à lui 
parler.  Ces  frères  (le  Jésus  étoient  des 
neveux  de  saint  Joseph  , enfàns  de  ses 
sœurs  , et  réputés  les  cousins-geruiains 
de  l'Homme  - Dieu , parce  que  Joseph 
passoit  pour  son  père  , et  que  les  Juifs 
donnoient  ordinairement  aux  cousins- 
germains  le  nain  de  frères.  Si  ces  parens 
étoient  les  mêmes  qui  avoient  soupçonné 
de  l’illusion  dans  la  conduite  de  Jésus , et 
qui  avoient  voulu  l’arrêter,  il  est  évident: 
qu’en  prenant  Marie  avec  eux  pour 
mieux  réussir  dans  leur  dessein  , iis  ne 
lui  auront  pas  communiqué  leurs  soup- 
çons , mais  seulement  leurs  alarmes  , 
c’est-à-dire  , la  crainte  qu’ils  avoient  que 
la  haute  des  Pharisiens  ne  se  portât  con- 
tre lui  à quelque  excès.  S’il  en  éroit  ainsi, 
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car  on  ne  peut  avoir  sur  les  motifs  de 
ce  voyage  que  desp  conjectures  , on  peut 
admirer  ici  la  conduite  de  Marie.  Ac- 
coutumée à n’agir  que  par  l’inspiration  du 
Saint-Esprit , lorsque  cette  voix  ne  se  fai- 
soit  pas  clairement  entendre  , elle  sui- 
voit  les  règles  ordinaires  de  sa  prudence, 
et  se  rendoit  Volontiers  aux  avis  de  ses 
proches  , lorsqu’ils  ne  lui  proposoient 
rien  que  de  raisonnable.  Elle  savoit  que 
son  Fils  devoit  mourir  pour  le  salut  des 
hommes  ; mais  elle  ne  savoit  ni  le  temps 
précis,  ni  dans  quelles  circonstances' 
cette  mort  devoit  arriver.  Si  cette  pensée 
rernplissoit  d’ amertume  tous  les  instans 
de  sa  vie,  elle  n’en  étoit  pas  moins  at*  i 
tentive  à ne  manquer  à rien  de  ce  que 
Dieu  exigeroit  d’elle  dans  cet  important  i 
mystère  , auquel  elle  devoit  avoir  tant 
de  part.  Elle  vient  donc  pour  coopérer  t; 
aux  desseins  de  Dieu  ^ quels  qu’ils  puis- 
sent être  ; elle  vient  pleine  de  tendresse  fj 
et  de  sollicitude , mais  en  même  temps  y 
avec  une  parfaite  résignation  ,'  et  avec  lui 
la  paix  du  cœur  qui  en  est  le  fruit.  Mo-  s 
dèle  admirable  que  nous  devons  nous  % 
proposer  dans  les  affaires  délicates  , ou  ^ 
d’un  côté  nous  devons  faire  , selon  larpr u*  ty 
de r ce 'V  tout  ce  qui  dépend  de  nous  jet  V 
de  l’antre  , éviter  le  trouble  t l’empresse-  m 
ment,  et  être  parfaitement  'résignés  a Hj 
tout  ce  qu’il  plaira  au  Seigneur  d’exiger  V 
de  nous.  11  < t.  *■  • <1 
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2.0  L’obstacle  qu’ils  rencontrent.  Et 
ils  ne  purent  approcher  à cause  de  la 
foule.  Jésus  étoit  encore  dans  le  lieu  où 
il  avoit  guéri  le  possédé  aveugle  et  muet. 
Une  multitude  innombrable  assiégeoit 
tellement  l’intérieur  et  les  dehors  de  la 
maison  où  il  étoit,  que  Marie  et  ses  pa- 
rent ne  purent  pénétrer  jusqu’à  lui.  Ah! 
quel  spectacle  pour  le  çœur  de  cette  ten-r 
dre.  mère  ! Avec  quelle  joie  vit-elle  l’em- 
pressement du  peuple,  pour  entendre  la 
doctrine  céleste  que,  lui  annonçoit  sort 
Fil$  ! Quelles  actions:de  grâces  n’en  ren^ 
dit-elle, pas  intérieurement  à Dieu  ! Ré- 
jouissons-nous, jainsi  de  tout  ce  qui  se 
fait  de  bien  et  .çL’édifiant  dans  l’église  ! 
Remercions  Dieu  cjp.ce  que  tant  d’anaes 
fïdelles  suivent  Jésus  avec  ferveur,  et 
ioienons-nous  nous-mêmes  à cette  mul- 
titude ! Ï - ‘ 13 

3 Le  message  qu’ils  envoient  à Jésus; 

Et  se  tenant  dehors  -,  ils  l’envoyèrent 
appeler.  Ep peuple  étoit  assis  autour  de 
lui.  y,  o/t  vint  lui  dire  : Voilà  votre,  mère 
et  vos  frères  qui  demandent  à vous 
parler  » , et  qifi.  désirent  de  vous  voir. 
Ce  furçnf  sans,  doute  les  parens.de  Je- 
spp  y.^qui  -4ép?,tèrent  çe  message  pour 
l’appeler  et  le  tirer  du  milieu  d’une  as-], 
se rn Liée  on  i]$  craignoient  tout  pour  lui. 
Marie  , plustranquiRe  et  mieux  instruite,? 
bien  sûre?  qu?il  n’arriveroit  rien  à sonj 
Fils  que  ce  qu’il  voudroit  bien  permettre, - 
: . • * ‘ K 3 
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préparée  d’ailleurs  à tous  lesévénemens, 
et  disposée  à partager  avec  lui , s’il  le 
fallait,  et  la  haine  des  Pharisiens , et  la 
fureur  du  peuple  , Marie  fi’eut  probable- 
ment de  part  à ce  message  que  par  son 
silence.  File  eut  bien  mieux  aimé  en- 
tendre son  Fils  ; quoique  de  loin,  que 
d’interrompre  son  instruction.  Quoi  qu’il 
eii  fût,  celui  qu’on  avoit  chargé  d’aver- 
tir Jésus  , ayant  percé  la  foule^  vint  lui 
annoncer  l’arrivée  de  sa  mère  et  de  ses 
parens.  Sans  le  respect  qu’on  portoit  au 
maître , le  peuple  auroit  peut-être  rompu 
l’assemblée  pour  satisfaire  sa  pieuse  cit- 
tiosité,  et  pour  voir  une  si  heureuse  mère  ; 
mais  on  voulut  attendre  la  réponse  du 
Fils  , et  elle  fut  bien  différente  de  ce 
qu’on  l’avoit  supposée.  ' 

SECOND  POINT. 

Jésus  ne  fecénnoit  ni  mère , ni  frères , Selon 
• \ r . ' la  chair. 

Mais  il  letir  répondit  : Qui  est  ma 
ihère  et  qtii  sont  mes  frères  ? Et  regar- 
dant ceux  qui  étoient  assis  autour  de 
lui  , et  étendant  la  main  vers  ses  Dis- 
ciples Voici,  dit-il , ma  mèrè  et  mes 
frères.  Réponse  pleine  dé  mystère  et 
d’instruction.  1 5 • 

• l.°  Pour  les  Juifs.  Jésus  lèur  insirtibit 
pAr-là  qu’ils  ne  doivent  pas  le  regarder 
iniquement  Comme  Fils  de  Marie  , et 
toujours  comme  un  pur  homme  \ mais 

G . « 
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éleverplus  haut  leurs  pensées  , etrecon- 
noître  en  lui  le  vrai  Fils  de  Dieu.  Il  vou- 
loit  leur  apprendre  que  les  droits  de  la 
nature  et  du  sang  n’ont  rien  de  commun 
en  sa  personne  avec  les  droits  de  la  grâce 
et  de  Ja  foi  qu’il  prêche  et  qu’il  vient  éta- 
blir ; qu’il  est  l’héritier  de  la  promesse  , 
et  le  chef  du  peuple  de  Dieu  , non  parce 
qu’il  descend  d 'Abraham , mais  parce 
qu’il  en  a la  foi,  l’esprit,  i’obéissance. 

2.0  Réponse  pleine  d’instruction  pour 
les  ministres  de  l’église.  Jésus,  par  son 
exemple  et  ses  paroles , leur  apprend  ici , 
que,  dans  l’exercice  de  leur  ministère,  ils 
ne  doivent  reconnoître  aucune  de  ces  liai- 
sons qui  sont  fondées  sur  la  nature  ; liai- 
sons passagères  et  souvent  aussi  sujettes 
à s’altérer  que  le  sang  qui  en  est  le  prin- 
cipe; mais  seulement  cette  liaison  spiri- 
tuelle que  forment  l’enseignement  et  la 
conduite  des  âmes  , qui  est  infiniment  au- 
dessus  de  toute  autre,  et  qui  doit  en  absor- 
ber tous  les  sentimens.  Il  leur  apprend 
qu’ils  ne  doivent  ni  se  gouverner  , ni  sus- 
pendreou  interrompre  leurs  fonctions  par 
les  mouvemens  d’une  affection  tonte  hu- 
maine ; que  tous  leurs  soins  et  toute  leur 
tendresse  doivent  se  tourner  vers  ceux 
dont  Dieu  leur  a confié  le  salut;  que  l’é- 
clat du  nom,  la  noblesse  du  sang,  la  puis- 
sance de  leur  maison  , ne  sont  plus  rien 
pour  eux;  que  la  qualité  qu’ils  portent, 
de  ministres  de  Jésus  Christ , est  au-dessus 

, M 


Digitized  by  Google 


22 4 L’Evangile  médite. 

de  tous  les  titres  , et  doit  les  leur  faire 
oublier  ; qu’enfin  , si  on  taxe  leur  déta- 
chement d’indiiférence, de  dureté  ou  d’in- 
gratitude , ils  doivent  hautement  se  dé- 
clarer, découvrir  les  sentimens  de  leur 
cœur,  et  de  la  voix  et  du  geste  répondre, 
en  montrant  leur  troupeau  : Voilà  ma 
mère  et  mes  frétés,  mesparenset  inesamis. 

3.°  Réponse  pleine  d’instruction  pour 
les  paï  ens  et  pour  le  peuple.  Les  parens 
doivent  éviter  de-devenir  un  sujet  de  ten- 
'tation  et  une  occasion  de  chute  pour  les 
«ministres  de  l’église  , en  exigeant  d eux 
des  attentions,  des  égards,  des  complai- 
sances-, des  services,  des  libéralités  in- 
'compatibles  avec  leurs  devoirs.  Ils  doi- 
vent , non  pas  se  scandaliser , mais  s’édi- 
fier au  contraire,  lorsque,  dans  dépa- 
reilles occasions  , ils  trou  vent  de  la  résis- 
tance et  de  la  fermeté  , des  refus  même  et 
•des  rebuts.  Le  peuple , de  son  côté  , ne 
doit  considérer  dans  celui  qui  l’instruit, 
-•que  le  ministre  de  Jesus-Christ.  Quelles 
que  soient  d’ailleurs  sa  naissance  et  sa 
famille,  les  grands  doivent  le  respecter, 
•les  petits  doivent  avoir  en  lui  une  con- 
fiance entière  ; et  tous  doivent  avoir  pour 
lui  un  tendre  et  sincère  attachement. 

TROISIÈME  P 01  N T. 

JD  es  Disciples  de  Jésus  , et  de  la  liaison  'qu’ils 
’ ' contractent  avec  lui. 

t Car  quiconque  fait  la  volonté  de  mon 
père  qui  est  dans  les  deux , celui-là 
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est-  mon*  frère  , ma  sœur  et  mq  mère. 
Ma,  rUère  et ))ne$  fïèrçs  sont'  ceucç  qui 
écoutent  la  .parole  de  Dieu  et  qui  la 
pratiquent . mu*;.  u\.  c.lisi.  • ; sa-  ..  ■. rt 

cj  i’.°i  Lé  caractère  de  çettjé  Haisop  ; elle 
v'  est  instiiné.  Lepom  de  père  et,dftfpèfe  » de 
fils  et  de  &Ue,  de  frère  eç^e  (Scpur  s /d'pmi 
etd’amié , d’épou#  et,d 'épouse , rie  ççpré-^ 
sentes .quion  figpre ’*  1»,  liaisop  intime  e& 
étmi  teq  u e canttacteavec  Je&us^Chpist  une 
amqquile  sertiaveci’erveur.,  et.p’exprimo 
q wdqiblement  la  doycénr  $ \$l  jteadresse,, 
É*  «vivacité  dé < 1 ’a#nopr> q u i ,résûl te  d e ce  t te. 
liaison.,  ai.0  Elleieçt  noble,;  p^pe^ufen 
omis  unissànfcèivec  Jeau$-,Clî.ri§t>elle  noirs 
iiopt  avec  Di  pu  ^jiyjeC  les  Apgçs,;âvep,  }es 
Saints..  Qui  ne  méprisera  9 eq  Æoipparai;- 
sonfdeicellé-c&^rtoutes  les  liaisons  dçla 
ferré  fù  $.%  EUéiiest  éternelle  r.jjla  mort 
anéaji tir  A ctoutesides ■ aüjrte$ ^ n>wd§  » el le 
yiéttrade  saeku&oeUc-'ci , Kt.lpiias^urerft; 
la ^iJeFptetrviP®*»  ;v  r-H  >\ j .<n!q  , r:-iû!  •>!>  ? >cf 
2 :a; ?i  Le  ibndérnént  dfe  cetteliaison  j c’est 
bubon  té;de  Dieu  éotreéMateur.  C’est  sdiv- 
amour?  e n vers  nous  qui  l’a  enpagé-'à;  nou s- 
doonefisonTils  unique  pour  rédempteur  ; 
ce  Bout  -les  cm  éri  tes  ; de  i JesustQwist  # >sa, 
passioi>;«ti  sa  mort  q qnjd  jiion^OflU  açqnbb 
uïi  si  gra-rfd  privilège  t clest  jlarf^£toe'(d®t 
ée  divin  Sau veur^iqui  notis  élew?v 
dènne  le  prfix  là  toutes  nos  action  1 Ah  i) 
pour  tant  de  bienfaits  * quelle,  doit.  £tre  ; 
notre  reConnitaaôc&Lba  aumii-û  uli  n.  s 
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3.°  Là  condition  Sous  laquelle  orr  ncfn* 
offre  cefté  liaison  , c’est  d’écouter  la  pa- 
role de  Dieu  subsistante  dans  son  église  y 
de  nous  instruire  avec  soin  des  vérités  et\ 


des  préceptes  qu’eUe  contient  , de  ne  pas 
croupir  sur  ce  point  dans  une  honteuse* 
ignorance  ou  une  nnolle  indifférence  , de 
fermer  l’oreille  à la  parole  de  l-howirue 
séducteur  ; c’est  d’obéir  à pette  sainte  pa« 
i^dle , de  croire  fermement  les  vérités 


du’ellc  nous  enseigne  , et  de  pratiquer 
hdellement  les  lois  qu’elle  nous  impbse  j 
C'est  enfin  de  ne  chercher  , de  n’aimer  en 


tout  que  l’ accomplissement  dé  la  volonté 
deDieu  , de  ce  Dieu  tout  aimable  qui  esB 
notre  père  , de  ce  Dieu  tout-puissant  qui1 
règtie'dans  le  cleli:î  <!  ? . " *<»L  .airu-;> 

• Ah  ! Seigneur,  une  Condition  si'douee 
ânroit-elle  de  quoi  m’effrayer  ? et  quel 
regret  éternel  , si  je  manquons  à la  rem- 
plir V puisqu’il  n’y  au-roit  plus  de  ciel , 
plus  de  Dieu  , plus  de  Sauveur , plus  d’es- 
pérance pour  moi  i Jèvais  donc  m’animer 
à ly  pratique  fklelle  et  fervente  de  votre 


volonté,  ô mon  Dieu  ! J’y  animerai  les 
autres  f et  les  liaisons  que  j’aurai  avec 
eüï*  If’aurônt  point  d'autre  fondement  ni> 
d’àùti'efiîï.  Quel  plus  puissant attrait  pour; 
m^ttachfr  à'votre  loi,  que  de  voir  le 
rkrtfe>9tt*dus  éleveâ  ceux  qui  l’observent  b 
QnVllc  soit  donc  désormais  la  régie  de 
tontes  mes  affections  et  de  mesmctions 
afin  de  faire  ma  gloire  dans  le  oiei*  Ainsi, 
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Jésus  dînant  chez  un  Pharisien , reprend 
les  vices  des  Pharisiens  et  des  Scribes . 
Luc.  il.  ‘6y- 54. 

PREMIER  POINT.  / 
Des  vices  que  Jésus  reproche  aux  Pharisiens . 


E, 


examinons  si  ces  vices  ne  se  trouvent 
pas  en  nous  , et  si  nous  ne  méritons  pas 
les  reproches  que  fait  ici  le  Sauveur.  Il 
paroît  que  Notre  Seigneur  continua  en»- 
core  quelque  temps  son  instruction,  après 
qu’on  l’eut  averti  de  l’arrivée  de  sa  mère 
et  de  ses  parens.  Comme  il  parloit  en- 
core , un  Pharisien  le  pria  de  dîner 
chez  lui  ; Jésus  y alla  et  se  mit  à table* 
Ah  ! qu’il  s’en  falloit  que  ce  Pharisien 
fût  aussi  bien  disposé  que  celui  de  Naïtal 
Aussi  le  Sauveur  ne  le  ménage  point  > 
non  plus  que  beaucoup  d’autres  , soit 
Pharisiens,  soit  Scribes,  invités  à cô 
repas.  Il  commence  par  les  Pharisiens  , 
et  il  leur  reproche  : 

Leur  folie  de  ne  purifier  que  l’ex* 
teneur,  sans  purifier  l’intérieur.  Carie 
Pharisien  , raisonnant  en  lui- me  me  , se 
demandoit  pourquoi  Jésus  ne  s'étoit 
point  lavé  avant  le  dîner.  Mais  le  Sei- 
gneur lui  dit:  Pour  vous  , Pharisien'Sç 
vous  nettoyez  les  dehors  de  la  coupe  et 
du  plat  ; et  ce  qui  est  au  dedans  de  vous 
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est  plein  de  rapines  et  d’ iniquités  Comme 
s il  eût  dit:  Je  n’ignore  pas  ce  que  vous 
pensez  de  moi  ; mais  voici  ce  que  je 
pense  de  vous;  Avec  tout  votre  zèle  et 
.toute  votre  régularité,  vous  en  iinposezau 
peuple  , et  vous  le -séduisez  par  vos  af- 
ièctations  et  par  vos  maximes.  Tout  con- 
siste chez  vous  i en  cérémonies  et  en  pra- 
tiques extérieures  ; vous  vous  assujettis- 
sez jusqu’au  scrupule  à des  ablutions; 
;Vous  a#ez  grand  soin  de  nettoyer  le  de- 
hors des  coupes  et  des  plats;  mais,  sous 
ccttet  apparence  qui  en  impose  J 'vos 
Cœurs  et  vos  esprits,  «loin  d’être  purs, 
sont  remplis  d’iniquités  et  de  rapines) 
Insensés  , ajouta-t-il , celui  qui- a fait 
de  dehors  , n’a-t-il  pas  fait  aussi  le  de- 
dans ? Le  Dieu  souverain  # qui  a Créé 
ce  qui  fait  l’extérieur  de  l’homme  , ses 
Jmetufcwres  et  son  corps,  n’a- 1- il  pas  fait 
pussi.çe  qui  est  bien  plus  intime  et  plus 
essentiel  à l’homme  , son  ame  avec  tou- 
tes ses  puissances  ? Oui,  sans  doute,  ‘îé 
jnêmie  Dieu  qui  m’a  donné  le  corps  , 
m’a  donné  l’aine  : en  vain  donc  je  m’oc-* 
cupe  à nettoyer  l’extérieur  de  ce  corps, 
a le  laver,  à l’orner,  à l’embellir,  si  jé 
laisse  mon  ame , ma  conscience  ; mon 
cœur  pleins  de  souillures  et  d’iniquités.' 
Ah  ! c’est  de  la  pureté  intérieure  dont^ 
Lye^est  jàloux  , et  dont  il  demandera  un 
Compte  rigoureux. 

* 3.®  JesusrChrist  leur  reproche  leurs 
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larcins  et  leuFs-in  justices.  V ûus étes'pfeins . 
de  rapines  et  d’iniquités.  Ces  Pharisiens 
,en  commettoieht  dans  l’exercice  de  letrrs 
charges,  dans  l’administration  de  la  jus- 
tice, dans  le  maniement  des  affaires.  Que 
sert  délaver  lesi  dehorsidu  plat  et' de  la 
Coupe,  lorsque  l]on  se  nourrit  de  la  subs- 
tance-et  qnedîon  slabreuve  du  sang  des 
peuples  ?lQue  sert'de  laver  avec  l’eaia  j 
des  mains  pleines  de  rapines  ? A quoi 
, servent  les  ablutions  du  corps  , lorsque 
ile  ccQur  est  souillé  par  des  désirs  insa- 
tiables de  s’enrfehir  à quelque  prix  que 
-ce  soit- J Néanmoins',  continua  Jesus- 
Qh  rjst , donnez  '■  l* aumône  de  .ce  que  vous 
(tvez^et  alors  toiU.sera  pur  en  vous . 
(Restituez  le  bien  mal  acquis  , retranchez 
de  votre  luxe  pour  faire  l’aumône  aux 
pauvres,  et  alors,  indépendamment  de 
toutes  vos  ablutions  extérieures  , tout 
fera  put  en  vous  , le  corpset  l’aine  ; Dieii 
sera  content- f et  lés  hommes  seront  édU 
fiés.  Hélas  ! combien  de  Chrétiens  ne 
sont  ni  mieux  fondés  dans  leurs  juge- 
tnens  ,-niplus  éclairés  dans  leur  conduite,' 
pu  moins  superstitieux  dans  leurs  prati- 
ques, que  ces  Pharisiens-  1»  * '■>  *• 
■ 3.°  Jésus -Christ  leur  reproche  leur* 
aveuglement  de  se  faire  gloire  des1  plus 
petites  observances  de  la  loi , et  d’en  négli- 
get*  leè  pointsfondamentaux  et  essentiels. 
Mais  malheur  à vous , Pharisiens  , qui 
payez  Ja  dit  ne  de  la  menthe  >.  de  la  rime 
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et  de  tous  les  légumes , et  qui  négligez 
la  justice  et  l’amour  de  Dieu  l C’est  là 
cependant  ce  que  vous  devez  pratiquer , 
sans  omettre  tes  autres  choses.  C’est-à- 
dire  , vous  êtes  exacts  jusqu’au  scrupule 
à payer  la  dîme  des  moindres  herbes 
qui  naissent  dans  vos  jardins  ; mais  la 
justice  et  l’équité,  l’amour  de  Dieu  et 
du  prochain,  les  oeuvres  de  miséricorde 
que  Dieu  vous  recommande  préférable- 
ment aux  observances  légales , vous  vous 
en  dispensez.  Non  que  vous  deviez  vous 
exempter  du  payement  de  la  dîme  , c’est 
un  devoir  dont  vous  devez  vous  acquitter 
sans  doute , mais  sans  vous  en  faire  un 
privilège  pour  omettre,  tous  les  autres* 
Combien  , de  nos  jours,  tombent  encore 
dans  un  semblable  aveuglement  ! Ne 
sommes-nous  pas  nous-mêmes  de  ce  nom? 
bref  Nous  nops  acquittons  avec  soin 
des  devoirs  extérieurs  de  la  Religion  * 
nous  nous  ferions  même  un  scrupule  de 
manquer  à certaines  pratiques  de  piété 
établies,  ou  que  nousnous  sommes  volon- 
tairement prescrites  , tandis  que  nous 
oublions  ce  que  nous  devons  à des  enfans, 
à des  domestiques  , à notre  emploi  ÿ 
tandis  que  nous  nous  entretenons  dans 
des  habitudes  vicieuses  qui  détruisenS 
l’amour  de  Dieu  dans  notre  cœur.  N’est- 
ce  pas  cependant  la  justice  et  la  charité 
qui  font  proprement  le  Chrétien  ? Ah!  ne 
cessons  d’inculquer  cette  maxime  dans 
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Votre  esprit , et  dans  celui  des  personnes 
que  nous  avons  à instruire.; 

: 4*°  Jésus  - Christ  leur  reproche  leur 
orgueil  et  leur  vanité.  Malheur  à vous  , 
pharisiens , qui  aimez  à tenir  les  premiers 
rangs  dans  les  synagogues , . et  à être 
salués  dans  dos  places  publiques  / Am- 
bitionner lés  premiers  rangs  dans  les 
assemblées , et  rechercher  avec  affecta- 
tion les  respects  et  les  hommages  dii 
peuple,  que  cet  orgueil  est  vain  et  mépri- 
sable ! qu’il  est  cependant  commun  ! Ah  ! 
combien  la  jalousie  du  rang  et  de  l’auto- 
rité , si  contraire  à l’esprit  de  Dieu  , a t- 
olle  causé  de  désordres  et  de  ravages  ! ■ 

ô.°  Jesus-Christ  leur  reproche  leur  hy- 
pocrisie, funeste  à eux-mêmes  et  dange- 
reuse pour  les  autres.  Malheur  à vous  , 
qui  ressemblez  à des  sépulcres  qu’on  ne 
voit 5 point  y et  sur  lesquels  on  marché 
sans  s'èn  apercevoir  ! Semblables  à des 
sépulcres  cachés  à fleur.de  terre,  les 
pharisiens  étoient  pleins  de  corruption  , 
et  on  ne;  les  en  sriupçonnoit  pas.  Hélas  \ 
combien  de  semblables  hypocrites  parmi 
nous,  sévères  pour  les  autres,  zélés  dans 
leur  remontrance  , '‘composés  'dans  leur 
conduite  , édifians  dans  leurs  paroles, 
réglés  dans  leur  extérieur,  désintéressés 

5 n .public.,  mortifiés  dans  toutes  leurs 
éjpfM’ches*  qui  ne  parlent  que  de  ré- 
forme»' de  pénitence,  de  charité,  mais 
dont  les  consciences  sont,  remplies  de 
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passions  fives  et  ^emportées  V dekîëslr# 
déréglés  qui  déchirent'  plifs- leurs  :!âri3ë$> 
qde  Je*s  vers  ne1  rongent'  les  Corps  !»  Si 
on  perçoit  ces  tombeaux ces  sépulcre» 
couverts  au  dehors  , quelle  odeür  infecte», 

S^en  exhaleroit'l;.  '-.,  «•/*  A <\up>  >'1;  *•' 

s ë c o i> j 


& 

- 1 11  < 

À » 


. < JJes  viççs  queJews  ràprççhPiayæ'Spfùhç**  * i ü 

Examinons  encore  ici  si’nerçisne  sommet 
pas  souillés  de  quelqu’un'  decJde$<  vices^yl 
- et  si  housitn©  méritons  pas  > les  iriêmO# 
reproches.  Jésus  parloitavec  tiant'd’aü^ 
torité„'dé  vérité  et  de  Joreej'  nue  les  pha-i 
risîens  étonnés confus,  déconcertés  t eP 
comme  foudroyés,  n’dsOieritVéplifpië’rùm 
mot.  Un  seul  scribe  ou  docteur  dé  la  loiî 
crut  pouvoir  hasardersèsiremontrances-.» 
Alors , un  des  docteurs  de.la  foi  prenant 
teuparale'p  lui  dit  :•  .potes  \ nOrtS' 

Outragez  riois-nietnès-  \petr > ce  discours.  ■ 
Mois  Jésus  tournant  son  discours»  cbtit|re 


hisîfâuxjdncteursipét  qe  les  épargna  rit*  plia: 
plus  que  les  premiers;  yil  leur  reppothé*  :J‘-> 
i ni iSaLettr  impitoyable sévérité  pour  4o$» 
a titrés.  Or.  Jésus  le  ur-dit  ^Malheur  aiïsst- 
à>vius  , doeteiirs  d&da  foi,  ÿui  pkàrbp^ 
fos  ho'mm&s-  'd’iirt'fut'd&&u  qidils-n'e- 
forent  portai  /<  i b ntes  tqu  ô < tïo  p<  «étri rél^  & 
Vhoihmôîd^êtreisévèrO'poof 
et  de  »leur  imposèrartes  fardeaux  Ort^reuxy 
On  ne  veut  pas> Se  , tenir  dans  les  bornes" 
de  la  l‘oi>  de>  DietrV'0»  X)tttre  hrmorftley  on* 
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va  au-delà  de  la  vérité,  on  porte  aune 
perfection  imaginaire,  aux  dépens  même 
des  devoirs  d'état, on  demande  des  vertus 
angéliques  , on  exige  l’impossible  : le  mal 
qui  résulte  de  cette  conduite  n’est  pas 
seulement  la  dureté  , l’orgueil,  l’amour- 
propre,  l’hypocrisie  de  ceux  qui  la  tienL 
ment , mais  sur-tout  le  scandale  des  âmes 
qui  s’effrayent  et  se  rebutent  , qui  tom- 
bent dans  la  langueur  et  le  décourage- 
ment, qui  souvent  même  abandonnent 
tout , ejtr^se  livrent  sans  remords  à tous 
leups  désordres.»  s 

2,.0  Jésus  -Christ  leur  reproche  leur 
aveugle  indulgence  pour  eux  - mêmes. 
Vous  chargez  1-es  hommes  de  fardeaux 
qu’ils  ne  peuvent  porter , et  que  vous  ne 
voudriez  pas  toucher  du  bout  du  doigt. 
Combien  se  font  honneur  de  l’austérité 
d’une  morale  dont  ils  n’ont  garde  d’es- 
sayer ! Ils  ajoutent  à la  loi  dont  ilsren^- 
dent  le  joug  intolérable  , et  cette  même 
loi  ils  ne  la  gardent  pas.  Sous  le  voile 
d’une  pauvreté  extérieure,  d’une  modestie 
affectée  , d’un  air  pénitent  , d’une  sain- 
teté apparente,  ils  passent  leur  vie  dans 
la  mollesse  , la  sensualité,  l’oisiveté, 
dans  les  jeux,  les  repas  , des  plaisirs*, 
dans  une  dissipation  continuelle , dans 
un  commerce;* habituel  de  vanité  et  de 
•cupidité.  Ah  ! si  nous  avidns  soih  dé 
nous  confronter  souvent  avec  les  maximes 
que  nous  dictons  aux  autres , que  nous 

v 
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aurions  honte  de  nous  - mêmes,  et  que 
nous  craindrions  l'anathème  que  Jesus- 
Christ  lance  ici  ! 

3.°  Jésus -Christ  leur  reproche  leur 
haine  cruelie  envers  les  envoyés  de  Dieu. 
JSlalheur  à vous  qui  bâtissez  des  tom- 
beaux aux  Prophètes  que  vos  pères  ont 
mis  à.  mort  / Les  Scribes  et  les  Docteurs 
de  la  loi  ne  cherchoient  qu'un  prétexte 
et  une  occasion  de  faire  mourir  le  Sau- 
veur. Jésus  - Christ  savoit  les  complots 
qu’ils  avoient  formés  contre  lui , et  c’étoit 
pour  leur  faire  voir  qu’il  les  savoit , qu’il 
tourna  contre  eux-mêmes  le  soin  qu’ils 
prenoient  de  bâtir  des  sépulcres  aux  Pro- 
phètes. Ce  soin , qui  , avec  d’autres  sen- 
tiinens , eut  été  une  œuvre  de  piété,  n’est 
autre  chose  , leur  ajouta  le  Sauveur  ( et 
ainsi  que  nous  le  traiterons  dans  la  suite 
avec  plus  de  détail  ) , que  la  continuation 
de  la  persécution  de  vos  pères.  Vous  vous 
accordes  aveceux  j ils  ont  donné  la  mort 
et  vous  donnez  la  sépulture.  Mais  bientôt 
vous  les  imiterez  de  plus  près  encore  , 
bientôt  vous  donnerez  la  mort  vous- 
mêmes  aux  Prophètes  que  la  sagesse  de 
Dieu  a résolu  de  vous  envoyer.  Mais  vos 
cruautés  et  vos  meurtres  ne  resteront  pas 
impunis.  La  haine  que  l'on  porte  à ceux 
qui  annoncent  la  religion  , qui  la  sou- 
tiennent et  la  défendent , est  toujours 
sanguinaire.  On  a beau  se  cacher  à soi- 
même  les  sentimcns  de  son  cœur,  on  a 
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beau  parler  de  douceur,  de  paix,  de  cha- 
rité , et  élever  des  monumens  aux  Pro- 
phètes qui  sont  morts  , ou  n’est  pas  moins 
prêt  à tremper  ses  mains  dans  le  sang  de 
ceux  qui  vivent  ; et  si  on  ne  le  peut,  on 
s’efforce  du  moins  de  les  persécuter  , de 
les  décrier , de  les  calomnier. 

4‘°  Jesus-Christ  leur  reproche  leur  pré- 
somptueuse ignorance  par  rapport  à l’E- 
criture. Malheur  à vous , Docteurs  de  la 
loi  , qui  vous  êtes  saisis  de  la  clef  de 
la  science  y et  qui  n’y  êtes  pas  entrés 
vous-mêmes  ï Les  Scribes  s’étoient  saisis 
de  la  clef  de  la  science,  et  ils  n’y  entroient 
pas,  c’est  à-dire  , qu’ils  s’arrogeoient  à 
eux  seuls  lé  droit  d’enseigner  et  d’en- 
tendre l’Ecriture  , et  qu’eux-mêmes  ne 
chérch oient  pas  et  ne  reconnoissoient  pas 
dans  l’Ecriture  les  caractères  du  Messie, 
qu’ils  avoient  vus  réunis  dans  la  personne 
de  Jesus-Christ.  Ceux-là  dérobent  la  clef 


de  la  science,  et  usurpent  le  droit  exclusif 
d’enseigner,  qui  ont  la  présomption  d’enr 


1 LJ  ' X 

prétendent  qu’on  admette  leur  interpré- 
tation , et  qu’on  re  jette  la  condamnation 
qü’en  porte  1’jEgIise  $ qui  croient  qu’on 
est  privé  de  l’Ecriture , si  on  ne  la  lit 
dans  leurs  versions  avec  leurs  explica- 
tions , lors  même  qu’elles  sont  condam- 
nées par  l’Eglise.  Et  eux-mêmes  n’entrent 
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pas  , c’est-à-dire  , se  refusent  à la  science 
de  Dieu  , lorsqu’ils  ne  voient  point  dans 
cette  même  Ecriture  les  caractères  de  la 
vraie  Eglise,  la  succession  de  ses  pasteurs/ 
l’assurance  de  son  indéfectibilité , la  per*1 
pétuité  de  son]  pouvoir , l’étetidue' de  la 
soumission  que  nous  lui  devons  en  tô-Ufc 
ce  qui  regarde lia1  foi  et  les  tôtteurëi 
- 5é  Jésus  - Christ  leur  reproche  ,leûfl 
coupable  inalice  envers  le  périple/  Et 
vous  avez  empêché  d’y  entrer  ceux  qui 
se  présentaient.  Le  peuple  Juif  étoit  tout 
disposé'  à reconnoître  Jesïis  pour  le 
Messie,  il  entroit  sans  peiné' dètns  les 
preuves  sensibles  qu’il  donUoit  de  sa  di| 
vinèumssidU;:  pour  peu  que  les  docteurs 
eussent  aidé  ces  heureuses  dispositions/ 
toute  la  nature  eût  'reconnu  Son  libéra»- 
leur;  mais  au  contraire  ils  mirent  touë 
leurs  soinë  à détourner  lé  peuple , à le' 
tromper  ét  à l’aveugler.  Us  vinrent  ài 
bout , par  leur  zèle  hypocrite  / par  leurs 
dfis  séditieux  , par  lèurs  intrigues,  leurs 
calomnies  èt  l’abus  de  leur  autorité / 
d’entraîner  le  peuple  contre  son  penchant 
naturel  , et  de  l’engager  à rejeter  le 
Messie  et  à demander  Sa  mort.'Coniirietlfc 
«ne  nation  chrétienne  peut-e|lé  emveiriii* 
au  point  de  méeonnoîfré  l’Eglise!?  et  de 
s’èn  séparer,  pour  embrasser  lméfésie 
et  le  schisme  ?■  La  soumission  fifcW  déeifj 
siens  de  l’Eslise  est  si  naturelle  à tôus 
les  chrétiens , l’Obligation  de  s’y  sou- 
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mettre  .est  si  bien  établie  dans  l’écriture 
et  la  tradition  , on  en  e$t  iiubu  dès  l’en- 
fance : notre  première  leçon  nous  ap- 
prend que  le  baptême  nous  rend  en 
même,  temps  enfans  de  pieu  et  de  l’Eglise, 
que  celui  qui  n'a  point  l’Eglise  pour 
n ’a  .point  Dieu  pour  père  : les 
hérésiarques  eux-mêmes,  pleins  de  cette 
heureuse  préyentio«;,  ont  porté  au  siège 
apostolique  le  sujet  de  leurs  premières 
disputes,  et  se  sont  sonuiis  d’avance  à 
SOp  jugeji^ent  ^comment  donc  arrive-t-il 
qu*e; lorsque  ce  jugement  est  prononcé, 
et  que  l’Eglise  universelle  y ppplapdit-, 
une  nation  change,  dç,  règles*  de  maxi- 
mes  , d?,  langpger,  et  se  trouve,  animée 
de  haine  et  de  fureur  contre  cette  même 
jnèie  pour  qui  elle  n’avoit  eu  jusque-là 
que  de  l’amour  et,ddfresp<?ct?  Malheur 
à vo>us,  peuple,  ijnsensé  b ,q,uî  ^çus  laisse? 
ainsi  séduire.  Maiscnqore  pl.us  final  heur 
à vous  ,*  ministres  de  l’erreur  , qui  vous 
saisissez  dqjl#  plef'de  la  sciencq  , ,de  la 
clef  de  i’pglise  dépositaire  ,de  la  .science, 
qui  n’y  eittroz  pas  , qui  en  faites  sortir 
ceux  qui  iyétoieptientrés  qui  en  fermez 
la  portât,  et  rqtepez  ceux  qui,yqudroien|t 
yrentrer:!  ' . ;V!. ié  *,$•  r‘u,  i ; ^ 
M O I s i àf-M  E itt»  O I ;N  -T*  y .? 

Des]  ■ reproches,  intérieurs  que  Jésus  ffi^^aurç 
' ....  pécheurs.,, 

Les  reproches  que  Jesus-Christ  fait  ici 
de  yive  Yoi*  av*:< Scribes  et  aux.  Phari- 
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siens , il  les  fait  encore  aux  pécheurs  im- 
pénitens  par  les  remords  qui  troublent 
leur  conscience. 

i.°  Reproches  divins.  Ces  reproches 
intérieurs  annoncent  un  Dieu  et  un 
'maître  qu’on  est  forcé*  d’écouter  , dont 
la  voix,  plus  forte  que  celle  du  tonnerre, 
se  fait  entendre,  même  malgré  nous, 
nous  remplit  de  frayeur  et  de  respect, 
nous  terrasse,  nous  accable,  nous  fait 
sentir  notre  néant  et  nos  désordres. 

a.0  Reproches  inévitables.  Reproches 
que  rien  ne  peut  appaiser , que  la  sincère 
conversion  du  cœur.  En  vain  voudroit- 
on , pour  ainsi  dire , donner  le  change  et 
entrer  en  composition , faire  quelques 
bonnes  œuvres  , pratiquer  quelques  ver- 
tus morales,  pousser  quelques  soupirs, 
réciter  quelques  prières,  nourrir  Jesus- 
Christ  même  en  faisant  quelques  aumô- 
nes : si  tout  cela  ne  se  fait  pas  dans  le 
désir  d’obtenir  sa  conversion,  si,  avec 
tout  cela  , on  ne  veut  pas  renoncer  à ses 
passions  et  à ses  crimes,  on  n’arrêtera 
pas  cette  voii  menaçante  qui  on  n’ose- 
roit  faire  illusion.  En  vain  voudroit-on 
l’étouffer  par  la  dissipation  , dans  les  fes- 
tins et  dans  les  plaisirs  , dans  les  assem- 
blées comme  dans  la  solitude,  à l’éclat 
du  grand  jour  comme  dans  les  ténèbres 
de  la  nuit , elle  crie  , elle  perce  , elle 
tonne. 

3.°  Reproches  pleins  d’amour.  Pour- 
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cjuoi  Jesus-Christ  parloît-il  avec  tant  de 
force  à ses  ennemis,  sinon  pour  dompter 
ces  cœurs  indociles  ? Ah  ! si  dans  ce 
moment  même  ils  fussent  tombés  à ses 
pieds  , repentans  et  convertis  , ils  n’en 
auroient  reçu  que  des  consolations.  Pour- 
quoi Dieu  nous  poursuit-il  par  des  remords 
si  vifs  et  si  cuisans , sinon  pour  nous 
faire  rentrer  en  nous-mêines  , noue  dé- 
tacher du  crime  , et  nous  faire  éviter  les 
derniers  malheurs? 

4.0  Reproches  dont  l’abus  ne  fait  que 
nous  rendre  plus  criminels.  Lorsque 
Jesus-Christ  leur  tenoit  ces  discours , les 
Pharisiens  et  les  Docteurs  de  la  loi  se 
mirent  à le  presser  vivement , et  à vouloir 
lui  fermer  la  bouche  en  l’ accablant  de 
questions  , lui  tendant  des  pièges  , et 
cherchant  dans  ses  paroles  de  quoi  V ac- 
cuser. Les  Scribes  et  les  Pharisiens,  plus 
endurcis  et  plus  irrités  que  jamais  des 
reproches  que  Jésus  venoit  de  leur  faire, 
ne  songèrent  qu’à  lui  tendre  dès  lors  , et 
en  toute  occasion  pendant  le  reste  de  sa 
vie  , des  pièges  et  des  embûches  \ ils 
l’accabloient  par-tout  de  questions  insi- 
dieuses , ils  cherchoient  sans  cesse  à l'em- 
barrasser par  une  multitude  d’interroga- 
tions plus  captieuses  les  unes  que  les 
autres  ; et  ne  pouvant  plus  se  flatter  d’ex- 
citer une  émeute  populaire  contre  lui," 
ils  mirent  tout  en  œuvre  pour  le  sur- 
prendre dans  ses  paroles , et  tirer  de  sa 
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bouche  une  réponse  susceptible  tl’unsens 
odieux  qu’ils  pussent  déférer  aux  Prêtres 
et  aux  Magistrats  , qui  de  leur  côté  n’at- 
tendoient  qu’une  délation  spécieuse  , 
qu’un  pretexte  pour  le  condamner.  Image 
naturelle  des  impies  , qui , irrités  contre 
les  remords  dont  ils  se  sentent  déchirés, 
ne  cherchent  plus  qu’à  arracher  de  leur 
cœur,et  le  Dieu,  et  la-religion  qui  les  leur 
causent. 

5.°  Reproches  que  le  mépris  qu’on  en 
fera  rendra  éternels.  Ah  1 si  nous  ne  pou- 
vons souffrir  l’inquiétude que.nous  donne 
maintenant  cette  voixseci  ète  et  intérieure 
qui  ne  nous  parle  qu’au  fond  de  la  cons- 
cience , qui  ne  fait  que  nous  reprocher 
nos  désordres  , et  qui  nous  montre  en 
même  temps  le  moyen  de  les  réparer , 
comment  la  supporterons  nous  lorsqu’elle 
éclatera,  lorsqu’elle  nous  accusera  à la 
face  de  l’univers  , lorsqu’elle  nous  con- 
damnera aux;  supplices  étçrpels,  et,  qu’elle 
nous  y suivra  sans  qu’il  nous  reste  plus 
aucune  ressource  ! 

,r  Où  en  serois-je , ô Dieu  plein  de  bonté  ! 
si , par  un  excès  de  votre  amour  ineffable, 
vous  ne  in’avieztroublé  jusqu’à  me  rendre, 
insupportable  à moi-même,  si  vous  ne 
m’aviez  rempli  malgré. moi  de  l’idée  ef- 
frayante de  vos,  jugemens  et  de  votrq 
éternité?  Mais  Seigneur,  en  vain  ces 
lumières  de  la  foi  m’éclairent,  si  je  n’en 
use  pour  régler  les  mouyçiuens  de? 

coeur 
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cœur  et  mes  actions  ! Faites  , ô mon 
Sauveur , que  m’excitant  à la  pratique  de 
cette  humilité,  de  cette  charité,  de  cette 
piété  et  de  cet  amour  de  Dieu,  qui  man- 
quoient  aux  Pharisiens  et  aux  Scribes,  je 
puisse;  éviter  les  reproches  que  vous  leur 
fîtes,  l’aveuglement  et  la  condamnation 
qui  en  furent  les  suites  funestes  ! Ainsi 
soit-il. 


CIII.c  MEDITATION. 

. x ; r 

' Parabole  de  la  sentence. 

Examinons  d’abord  la  proposition  , ensuite  1* 
raison  , et  enfin  l’explication  de  cette  parabole. 
Matt.  i3.  x-a3.  Marc.  4-  i-£5.  Luc.  8.  4-i8.  ' 

’\P  REMIER  POINT. 

Proposition  de  la  parabole. 

- 4 \W , ) . " 

,/V  qui  cette  parabole  est -elle  pro- 
posée*? à une  multitude  infinie  de  peuple, 
et  en  leur  personne  à l’univers  entier,  et 
à moi  en  particulier.  Ce  jour -là  même  , 
Jésus  étant  sorti  de  la  maison , alla  s3 as- 
seoir au  bord  de  la  mer.  Et  il  s3  y assemblât 
une  si  grande  multitude  de peuple , qu3il 
monta  dans  une.  barque  oit  il  s3 assit  , 
fout-  le  '.peuple  demeurant  sur  le  rivage,. 
Jésus  ayant  quitté  la  ville  , peut-être  au 
sortir -de  la  maison  du  Pharisien  , et  le 
même  jour  qu’il  avoit  guéri  le  possédé 
aveugle  et  muet,  il  alla  sur  le  bord  delà 
Tome  III » L 
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mer,  pour  y enseigner  le  peuple.  Ia 
foule  fut  si  grande  , qu  il  fut  oblige  de 
nionter  sur  une  barque  avec  ses  Disci* 
pies  , et  ce  fut  de  là  qu’il  prêcha  et  pro- 
posa plusieurs  paraboles  au  peuple,  qui 
se  tint  sur  le  rivage.  Joignons  nous  a ce 


peuple  , et  écoutons  avec  attention. 

a.0  Quel  est  le  sujet  de  la  parabole. 
Et  il  leur  enseignait  beaucoup  de  choses 
en  paraboles  , et  il  leur  disoit  dans  ses 
instructions : Ecoutez.  Un  jour  un  homme 


qui  seme,  sortit  pour  semer  son  grain, 
et  comme  il  semait  , une  partie  de  La 
semence  tomba  sur  le  bord  du  chemin , 
oh  elle  fut  foulée  aux  pieds , et  les 
oiseaux  du  ciel  vinrent  et  la  mangè- 
rent. Une  autre  partie  tomba  sur  des 
endroits  pierreux  oh  elle  n’avoit  pas 
beaucoup  de  terre , et  elle  leva  aussi- 
tôt , parce  que  la  terre  n’avoit  pas  beau- 
coup de  profondeur  i le  ' soleil  s étant 
lève,  elle  en  fut  brûlée  , parce  qu’elle 
n’avoit  point  d’humidité  ; et  comme  elle 
n’avoit  point  de  racine  , elle  sécha. 
Une  autre  partie  tomba  parmi  des  épi- 
nes j qui , venant  a croître , l étouffè- 
rent. Enfin  une  autre  partie  tomba  dans 
de  bonne  terre',  et  elle  porta  du  fruit, 
quelques  grains  rendent  cent  pour  un > 
>d’ ai  très  soixante , et  d autres  trente.  '• 
3.°  Quelle  est  l'importance  de  cette 
pat  aboie.  Notre  Seigneur , pour  en  faire 
oonnoître  l’importance , 1 avoitcommen" 
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cée  en  demandant  l’attention  : écoutez  ; 
et  il  la  finit  en  élevant  sa  voix  , et  di- 
sant : Que  celui-là  entende  , qui  a des 
oreilles.  En  effet,  on  peut  dire  que  d-e 
l’intelligence  de  cette  parabole  dépendent 
notre  salut  et  notre  perfection.  Il  n’est 
pas  difficile  sans  doute  d’en  comprendre 
le  sens  littéral , et  d’en  avoir  une  con- 
noissance  spéculative  ; mais  de  l’enten- 
dre des  oreilles  du  cœur,  et  d’en  avoir 
l’intelligence  pratique,  c’est  ce  qui  est 
pour  nous  également  important  et  dif- 
ficile. 

4.0  Le  moyen  d’entendre  utilement 
cette  parabole  , c’est  la  prière.  Lorsque 
Jésus  fut  en  particulier  , les  douze  Dis- 
ciples qui  éipient  avec  lui  s3 étant  ap- 
prochés lui  dirent  : Pourquoi  leur  par- 
lez-vous en  paraboles  ? Et  ils  lui  de- 
mandèrent ce  que  signifiait  cette  para- 
bole. Quittons  donc  la  terre  et  la  mul- 
titude, pour  nous  joindre  aux  Apôtres 
et  aux  Disciples;  approchons  de  Jésus 
dans  le  silence  de  l’oraison,  et  deinan- 
dons-lui.  , par  une  humble  et  fervente 
prière,  pourquoi  il  nous  parle  en  para- 
boles , et  prions-îe  de  nous  découvrir  le 
sens  de  celle-ci. 

SECOND  PO  INT. 

Raison  de  la  parabole. 

r 

Avant  d’expliquer  la  parabole  à ses 
Disciples,  Jésus  répondit  à leur  pre- 

L 2 
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inière  question  : Pourquoi  leur  parlez- 
vous  en  paraboles  ? 

1 «°  En  leur  découvrant  les  mauvaises 
dispositions  de  ce  peuple.  Et  il  leur 
répondit:  O est  que  pour  vous  il  vous 
a été  donné  de  connoitre  les  mystères 
du  royaume  des  deux  ; mais  pour  eux , 
il  ne  leur  a point  été  donné.  C’est  pour 
cela  que  je  leur  parle  en  paraboles , 
parce  qu’en  voyant  ils  ne  voient  point-, 
et  qu’en  écoutant  ils  ne  comprennent 
point.  Et  c’est  ainsi  que  la  prophétie 
d’Isaïe  s’accomplit  en  eux  , lorsqu’il 
dit  : Vous  entendrez  de  vos  oreilles , 
et  vous  ne  comprendrez  point  ; vous 
verrez  de  vos  yeux  , et  vous  n’aper- 
cevrez pas.  Car  l’esprit  de  ce  peuple 
s’est  appesanti  : ils  ont  prêté  l’oreille 
avec  peine  y et  ils  ont  fermé  leurs  yeux 
de  peur  qu’un  jour  leurs  yeux  ne  voient, 
que  leurs  oreilles  n’entendent , que  leur 
esprit  ne  comprenne  , de  peur  de  se  con- 
vertir , et  que  je  ne  les  guérisse.  Pour 
vous,  dit  Jésus  à ses  Disciples,  vous  êtes 
destinés  à entrer  dans  les  secrets  du 
royaume  de  Dieu  , et  votre  cœur  n’y 
met  point  d’obstacles  : mais  il  n’en  est 
pas  ainsi  de  ce  peuple  j ils  ont  endurci 
leur  cœur  pour  ne  point  comprendre, 
bouché  leurs  oreilles  pour  ne  pas  enten- 
dre , fermé  leurs  yeux  pour  ne  point 
voir , dans  la  crainte  de  se  convertir  et 
d’être  guéris  ; et  moi , de  mon  côté , je 
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leur  parle  en  paraboles,  comme  à des 
étrangers , afin  qu’ils  ne  voient  pas , qu’ils 
ne  comprennent  pas,  qu’ils  ne  se  con- 
vertissent pas  , et  que  leurs  péchés  ne 
leur  soient  pas  remis.  Terrible  , mais- 
juste  jugement  de  Dieu,  qui  règle  la 
communication  de  la  lumière  sur  la  dis- 
position de  notre  coeur,  nous  découvre 
la  vérité  à mesure  que  nous  l’aimons, 
et  nous  la  cache  à mesure  que  nous  la 
fuyons  ! Si  doue  je  comprends  si  peu 
les  choses  de  Dieu , si  sa  divine  parole 
ne  me  paroît  que  comme  une  énigme, 
où  le  plus  souvent  je  ne  vois  rien  , je 
ne  comprends  rien  , c’est  qu’appelé  à 
connoître  les  divins  mystères  , je  n’ai 
pas  voulu  les  pénétrer  , dans  la  crainte 
de  me  voir  obligé  à renoncer  à des  ob- 
jets que  mon  cœur  chérit. 

2.0  Jésus  répond  à leur  question  , eu 
leur  faisant  connoître  leur  propre  bon- 
heur. Mais  pour  vous  , vos  yeux  sont 
heureux  de  voir  ce  qu’ils , voient , et 
vos  oreilles  d’ entendre  ce  qu'elle*  en- 
tendent, Car  . je  vous  le  dis  en  vérité  : 
beaucoup  de  Prophètes  et  de  Justes 
ont  souhaité  de  voir  ce  que  vous  voyez  , 
et  ne  l'ont  point  vu  ; d' entendre  ce  que 
vous  entendez , et  ne  l’ont  point  entendu» 
En  effet  , les  Apôtres  étoient  heureux 
d’avoir  été  appelés  à suivre  Jesus-Christ» 
d’avoir  été  choisis  pour  être  les  témoins 
de  ses  merveilles  et  les  confidens  de  sps 
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secrets.  Bien  des  Prophètes  et  des  Justes 
avoient  souhaité  de  posséder  cet  avan- 
tage. Us  étoient  heureux  d’avoir  obéi  à 
leur  vocation,  d'avoir  suivi  Jésus-Christ 
et  de  ne  mettre  aucun  obstacle  aux  des- 
seins de  miséricorde  qu  i!  avoitsureux. 
Ah  ! qu’une  ame  est  heureuse  , lorsque, 
fidelle  à la  lumière  de  Dieu  , elle  jouit  du 
spectacle  que  lui  offre  sur  la  terre  la  re- 
ligion de  Jesus-Christ,  lorsqu’elle  entend 
les  paroles  de  vie  qu’il  nous  a laissées, 
lorsqu’elle  goûte  ses  mystères  , s’enrichit 
de  ses  biens , se  nourrit  de  sa  foi , se  sou- 
tient de  son  espérance  , et  ne  vit  que  de 
6on  amour  ! Pourquoi  ne  pas  aspirer  à ce 
bonheur  , puisqu’il  rn’est  offert  , et  que 
je  suis  appelé  par  préférence  à tant  d’au- 
tres, qui  n’ont  eu  , pour  y arriver,  ni 
les  mêmes  moyens  extérieurs  , ni  les 
mêmes  grâces  intérieures  que  moi  ! 

3.°  Jesus-Christrépond  à leur  question, 
en  les  instruisant  dé  leurs  obligations. 
Et  il  leur  disoit  : Fait- on  apporter  une 
lampe pourla  mettre  sous  un  boisseau  ou 
sous  un  lit?  N’ est- ce  pas  pour  la  mettre 
sur  un  chandelier?  Cariln’y  a rien  de 
caché  qui  ne  doive  être  un  jour  mani- 
festé , ni  rien  de  secret  qui  ne  devienne 
public.  Si  quelqu’un  a des  oreilles  pour 
entendre , qu’il  entende.  Si  Jesus-Christ 
explique  à ses  Apôtres  le  sens  des  para- 
boles , s’il  leur  met  en  main  le  flambeau, 
ce  iï’est  pas  afin  qu’ils  le  cachent  ; s’il 
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îes  admet  à la  connoissance  intime  de 
scs  mystères,  ce  n’est  pas  afin  qu’ils  les 
ensevelissent  dans  le  silence.  Il  a semé 
le  premier  la  divine  parole  ; leur  obli- 
gation est , à son  exemple , de  semer  sans 
épargner  leurs  peines  , sans  choisir  le 
champ , sans  en  négliger  aucune  portion, 
sans  se  rebuter  du  peu  de  succès  , sans 
craindre  les  périls  , sans  changer  ou  mê- 
ler le  grain  qui  leur  a été  confié.  Après 
cette  instruction  , Jesus-Christ  lui-même 
leur  en  fait  remarquer  1 importance  , et 
c’est  à nous  , chacun  selon  notre  état,  à 
la  bien  comprendre. 

4-°  Jesus-Christ  répond  à leur  question, 
en  les  animant  par  les  récompenses  ou  les 
châtimens  que  Dieu  exerce  dès  cette  vie. 
£t  il  leur  disoit  : prenez  donc  bien  garde 
de  quelle  manière  vous  écoutez  ; faites 
attention  à ce  que  vous  entendez  ; car 
on  se  servira  envers  vous  de  la  même 
mesure  dont  vous  vous  serez  servis  en- 
vers les  autres  : on  vous  demandera 
même  davantage  à vous  qui  écoutez  ; 
car  on  donnera  à celui  qui  a déjà  , et 
Usera  dans  l’ abondance  , et  pour  celui, 
qui  n’a  rien  , on  lui  ôtera  même  ce  qu'il  * 
a , ou  ce  qu’il  croit  avoir.  Prenons  bien 
garde  à la  manière  dont  nous  entendons, 
nous  lisons  ou  méditons  la  parole  de  Dieu, 
et  à l’usage  que  nous  en  faisons.  Voici 
la  récompense.  Plus  on  est  libéral  envers 
Dieu,  et  plus  Dieu  est  libéral  envers  nous  j 
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plus  on  est  attentif  à entendre  et  à mé- 
diter la  parole,  fidelle  à l’observer , gé- 
néreux à tout  sacrifier  pour  elle  , et  plus 
on  la  goûte  , plus  on  l’aime,  plus  on  la 
comprend  , plus  on  y découvre  de  tré- 
sors de  grâces  , de  lumière  et  de  force  : 
on  est  dans  une  abondance  de  biens  sur- 
naturels , dont  on  jouit  avec  délices,  et 
que  l’on  voit  s’augmenter  tous  les  jours. 
Voici  au  contraire  le  châtiment.  Celui 
qui  néglige  la  parole  de  Dieu,  qui  ne  la 
fait  pas  fructifier,  qui  la  dément  par  sa 
conduite,  et  en  viole  les  préceptes;  ce- 
lui là  peu  à peu  s’en  dégoutte  , ses  lu- 
mières s’obscurcissent  , sa  ferveur  dimi- 
nue de  jour  en  jour  ; il  commence  à ne 
plus  rien  comprendre  dans  les  voies  de 
Dieu  ; bientôt  il  n’y  comprend  plus  rien 
du  tout.  U se  flatte  d’avoir  encore  la  foi, 
lorsque  souvent  elle  lui  a été  enlevée;  et 
quelquefois  il  en  vient  jusqu’à  se  glorifier 
de  n’en  avoir  plus , et  jusqu’à  la  persécuter 
dans  ceux  qui  l’ont.  Châtiment  redoutable 
dont  nous  ne  voyons  que  trop  d’exemples! 
Hélas  ! ô mon  Dieu  ! si , par  votre  misé- 
ricorde , je  ne  suis  pas  encore  venu  à cet 
excès  d’aveuglement  , ne  suis -je  point 
dans  la  voie  qui  y conduit?  n’exercez- 
-vous pas  déjà  sur  moi  votre  justice  ? rte 
vengez-vous  point  l’abus  que  j’ai  fait  de 
votre  divine  parole  ? Ah!  je  n’ai  plus  ni 
les  lumières,  ni  les  vertus,  ni  la  ferveur 
que  j’ai  eues  autrefois  : tous  ces  biens 
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m’ont  été  ôtés  ; il  est  donc  temps  que  je 
songe  à les  recouvrer  ! Vous  me  donnez 
encore  cette  espérance  , ô mon  Dieu  l 
vous  m’animez  à y travailler  , et  je  vous 
demande  le  secours  de  votre  grâce  pour 
y réussir.  . 

TROISIÈME  POINT. 

Explication  de  la  parabole. 

Et  quoi  ! leur  disoit  Jésus  , vous  n’en- 
tendez point  cette  parabole  , et  comment 
donc  entendrez-vous  toutes  les  autres  ? 
Ecoutez  donc  , et  comprenez  la  parabole 
de  l’homme  qui  sème.  Jésus-Christ  daigne 
nous  expliquer  lui  - même  sa  parabole^ 
sans  son  secours  , CQmment  pourrions- 
nous  entendre  celle-là  et  les  autres?  Il 
nous  exhorte  à être  attentifs  j écoutons- 
le  donc  avec  respect , et  prions-le  de  nous 
donner  un  cœur  docile  , pour  profiter  de 
ses  leçons.  Voici  V explication  de  la  pa- 
rabole : La  semence  , c’est  la  parole  de 
Dieu.  Le  reste  de  la  parabole  nous  pré- 
sente le  caractère  de  quatre  sortes  de  per- 
sonnes qui  entendent  cette  divine  parole. 

i.°  Les  premiers  sont  trop  dissipés, 
et  c’est  ce  que  signifie  le  chemin  où. 
tombe  la  semence.  Ceux  qui  sont  le  long 
du  chemin  oh  la  parole  est  semée , ce 
sont  ceux  qui  ne  ü ontpas plutôt  entendue 
sans  y faire  attention,  que  Satan  , l’esprit 
malin  , vient  et  enlève  la  parole  qui  a 
été  semée  dans  leurs  cœurs  , de  peur 
quen  croyant  ils  ne  soient  sauvés.  Qu’est- 


\ 


Digitized  by  Google 


a5o  U Evangile  médité . 

ce  qu’être  dissipé  ? C’est  écouter  , lire  , 
méditer  avec  distraction  , avec  négli- 
gence , sans  approfondir,  sar.s  se  faire 
à soi  • même  l’application  de  la  divine 
parole  j c’est , après  l’avoir  entendue , 
négliger  de  la  mettre  en  pratique  , en 
perdre  le  souvenir,  n’y  plus  penser  , ou- 
vrir son  cœur  à tous  les  objets  qui  se 
présentent,  y donner  accès  et  consente- 
ment à une  foule  de  pensées,  de  désirs, 
de  projets  qui  se  succèdent  continuelle- 
ment les  uns  aux  autres  j c’est  se  livrer 
à des  amusemens  frivoles,  à la  curiosité, 
*ux  nouvelles  inutiles,  aux  joies  du  siècle, 
au  tumulte  du  inonde.  Quel  est  le  mal 
de  cette  dissipation  ? C’est  qu’elle  vient 
du  démon  , qu’elle  est  un  des  artifices 
les  plus  dangereux  de  cet  esprit  ; car 
tandis  que  nous  sommes  dissipés  , le 
démon,  plus  prompt  que  les  oiseaux  du 
Ciel , plus  attentif  à notre  perte  que  nous 
ne  le  sommes  à notre  salut , enlève  de 
notre  cœur  , sans  que  nous  nous  en 
apercevions , la  divine  semence , les  salu- 
taires pensées,  les  saintes  inspirations, 
les  bons  désirs  , les  bons  propos  et  les 
résolutions.  Quelle  est  la  suite  de  ce 
malheur  ? C’est  que  nous  perdons  bientôt 
la  ferveur,  la  piété,  la  foi  même,  et  enfin 
notre  ame.  Voilà  où  nous  conduit  notre 
ennemi.  Connoissons  donc  aujourd’hui 
sa  malice  et  ses  artifices, 'et  comprenons 
combien  il  nous  est  important  de  garder 
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notre  cœur , et  de  cotnmendér  fifre  vie 
sérieuse  , réfléchie  et  recueillie; 

2.0  Les  seconds  sont  superficiels  , et 
c’est  ce  que  signifie  le  sol  pierreux  où  ü 
y a peu  de  terre.  Ceux  qui  sont  marqués 
par  ce  qui  est  semé  ea  des  endroits  pier- 
reux , ce  sont  ceux  qui  ayant  entendu 
la  parole , la  reçoivent  d’abord  avec joie  ; 
mais  n’ayant  point  en  eux-mêmes  de  ra- 
cines , ils  ne  croient  que  pour  un  temps  , 
et  quand  la  tentation  survient , ils  se  re- 
tirent. Quels  sont  les  indices  d’un  carac- 
tère superficiel?  L’excès  de  ferveur  dans 
ies  commencemens , sur-tout  lorsqu’il  est 
accompagné  d’attachement  à son  propre 
jugement,  qui  fait  qu’on  ne  veut  pas  se 
laisser  conduire  ; de  vanité,  qui  fait  qu’on 
veut  paroître  surpasser  les  autres  ; de 
présomption  , qui  fait  que  l’on  compte 
trop  sur  ses  forces  , et  que  l’on  ne  se 
défie  pas  assez  de  soi-mêrne.  Les  com- 
mençans  et  ceux  qui  les  conduisent,  doi- 
vent , dans  ces  occasions,  être  sur  leur 
garde.  Qu’est-ce  qui  forme  ce  caractère 
superficiel  ? Un  fonds  de  dureté  secrète 
et  cachée  que  l’on  n’a  pas  pris  soin  de 
détr.uire  , et  qui  empêche  la  divine  parole 
de  tj.eter  d’assez  profondes  racines  ; un 
coeur  coupable  qu’on  n’a  point  brisé  de 
douleur  , < amolli  par  les  larmes  de  la 
pénitence,  ni  attendri  par  les  flammes 
del’arnour  divin;  que  l’on  n’a  pas  assez 
exercé  par  la  méditation  , ni  assez  pro- 
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fondément  pénétré  des  vérités  du  salut. 
Quel  est  le  terme  où  conduit  ce  carac- 
tère ? A l’inconstance  , à l’infidélité , à 
l’apostasie.  Le  moindre  objet,  la  moindre 
tentation  , la  première  occasion  , le  plus 
petit  intérêt,  un  mot  de  critique  ou  de 
raillerie  , dessèche  en  un  moment  toute 
cette  apparence  qui  n’avoit  point  de  ra- 
cines. Ferveur  d’un  jour , foi  du  temps 
et  du  moment,  variations  continuelles  , 
-inconstance  perpétuelle  j n’est-ce  pas  là 
mon  caractère  ? 

3.°  Les  troisièmes  sont  trop  occupés 
des  embarras  du  siècle  , et  c’est  ce  que 
signifient  les  épines  au  milieu  desquelles 
tombe  le  grain.  Ce  qui  tombe  dans  les 
épines  , marque  ceux  qui  ont  écouté  la 
par  ole  t mais  en  qui  elle  est  étouffée 
par  les  embarras  de  la  vie , l’illusion 
des  richésses  , les  plaisirs  du  monde  et 
les  autres  passions  , de  sorte  qu’ils  ne 
produisent  aucun  fruit.  Quels  sont  ces 
, embarras  du  siècle?  Les  richesses,  les 
voluptés,  les  honneurs  ; biens  trompeurs, 
objets  séduisans , qui  allument  la  cupi- 
dité, et  pour  lesquels  on  forme  des  pro- 
jets , on  se  livre  à des  entreprises  , on 
is’agite  sans  cesse.  Pourquoi  ces  embarras 
sont-ils  comparés  à des  épines  >?>  Parce 
què  , comme  elles  , ils  piquent  et  déchU 
rent  le  cœur  en  mille  manières,  par  les 
craintes  , les  inquiétudes,  les  peines,  les 
travaux,  les  concurrences,  les  jalousie*; 


“ Digi’fzed  by  Gbogl 


. tix.‘  Méditation.  2 53 

parce  que  , si  on  les  laisse  croître , ils  se 
reproduisent , ils  se  multiplient  sans  fin  ; 
parce  qu’ils  se  croisent,  s’entrelacent, 
se  fortifient  de  telle  sorte , qu’on  ne  trouve 
.plus  le  moyen  de  s’en  retirer  et  de  recou- 
vrer sa  liberté-  Quel  est  l’effet  des  em- 
barras  du  siècle  ? C’est  qu’ils  étouffent 
tous  les  bons  sentimens  et  les  désirs  de 
travailler  à son  salut.  On  comprend  l’im- 
portance de  cette  affaire , on  sent  le 
, vide  et  le  faux  des  biens  d’ici-bas  , on  se 
plaint , on  soupire  , on  voudroit , mais  on 
n’a  pas  le  temps.  Ah  1 inalheureuxque  je 
•suis,  ce  n’est  pas  le  temps  qui  me  manque  ! 
Si  je  voulois  arracher  ces  épines  de  mon 
cœur,  borner  mes  occupations  aux  devoirs 
de  mon  état  , renoncer  à tout  ce  qui 
n’est  que  sollicitude  du  siècle,  j’aurois 
du  temps  de  reste  pour  prier,  pour  mé- 
diter, pour  travailler  à mon  salut  et  à 
ma  perfection. 

4.0  Les  quatrièmes  sont  bien  disposés, 
et  c’est  ce  que  signifie  la  bonne  terre  où 
-tombe  la  semence.  Mais  la  semence  qui 
tombe. en  bonne  terre , marque  ceux , qui 
ayant  entendu  la  parole  avec  un  cœur 
bon  et  sincère , y font  attention  , la  rer 
tiennent , la  conservent , et  portent  du 
fruit  par  la  patience  , B un  trente pour  un , 
Vautre  soixante  , Vautre  cent.  En  quoi 
consistent  ces  dispositions  ? Elles  consis- 
tent en  un  cœur  bon  , droit  , sincère  , 
ami  du  yrai  j un  cœur  sage  > judicieux  , 
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attentif,  réfléchi;  un  cœur  pur,  docile  , 
qui  n’est  point  souillé  par  le  crime  , ni 
livré  à la  violence  des  passions.  Quel 
est  l’effet  de  ces  dispositions  ? Avec  ces 
dispositions  on  aime  la  parole  de  Dieu, 
on  la  lit  , on  l’écoute  avec  attention  , 
on  la  médite,  on  la  pénètre,  on  la  conçoit, 
on  en  tire  des  conséquences  pratiques, 
on  la  retient,  on  la  conserve,  on  n’en 
perd  jamais  le  souvenir.  Qu’opère  la  pa- 
role de  Dieu  , lorsqu’on^a  reçoit  avec  ces 
dispositions  ? Elle  fructifie  et  ne  demeure 
point  oisive  ; elle  porte  des  fruits  de 
vertus  , de  zèle  , d’édification  ; elle  fruc- 
tifie avec  patience , sans  trouble  , sans 
empressement,  sans  ostentation.  Ses 
fruits,  souvent  cachés  , ne  se  montrent 
que  dans  les  occasions  que  Dieu  ménage , 
et  où  il  est  nécessaire  qu’ils  paroissent. 
Elle  fructifie  avec  diversité  * selon  les 
talens,  les  grâces  et  la  fidélité  , mais 
toujours  avec  abondance;  portant  dans 
les  uns  cent  pour  un  , dans  d’autres 
soixante  , dans  d’autres  trente.  Nous  re- 
connoissons  - nous  ici  ? Après  tant  de 
grâces,  tant  d’instructions,  tant  de  sa*> 
■cremens  reçus  , où  sont  Jes  fruits  ? 

O mon  Dieu  î dans  quelle  confusion  je 
;rne  trouve  ! Ayez  pitié.de  moi  , Seigneur! 
changez  mon  cœur,  donnez-m’en  un  nouv 
veau  , où  votre  parole  demeure,  pren*» 
ne  racine,  germe  en  liberté,  et  produise 
les  fruits  de  salut  que  vous  attendes!  Ainsi* 
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CXÏII.*  MÉDITATION. 

Parabole  du  champ  ensemencé. 

Ce  champ  ensemencé  peut  être  considéré  comme 
champ  matériel  , comme  champ  de  l’Eglise  , et 
comme  champ  de  notre  cœur.  Marc.  4.  26-29. 

PREMIER  POINT. 

Du  champ  matériel. 

e T,  sus  disoit  encore  à ses  Disciples  : 
Il  en  est  du  royaume  de  Dieu  } comirtè 
d’-un  homme  qui  jette  de  la  semence  en 
terre.  Soit  qu’il  dorme  , soit  qu’il  se 
lève , de  nuit  et  de  jour , la  semence 
germe  et  croît  sans  qu’il  sache  comment. 
Car  la  terre  produit  d’elle  même  : pre- 
mièrement l’herbe , ensuite  l’épi  , et  enfin 
le  blé  tout  formé  dans  l’épi.  Et  quand  il 
est  mûr } on  y met  aussitôt  la  faucille  , 
. parce  que  c’est  le  temps  de  la  moisson. 
C’est  un  spectacle  bien  cligne  d’admira- 
tion , quand  on  y veut  réfléchir,  que  ce 
qui  se  passe  sous  nos  yeux  dans  les  pro- 
ductionsde  la  terre. Un  homme  cultive  un 
champ,  et  il  n’a  besoin  d’y  paroître  qu’en 
deux  saisons  de  l’année  , au  temps  de  la 
semence  et  au  temps  de  la  moisson.  Tout 
le  reste  du  temps  il  ne  s’en  mêle  plus. 
Il  dort  la  nuit , se  lève  le  jour  , et  s’oc- 
cupe de  toute  autre  chose.  La  terre  tra- 
vaille pour  lui  j premièrement  dans  son 
sein  , JLtors  de  la. portée  des  regards  hu- 
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mains  ; là. elle  échauffe  la  semence,  elle 
l’humecte,  elle  l’amollit,  elle  la  déve- 
loppe, elle  reçoit  ses  racines  et  les  nourrit. 
Quelque  temps  après  , elle  travaille  au- 
deliors,  elle  réjouit  l’esprit  et  flatte  l’es- 
pérance du  maître.  D’abord  ce  n’est  que 
de  l’herbe  qu’elle  pousse,  ensuite  l’épi 
se  montre , enfin  le  grain  se  forme  dans 
l’épi,  il  se  remplit,  il  jaunit;  alors  le 
blé  est  dans  sa  maturité,  c’est  le  temps 
de  la  moisson.  Le  maître  reparoît,  mois- 
sonne et  remplit  ses  greniers.  O grand 
Dieu  ! qui  n’admirera  vos  œuvres  ? Quelle 
bonté , quelle  sagesse,  quelle  puissance 
dans  cet  ordre  naturel  de  votre  Provi- 
dence , mais  en  môme  - temps  quelle 
incompréhensibilité  ! Non  certainement, 
le  laboureur  ne  sait  pas  comment  tout  cela 
se  fait  : et  que  lui  importe  après  tout  de 
le  savoir  ? Mais  les  plus  grands  génies , 
les  plus  subtils  philosophes  ne  le  savent 

Î>as  non  plus.  Ils  ne  connoissent  point 
e rapport  de  ce  grain  avec  toute  la  Na- 
ture, avec  la  terre  qui  le  reçoit,  avec  les 
nuées  qui  l’arrosent , avec  le  soleil  qui 
l’échauffe  et  le  mûrit,  avec  le  corps  de 
l’homme  qui  s’en  nourrit  et  le  change  en 
sa  propre  substance.  Ils  ne  connoissent 
point  l’intime  mécanisme  de  tant  d’opé- 
rations differentes;  et  nous  voudrions, 
après  cela , pénétrer  dans  les  voies  de 
Dieu,  dans  l’ordre  surnaturel,  compren- 
dre les  secrets  de  son  règne,  les  mystères 
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de  la  foi , et  sonder  l’abyme  même  de 
son  être  1 Renonçons  à d’inutiles  et  dan- 
gereuses recherches  j contentons-nous, 
comme  le  laboureur,  de  semer,  pendant 
cette  vie  , le  germe  des  bonnes  œuvres, 
comine  Dieu  nous  le  commande , pour  en 
recueillir  le  fruit  qu’il  nous  promet  au 
temps  de  la  moisson. 

SECOND  POIN/T. 

Du  champ  de  l’Eglise. 

Appliquons  cette  parabole  à l’Eglise 
de  Jesus-Christ , qui  est  le  champ  du 
Seigneur  et  le  règne  de  Dieu  sur  la  terre. 
Jesus-Christ  ne  doit  se  montrer  visible- 
ment et  publiquement  sur  la  terre  , qu’en 
deux  temps;  dans  l’un,  pour  y jeter  la 
semence  de  l’Evangile  ; et  dans  l’autre, 
pouren  recueillir  la  moisson.  Le  premier 
est  passé.  Jesus-Christ  a ensemencé  la 
terre  ; et  avec  quels  soins  et  quels  tra- 
vaux , avec  quelle  abondance  et  quelle 
richesse  ! A présent,  assis  à la  droite  de 
son  père,  il  jouit  de  sa  gloire  , et  sans 

f>aroître  se  mêler  de  ce  qui  se  passe  sur 
a terre  j il  attend  le  fruit  de  sa  parole, 
de  sa  grâce  , de  son  esprit,  de  ses  sacre- 
mens  , de  ses  mérites  et  de  sa  mort,  qu’il 
a laissés  à son  Eglise.  Cette  Eglise  opère, 
produit  des  vertus,  forme  des  Saints  ; mais 
Jesus-Christ  ne  paroît  point.  Cette  Eglise 
est  en  butte  à la  persécution , déshonorée 
par  le  crime  , déchirée  par  le  schisme. 
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méprisée  par  l’hérésie,  blasphémée  par 
l’impiété,  et  Jcsus-Christ  ne  paroît  point. 
Levez-vous,  Seigneur  ; pourquoi  semblez- 
vous  dormir  ? Ignorez-vous  ce  qui  se  passe 
dans  le  champ  de  votre  Eglise , ou  y 
êtes- vous  insensible  ? Vos  ennemis  se  pré- 
valent de  votre  absence  et  ravagent  tout. 
Paroissez  et  ils  seront  confondus,  et  tout 
se  remettra  dans  l’ordre  ! Non  , il  ne  pa- 
roîtra  point  ; cela  est  ainsi  prédit  et  réglé. 
Gardons-nous  d’en  murmurer  ou  de  nous 
scandaliser.  Malgré  cette  sorte  d’absence, 
et  au  milieu  de  tous  ces  désordres  , le 
champ  fructifie  , il  se  couvre  d’une  riche 
moisson  qui  mûrit  et  se  perfectionne. 
Quand  le  temps  de  la  récolte  sera  venu  , 
quand  le  nombre  des  Elus  sera  rempli, 
alors  le  Maître  reparoîtra  , recueillera 
sa  moisson  , vérifiera  ses  oracles  , et 
récompensera  cedx  qui  lui  seront  deineur 
rés  fidelles.  Travaillons  et  faisons  en  sorte 
de  nous  trouver  de  ce  nombre. 

TROISIÈME  POINT. 

v. 

Du  champ  de  notre  cœur. 

Appliquons-nous  cette  parabole  à nous- 
mêmes  , qui  sommes  le  royaume  de  Dieu. 
Nous  avons  reçu  la  divine  semence  dans 
nos  cœurs  ; nous  sommes  instruits  des 
lois , des  maximes , des  mystères  de  Jesus- 
Christ  ; nous  avons  été  prévenus  de  sa 
grâce,  et  les  sources  nous  en  sont  toujours 
«ouYerteë  dans  les  sacremens.  Fut-il  jamais 
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terre  mieux  cultivée  et  plus  richement 
ensemencée  ? Le  temps  de  la  moisson 
pour  nous  en  particulier  sera  celui  de 
notre  mort.  Alors  le  maître  paroîtra  , et 
cjue  trouvera-t-il  en  nous  f Une  herbe 


trompeuse,  des  désirs,  des  projets  sans 
exécution  ^ un  épi  stérile,  des  comrnen- 


cetnens  sans  persévérance , un  grain  vide, 
léger,  gâté  , mêlé,  corrompu  ; des  actes 
de  vertus  sans  perfection  , sans  esprit  inté- 
rieur, sans  autre  motif  que  le  respect 
humain,  le  caprice,  l’intérêt,  la  vanité. 
Hâtons-nous  donc  de  faire  fructifier  plus 
heureusement  la  divine  semence.  Le  temps 
de  la  moisson  vient,  il  est  proche;  et 
quand  il  sera  venu,  nous  ne  pourrons  ni 
éviter  la  faulx  du  moissonneur,  ni  chan- 


ger la  nature  de  là  moisson. 

Faites,  ô mon  Dieu,  germer,  croître 
et  mûrir  en  moi  le  bon  grain  que  vous  y 
avez  semé!  Que  mon  cœur,  comme  une 


terre  fertile , arrosé  des  bénédictions  de 


votre  droite,  échauffé  par  la  chaleur  de 
votre  Saint  - Esprit , résiste  aux  vents 
impétueux,  aux  orages  que  le  démon  y 
suscite  , c'est-à-dire  , aux  passions  vio- 
lentes qui  le  tyrannisent,  afin  qu’il  pro- 
duise, à l’abri  de  votre  grâce  , une  mois- 
son pleine  et  abondante.  Ainsi  soit-il. 
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CXIV.«  MÉDITATION. 

Parabole  du  grain  de  sénevé. 

Le  grain  de  sénevé  est  la  figure  de  Jesus-Clirist  , 
la  figure  de  l’Eglise  , et  celle  de  la  Grâce.  Matt. 
i3.  3i-32.  Marc.  4 • 3c-32. 

P k je  mie*  Point. 

Le  grain  de  sénevé , figure  de  J csus-Christ. 

J , s v s-C h ri  s t proposa  une  autre 
parabole  à ses  disciples  , en  disant  : 
A quoi  comparerons-nous  le  royaume  de 
Dieu  , ou  sous  quelle  parabole  le  repré- 
senterons-nous ? Le  royaume  du  Ciel  est 
semblable  à un  grain  de  sénevé  qu’un 
homme  prit  et  sema  dans  son  champ. 
Ce  grain  est  la  plus  petite  des  semences  ; 
mais  lorsqu’il  est  semé , il  croît  et  devient 
plus  grand  que  tous  les  autres  légumes. 
H devient  un  arbre  et  pousse  de  grandes 
branches  ; en  sorte  que  les  oiseaux  du 
Ciel  viennent  s’y  reposer.  Si  Jésus  Christ 
demande  à quoi  il  comparera  le  royau- 
me de  Dieu  , c’est  pour  réveiller  notre 
attention  , pour  nous  témoigner  le  zèle 
qu’il  a de  notre  salut,  et  le  soin  qu’il 
prend  de  choisir  l’image  qui  est  la  plus 
à notre  portée,  et  la  plus  propre  à notre 
instruction.  Le  royaume  de  Dieu  est 
semblable  à un  grain  de  sénevé.  Quand 
on  le  sème,  c’est  la  plus  petite  de  toutes 
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les  graines  $*mais  quand  il  s’est  développé 
et  qu’il  a crû,  il  devient  la  plus  grande 
de  toutes  les  plantes.  On  peut  l’appeler 
un  arbre  qui  pousse  des  branches  si  fortes 
et  si  touffues,  que  les  .oiseaux  du  Ciel 
Tiennent  s’y  percher,  et  se  reposer  à 
son  ombre.  Appliquons  d’abord  cette 
parabole  à Jésus-Christ  lui-même.  L’obs- 
curité de  sa  naissance , les  travaux  dje 
sa  vie,  l’ignominie  de  sa  mort , l’ont  fait 
regarder  comme  quelque  chose  de  moins 
qu’un  homme,  comme  un  ver  de  terre  , 
comme  l’opprobre  des  hommes  ; mais  de 
ce  champ  où  le  grain  de  sénevé  a été 
semé,  de  ce  jardin,  de  ee  tombeau  où 
Jésus  a été  enseveli,  il  estsorti  triomphant 
-et  glorieux,  l’espérance  des  Nations,  le 
bonheur  des  Saints  , la  gloire  dc-s  Anges. 
Cherchons  à être  avec  lui  sur  la  terre  ee 
qu’il  y a de  plus  petit,  et  dans  le  Ciel 
nous  serons  élevés  avec  lui  à ce  qu’il  y 
a de  plus  grand.  Heureuses  ces  âmes  pures 
et  ferventes,  qui,  semblables  aux  oiseaux 
du  Ciel,  s’élèvent  au-dessus  de  la  terre  , 
vont  se  reposer  sur  les  branches  de  cet 
arbre  divin  , vont  se  cacher  dans  les 
plaies  de  Jésus  , et  jusques  dans  son 
cœur.  Là  , inaccessibles  aux  passions  qui 
agitent  la  terre,  aux  désirs  insatiables 
qui  brûlent  et  dessèchent  le  cœur  des 
mortels  , elles  goûtent  dans  l’amour  de 
leur  Sauveur , et  à l’ombre  de  son  bras 
tout-puissant,  un  repos  inaltérable,  une 
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nourriture  délicieuse , et  l’assurance  d’un 
bonheur  éternel. 

SECOND  POINT. 

Le  grain  de  sénevé , fgure  de  l’Eglise. 

i * « * * 

, Appliquons  maintenant  la  parabole  à 
l’Eglise  de  Jésus-Christ  sur  la  terre.  Quoi 
de  plus  foible  dans  ses  comraencemens, 
par  le  nombre  et  la  qualité  des  person- 
nes qui  la  composoient , par  l’humilité 
de  sa  foi , par  la  douceur  de  ses  maxi- 
mes, par  la  sévérité  de  sa  morale,  par 
Je  mépris  qu’en  ont  fait  les  hommes,  par 
les  persécutions  que  lui  ont  suscitées  les 
.tyrans,  et  sous  lesquelles  elle  a été  si 
long- temps  comme  ensevelie  ? Cependant 
ce  grain  de  sénevé  a germé,  a poussé, 
s’est  accru  de  siècle  en  siècle , est  devenu 
un  arbre  majestueux  qui  a étendu  ses 
branches  jusqu’aux  extrémités  delà  terre, 
et  â couvert  le  monde  entier  de  son  om- 
bre. Sous  cette  ombre,  les  plus  puissans 
monarques  ont  déposé  leur  sceptre  , leur 
couronne,  et  ont  trouvé,  dans  l’humilité 
de  l’Evangile,  une  gloire  plus  solide  que 
celle  qui  environne  leur  trône.  Sous 
cette  ombre  , les  plus  sublimes  génies 
ont  abaissé  leur  esprit  et  leurs  lumières, 
et  ils  ont  trouvé,  dans  la  soumission  de 
la  foi,  des  vérités  plus  consolantes  que 
cellès  qui  faisoient  l’objet  de  leurs  vaines 
recherches.  Sous  cette  ombre , les  plus 
insignes  pécheurs  ont  immolé  leur  cœur 
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et  leurs  passions , et  ils  ont  trouvé,  dans 
les  rigueurs  de  la  pénitence,  des  délices 
plus  pures  que  celles  qu’ils  xecherchoient 
dans  les  voies  de  l’iniquité.  Retirons-nous 
donc  nous-mêmes  à l’ombre  de  cet  arbre 
divin  ! Mettons  notre  gloire  dans  la  pra- 
tique de  l’Evangile,  notre  science  : dans 
la  soumission  à l’Eglise,  notre  bonheur 
;dans  la  mortification  de  la  croix. 

'TROISIÈME  POINT. 

’ t 1 * *.  * _ ' 9* t ' y . * 

Le  graÙL  de  sénevé , Jigure  de  la  Grâce. 

^ ' ’ * < 

'On  peut  encore  appliquer  la  parabole 
à.  la*  grâce  de  Jésus  - Christ  dans  nos 
-cœurs.  La  première  grâce  qui  commence 
notre  conversion  et  l’œuvre  de  notre  sa- 
lut, est  quelquefois  comme  imperceptible. 
Une  bonne  pensée,  une  sainte  inspira- 
tion , une  secrète  impulsion , un  mot 
relatif  à Dieu  , ou  lu,  ou  entendu  , un  ac- 
cident!,’ un  saint  exemple , une  résistance 
à la  tentation,  la  fuite  d’une  occasion, 
une  démarche  vers  le  bien,  un  pas  dans 
la  bonne  voie;  il  n’en  faut  pas  quelque- 
fois davantage.  Quel  accroissement  ne 
reçoit  pas  cette  première  grâce  , quand 
con  y est  fi  lel  le  î El  le  croît,  elle  se  fortifie  , 
elle  s’étend',  elle’produit  des  vertus  sans 
nombre,  des  vertus  sublimes,  des’ver- 
tus  solides,  qui  font  l’ornement  et  l’é- 
dification de  l’Eglise.  Combien  d’ames 
viennent  se  reposer  et  se  nourrir  sur  les 
branches  de  cet  arbre  fertile  ! Elles  ÿ 
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trouvent^ de  la  consolation,  du  conseil', 
de  la  vigueur  , de  la  force  et  du  courage. 
Ah  ! si  nous  savions  où  peut  nous  con- 
duire ce  bon  mouvement  qui  nous  solli- 
cite i cette  vocation  de  Dieu  qui  nous 
presse  ; si  nous  savions  les  desseins  de 
Dieu  sur 'nous,  tout  le  bien  qu'il  veut 
faire  pour  nous,  et  le  haut  point  dé 
sainteté  où  nous  parviendrions  si  nous 
voulions  écouter  sa  voix,  nous  nous 
garderions  bien  d’y  résister.  Mais,  hélas! 
combien  de  fois  nous  a-t-il  offert  sa  grâce 
et  l’avonsnnous  rejetée  ? Ah  ! soyons  plus 
sages  à l’avenir.  Prenons  ce  précieux 
grain  que  sa  miséricorde  nous  offre  en- 
core, semons-le  dans  le  champ  de  notre 
cœur,  cultivons- le  avec  soinq  quelque 
petit  qu’il  nous  paroisse  , il  est  le  germe 
,de  ce  qu’il  peut  y avoir  au  monde  de 
-plus  grand.;  ; „ ;o  ,-.’i  , v:U  * r j. 

Vos  voies , Seigneur , et  vos  desseins 
sont  souvent  cachés  ; faites  donc  que  je 
ne  méprise  plus  ni  Iles  instructions  dont 
vous  vous  servez  pour  mon  salut , ni  les 
moyens  que  vous  employez  pour  ma  con- 
version ! Oui  , ô mon  Dieu!  je  respec- 
terai tout  èe  ,qui  me  Viendra  de;  votre 
part , et  tous  ceux  qui* me  .parleront  en 
votre  nom.  Je  serai  fidelle  à faire  pro- 
duire la  première  semence  de  votre  grâce 
dans  mon  cœur.  Employez  , ô divin 
Jésus  ! pour  établir  solidement,  en  moi 
.votre  règne  , la  .même  puissance  que 

vous 

i 
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tous  avez  employée  pour  étendre  votre 
Eglise  sur  toute  la  terre.  Faites  que  , 
semblable  à ce  grain  de  sénevé,  c’est- 
à-dire,  humble  comme  vos  premiers  Dis- 
ciples , petit  à mes  propres  veux , et 
content  de  l’être  aux  yeux  des  hommes, 
profondément  humilié  et  anéanti  par  le 
plus  entier  mépris  de  moi  - même , je 
devienne  un  arbre  enraciné  par  la  cha- 
rité, par  l’humilité,  dans  le  champ  de 
voire  Eglise  , et  digne  d’être  transplanté 
un  jour  dans  le  séjour  de  votre  gloire  1 
Ainsi  soit-il. 


CXV.*  MÉDITATION. 


Parabole  du  Levain. 

Cette  parabole  est  susceptible  de  deux  sens.  Consi- 
dérons d’abord  le  premier  sens  qu’on  peut  lui 
donner,  ensuite  le  second  qu’on  j>eut  lui  appli- 
quer ; et  observons  en  dernier  lieu  la  prophétie 
de  toutes  ces  paraboles.  Matt.  i3.  33  - 35. 

Marc.  4-  33-34. 

PREMIER  POINT. 


Du  premier  sens  de  cette  parabole. 

L e royaume  des  deux  est  semblable 
à du  levain  qu’une  femme  prend  et 
mêle  dans  trois  mesures  de  farine  , 
jusqu’à  ce  que  toute  la  pdte  soit  levée. 
Cettë!Tafàbole  ^désigne  la  prédication 
évangélique  accompagnée  des  dons  du 
Saint  Esprit.  La  sagesse  de  Dieu  a placé 
l'Évangile  dans  la  Palestine , cette  terre 
Tome  III . M 
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de  promesse  et  de  bénédiction.  C’est  là 
que  ce  précieux  levain  a commencé  de 
fermenter,  c’est  de  là  que  la  fermentation 
s’est  répandue  dans  les  trois  parties  du 
inonde  que  l’on  connoissoit  alors , et  que 
Notre  Seigneur  a peut-être  voulu  dési- 
gner par  ces  trois  mesures  dont  il  a spécifié 
le  nombre.  Ce  monde  appésanti  vers  la 
terre,  qui  ne  connoissoit  d’autres  biens 
que  ceux  de  la  terre  ,et  n’adoroit  d’autres 
dieux  que  des  idoles  de  métal  ou  de  pierre, 
a été  agité,  remué,  élevé  au-dessus  de 
lui -même  ; il  a renoncé  à ses  passions, 
il  a brisé  ses  dieux  , il  a adoré  son  Créa- 
teur, il  a reconnu  son  Sauveur,  il  a 
tourné  ses  regards  vers  le  Ciel , et  il  a 
travaillé  à s’en  rendre  digne  par  ses  vertus. 
Quel  miracle,  quel  prodige  éclatant  de 
la  toute-puissance  de  Dieu  ï La  fermen- 
tation dure  encore  , elle  s’est  répandue 
dans  le  nouveau  monde  , et  elle  durera 
jusqu’à  ce  que  l’univers  entier  en  ait 
senti  les.  salutaires  effets  , et  que  le  nom- 
bre des  élus  soit  rempli.  Avancez  ce  grand 
ouvrage  , Seigneur,  soutenez  votre  Eglise, 
qui  a reçu  de  vous  ce  précieux  levain, 
et  qui  prend  soin  de  le  répandre  par-tout!. 
Donnez-lui  des  ouvriers  fidelles,  capables 
de  seconder  ses  charitables  soins,  et  à 
nous  des  cœurs  dociles  qui  reçoivent  ce 
levain  avec  empressement , qui  craignent 

*'»r’il  ne  leur  soit  enlevé,  et  qui  le  laissent. 

..  .''cm  toute  sa  force  et  son  efficace! 

o • - **  * I 

V*-  - _ 
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SECOND  POINT. 

. 1 ^ 

JD’ un  autre  sens  de  cette  parabole . 

On  peut  appliquer  cette  parabole  au 
pain  eucharistique  que  l’Eglise  nous 
donne , et  qu’elle  met  en  nous  comme 
un  levain  ou  ferment  sacré  qui  doit 
sanctifier  les  trois  puissances  de  notre 
ame,  tous  les  sens  de  notre  corps , toutes 
les  actions  de  notre  vie,  qui  doit  nous 
pénétrer  , nous  changer  , s’incorporer 
avec  nous  , nous  transformer  en  lui  j 
nous  faire  avec  lui  une  même  chair  et 
un  même  esprit , nous  rendre  un  pain 
mystique  et  digne  de  la  table  de  Dieu. 
Ah  ! que  je  suis  éloigné  de  ressentir  en 
moi  ces  divins  effets  ! Je  suis  toujours 
courbé  vers  les  choses  de  la  terre  f tou- 
jours tiède  et  languissant  pour  les  choses 
de  Dieu.  N’y  auroit-il  point  en  moi  quel- 
que mauvais  levain  contraire  à celui-ci, 
quelque  passion  que  je  n’aie  pas  morti- 
fiée , quelque  habitude  que  je  n’aie  pas 
rompue  , quelque  péché  que  je  n’aie  pas 
détesté?  Otez,  ô mon  divin  Sauveur! 
tout  mauvais  levain  de  mon  cœur , afin 
qu’il  se  livre  entièrement  à l’opération 
divine  de  yotre  grâce  et  de  votre  sacre- 
ment ! 

TROISIÈME  POINT. 

De  la  prophétie  de  toutes  ces  paraboles. 

Or  3 Jésus  dit  au  peuple  toutes  ces 
choses  en  paraboles  , et  iL  ne  leur  par - 

M a 
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loit  point  sans  paraboles  selon  qu,  ils 
étoient  capables  d’entendre  , afin  d’ac- 
complir ce  qui  a été  dit  par  le  Prophète , 
en  ces  termes  : J’ouvrirai  ma  bouche 
pour parler  en  paraboles , j’en  ferai  sortir 
des  choses  qui  ont  été  cachées  depuis  la 
création  du  monde.  Mais  eh  particulier 
Jésus  expliquoit  tout  il  ses  disciples. 
Les  paraboles  cle  Jesus-Christ  étoient  des 
prophéties , et  par  une  disposition  admi- 
rable de  la  sagesse  divine,  elles  avoient 
elles-mêmes  été  prophétisées,  afin  que 
par  un  accord  merveilleux  des  deux 
testamens  , on  vît  que  la  Religion  étoit 
l’œuvre  de  Dieu  , quelle  embrassoit  tous 
les  temps,  et  s’étendoit  depuis  le  com- 
mencement jusqu’à  la  fin  des  siècles. 
Jésus  annonçoit  sur  l’établissement  de 
son  Eglise  , et  le  progrès  de  son  Evangile, 
des événemens incroyables , et  qui  paroxs- 
soient  destitués  de  toute  vraisemblance. 
Il  partait  à un  peuple  qui  n’étoit  certai- 
nement pas  en  état  de  comprendre  ces 
paraboles , ni  disposé  à croire  les  événe- 
mens qu’elles  annonçoient  ; d’un  autre 
côté,  il  falloit  que  ces  événemens  eussent 
été  prédits  , afin  qu’ils  11e  parussent  pas 
l’effet  du  hasard.  Le  Sauveur  étoit  donc 
obligé,  pour  ne  pas  exposer  ces  vérités 
au  mépris  et  auscandalede  ses  auditeurs, 
de  les  envelopper  sous  des  figures  et  des 
emblèmes  qu’ils  ne  pénétroient  pas,  et 
il  se  réser.Yoit  d’en  développer  1©  sens 
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à ses  disfciples,  mieux*  ïjtsposés  et  plus 
dociles.  Ce  qu’il  y a d’admirable  , c’est 
que  cette  disposition  même  du  peuple  , 
ce  tempérament  dont  le  Sauveur  use  à 
son  égard,  sa  bonté  à instruire  ses  Apô- 
tres j et  par  eux  à son  Eglise,  pour  tous 
les  siècles  , tout  cela  se  trodve  prédit. 
Pournotis,quisommes aujourd’hui  placés 
dans  le  point  de  vue  le  plus  favorable  , 
nous  voyons  l’accomplissement  des  pro- 
phéties de  Jesus-Christ,  leur  connexion 
avec  les  anciennes  prophéties  , la  chaîne 
des  événernens  qui  se  sont  passés  sur  la 
terre,  qui  ont  signalé  la  puissance  et  la 
sagesse  de  Dieu , et  nous  découvrent  la 
profondeur  de  ses  conseils  éternels.  Peut- 
il  y avoir  pour  l’esprit  de  l’homme  un 
spectacle  plus  ravissant  et  plus  divin  ? 
Ah  ! où  est  notre  foi,  notre  reconnois- 
sance  et  notre  amour? 

Jésus  parloit  selon  la  portée  du  peu- 
ple, ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu’il  leur 
parlât  suivant  la  capacité  de  leur  esprit, 
mais  suivant  la  disposition  de  leur  cœur. 
C’est  ainsi  qu’il  nous  parle  encore.  Si 
nous  ne  comprenons  rien  aux  mystères 
de  Dieu  et  aux  vérités  de  l’Evangile,  ce 
n’est  pas  par  l’esprit  que  nous.manquons, 
c’est  par  le  cœur*  Travaillons  à purifier 
ce  cœur,  et  nous  comprendrons  , et  Jesus- 
Christ  lui-même  nous  expliquera  intime- 
ment ce  qu’il  est  nécessaire  que  nous 
comprenions. 
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Ah  ! loin  de,jt»joi , Seigneur,  de  mêler 
jamais  un  levain  étranger  à celui  de 
votre  Evangile  ! Préservez-moi  de  l’hy- 
pocrisie , de  l’amour  du  monde  , de  ses 
maximes  funestes,  de  ses  inclinations 
corrompues  , de  ses  assemblées  conta- 
gieuses, qjui  sont  un  levain  qui  corrompt 
le  cœur  et  qui  empêche  Tenet  du  levain 
sacré.  Mêlez-le  vous-même,  ô mon  Dieu! 
ce  précieux  levain  au  fond  de  mon  cœur  j 
qu’il  me  change,  qu’il  me  sanctifie  ! Que 
tout  se  sente  en  moi  de  la  sainteté  de  la 
Religion  que  je  professe,  afin  que  cette 
grâce  de  prédilection  que  j’ai  reçue  de 
v.ous  , tourne,  non  à ma  condamnation  , 
mais  à votre  gloire  et  a mon  salut  ! 
soit-il. 

"T .1  T”»— «■www T»  »'  !'"»P'  

* CXVI.e  MÉDITATION. 

Parabole  de  l'Ivraie. 

Du  mélange  des  Bons  et  des  Médians. 

D’où  vient  ce  mélange?  Pourquoi  Dieu  souffre  ce 
mélange  ? Comment  finira-t-il?  Matt.  j3. 3o-34» 
et  3d-6ï. 

PREMIER  POINT. 

Dnok  vient  ce  mélange  ? 

l.°  X *•  tie  vient  pas  de  Dieu.  Jésus  leur 
proposa  une  autre  parabole , disant  : 
Le  royaume  des  deux  est  semblable  à 
un  homme  qui  sema  de  bon  grain  dans 
son  champ.  Mais  pendant  qu'on  dor* 
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moit , son  ennemi  vint , sema  de  V ivraie 
parmi  le  froment , et  se  retira . Or  , 
L’herbe  ayant  poussé , et  étant  monté e 
en  épi  , L'ivraie  parut  aussi.  Alors  , les 
serviteurs  du  père  de  famille  vinrent  le 
trouver , et  lui  dirent  : Seigneur  , n’avez- 
vous  pas  semé  de  bon  grain  dans  votre 
champ  îd’oü  vient  qu’il  y a de  l’ivraie  ? 
Il  leur  répondit  : C’est  mon  ennemi  qui 
l’y  a semée.  Après  cela  , ayant  renvoyé 
le  peuple  y Jésus  vint  dans  la  maison  j 
ses  disciples  s’ approchèrent  de  lui  y et 
lui  dirent  : Expliquez-nous  la  parabole 
de  l’ivraie  semée  dans  le  champ.  Jésus 
prenant  la  parabole  _,  dit  : Celui  qui  sème 
Le  bon  grain , c’est  le  fis  de  l’Homme  ; 
le  champ , c’est  le  monde  ; le  bon  grain  , 
Ce  sont  les  en  fans  du  royaume  ; et  l’i- 
vraie y ce  sont  les  enfans  du  malin  esprit  • 
l’ennemi  qui  l'a  semé  , c’est  le  démon. 
Joignons  nos  prières  à celles  des  Apôtres , 
et  prions  N»  S.  de  nous  expliquer  cette 

Î parabole  , qui  nous  annoncé  les  vérités 
es  plus  importantes.  Considérons  en  pre- 
mier lieu  , ce  'que  Jésus  a fait  pour  former 
des  justes  sur  la  terre,  et  pour  que  nous, 
en  particulier  , nous  fussions  de  ce  nouH 
bre.  Que  de  sacremens  ! que  d’instrué- 
tions  ! que  de  grâces  ! Est-ce  à cfe  divîtf 
Sauveur  , à ce  Dieu  de  toute  miséricorde, 
qu’il  faut  s’en  prendre  , s’il  y à encore 
parmi  nous  des  âmes  lâches,  des  pécheurs, 
des  impies  l Considérons  , en  second  lieoj 
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ee  que  c’est  qu’un  juste  sur  la  terre.  C’est 
un  enfant  du  royaume  , un  enfant  de  - 
Dieu  , un  membre  vivant  de  J.  C. , des^ 
tiné  pour  le  Ciel.  Ah  I l’heureux  état  ! 
Voilà  ce  que  nous  sommes  devenus  par 
le  baptême  ; nous  avons  été  remis  dans 
cet  état  par  la  pénitence  , nous  y avons 
été  fortifiés  par  l’eucharistie  ; mainte- 
nons-nous y donc  jusqu’à  la  mort  ! Con- 
sidérons , en  troisième  lieu  , ce  que  c’est 
qu’un  pécheur  sur  la  terre.  C’est  un  enfant 
du  démon  , exclu  , pendant  qu’il  reste 
dans  cet  état,  de  tout  droit  a.u  royaume 
des  Cieux  , l’esclave  , l’instrument , le 


jouet  du  démon  , complice  de  sa  révolte, 
et  destiné  au  même  supplice  que  lui.  Ah  ! 
sortons  d’un  état  si  déplorable  , et  reve- 
nons à Jésus  qui  nous  offre  encore  des 
moyens  assurés  pour  nous  rétablir  dans 
nos  premiers  droits  d’enfans  de  Dieu. 

2,.°  Ce  mélange  vient  du  démon  comme 
ennemi  trompeur.  Cet  imposteur  ne  nous 
séduit  qu’en  nous  flattant,  il  ne  nous 
sollicite  au  péché  qu’en  nous  proposant 
des  plaisirs  , des  richesses,  des  honneurs 
et  un  bonheur  parfait  j et  nous  en  croyons 
cet  ennemi  séducteur  , qui  ne  cherche 
qu’à  nous  dépouiller  d’un  royaume,  qu’à 
lious  ravir  le  sceptre  et  la  couronne  pour 
nous  précipiter  dans  l’enfer.  2.0  Ce  mé- 
lange vient  du  démon  , comme  ennemi 
vigilant.  Tandis  que  les  hommes  dor- 
ment, le  démon  veille  j il  épie  les  mo- 
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mens,  et  sait  prendre  son  temps.  Malheur 
aux  pasteurs  endormis , et  à tous  ceux 
qui  sont  chargés  de  la  conduite  des  autres, 
s’ils  s’endorment  au  lieu  de  veiller!  Mais 
malheur  à nous-mêmes  , si  nous  donnons 
prise  à l’ennemi  par  notre  négligence  à 
prier , à méditer  , à fuir  les  occasions 
du  péché  ! 3.°  » Ce  mélange  vient  du 
démon  , comme  ennemi  caché.  L’ennemi 
vint  la  nuit5,  et  après  avoir  semé  l’ivraie, 
il  se  retira  et  ne  parut  plus.  Qui  n’auroit 
horreur  du  démon  , si  on  le  voyoit  ? Qui 
ne  le  repou sseroit  avec  indignation,  si  ou 
savoit  que  c’est  lui  qui  nous  suggère  ces 
pensées  de  vengeance  , qui  nous  présente 
ces  images  déshonnêtes  , qui  nous  tient 
ces  discours  flatteurs,  qui  écrit  ces  livres 
empoisonnés  , qui  a tracé  ces  peintures 
lascives,  qui  a composé  ces  airs  et  ces 
chansons  voluptueuses  ? Mais  il  se  cache  , 
et  ne  fait  paroitre  à sa  place  que  ses  sup- 
pôts , ceux  qu’il  a séduits  et  dont  il  se 
sert  pour  séduire  les  autres  : défions-nous 
donc  des  ruses  de  cet  ennemi  caché. 

Second  Point. 

Pourquoi  Dieu  souffre  ce  mélange. 

1.®  Pour  la  perfection  des  bons.  Re- 
prenons la  parabole.  Lorsque  le  Maître 
diu  champ  eut  appris  à ses  serviteurs  que 
c’étoit  son  ennemi  qui  y avoit  semé  l’i- 
vraie , ces  serviteurs  lui  dirent  : Voulez - 
vous  que  nous  allions  V arracher  ? Voilà 
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les  hommes  : tel  est  leur  zèle  empressé 
et  indiscret , qui  voudroit  tout  perdre  , 
tout  exterminer.  Mais  Dieu  n’en  juge  pas 
ainsi.  Le  Maître  leur  répondit  : Non  , de 
peur  qu’en  arrachant  V ivraie  vous  n’ar- 
rachiez aussi  le  froment.  Laissez  croître 
l’un  et  l’autre  jusqu’à  la  moisson.  Ob- 
servons ici  que  les  racines  de  l’ivraie 
s’entrelacent  tellement  avec  celles  du  fro- 
ment , qu’on  ne  peut  presque  point  arra- 
cher l’une  sans  l’autre.  De  même  , par  un 
profond  conseil  de  la  sagesse  de  Dieu , 
qui  sait  tirer  le  bien  du  mal , la  malice 
des  méchans  est  tellement  liée  avec  la 
vertu  des  bons , que  celle-là  ôtée  , celle- 
ci  perdroit  beaucoup  de  son  lustre  et  de 
son  mérite.  En  effet,  et,  x.°  la  corrup- 
tion du  monde  donne  à la  vertu  une 
solidité  et  un  éclat  que  sans  cela  elle 
n’auroit  pas.  Le  monde  est  infidelle  à 
Dieu,  il  n’offre  par-tout  que  des  aines 
rebelles  à leur  Créateur,  qui  ont  secoué 
le  joug  de  son  obéissanee,  et  foulé  aux 
pieds  toutes  ses  lois  : mais  quelle  gloire 
n’y  a-t-il  pas*à  lui  demeurer  fidelle  au 
milieu  d’une  défection  si  générale , à 
oser  se  déclarer  pour  lui,  à faire  pro- 
fession ouverte  de  lui  obéir  , et  à mat- 
cher  d’un  pas  ferme  et  égal  dans  la 
voie  étroite  de  ses  commandemens  ! 
Voilà  le  spectacle  que  nous  offre  la  re- 
ligion; nous  voyons  les  exemples  d’une 
ol  idc , au  milieu  d’un  monde  cor- 
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*ompu  , et  jusque  dans  la  profession  et 
a licence  des  armes.  2.0  Le  scandale 
lu  monde  fait  éclore  des  vertus  sublimes 
;t  inconnues,  qui  sans  céla , n’auroient 
amais  existé.  Le  monde  est  rempli  de 
candale  j il  n’offre  que  des  objets  séduit 
ans  et  des  exemples  contagieux  ; tout  y 
:si  un  piège  à l’innocence  et  à la  vertu. 
Æais  qu’a  produit  ce  scandale  ? Il  a peu- 
>lé  les  déserts , il  a fait  habiter  les  forêts  3 
es  antres  les  plus  obseufs  êt  les  plus 
eculésj  il  a fait  bâtir  d’abord  loin  deS 
i lies  , et  bientôt  après  dans  les  villes 
rtêmes  des  asiles  à la  vertu  : et  là,  dans 
me.  heureuse  liberté,  quelles  vertus  su- 
ilirnes  n’a- 1- on  pas  pratiquées  ! De  là 
ont  sortis  des  Saints  sans  nombre,  qui 
nt  illustré,  éclairé  et  gouverné  l’Eglise, 
ans  les  scandales  et  les  dangers  du 
îonde  , l’Eglise  11’auroit  pas  été  décorée 
e tant  d’instituts  divers  qui  en  font  la 
loire  et  l’ornement,  et  qui  ne  cessent 
e peupler  le  Ciel  , en  y conduisant 
dus  les  jours  des  âmes  pures  qui  ont 
îené  sur  la  terre  une  vie  toute  céleste. 
.°  La  haine , la  persécution  du  monde 
porté  la  vertu  à un  point  d’héroïsme, 
n , sans  cela  , elle  ne  seroit  jamais  par- 
enue.  Ce  monde  est  un  tyran,  qui  hait 
t persécute  la  vertu.  On  ne  peut  y vivre 
ans  sa  piété  , sans  être  en  butte  à ses 
îilleries  , à ses  mépris,  à ses  fureurs. 
Quelle  patience  héroïque  ne  faut-il  pas , 
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pour  conserver  la  charité  et  la  douceur 
au  milieu  de  cette  vive  et  opiniâtre  per- 
sécution ! Les  plus  beaux  siècles  de 
l’Eglise  ne  sont-ils  pas  ceux  des  Martyrs? 
Le  Ciel  auroit-il  des  Martyrs  , si  la  terre 
n’avoit  point  eu  des  tyrans  ? Adorons 
cette  sagesse  infinie  de  Dieu  , qui , d’un 
si  grand  mal,  sait  tirer  un  si  grand  bien. 
Entrons  dans  ses  vues,  et  profitons  , selon 
notre  état , des  avantages  que  ce  mélange 
nous  fournit.  H y a des  états  mixtes  , où 
tous  ces  avantages  semblent  réunis.  On 
est  assez  répandu  dans  le  monde  , pour 
avoir  occasion  de  rendre  à Dieu  un  té- 
moignage éclatant , et  pour  lui  donner  des 
preuves  d’une  vertu  incorruptible  : on  est 
assez  retiré  du  monde  , pour  pouvoir 
pratiquer  les  vertus  sublimes  et  cachées 
de  la  vie  cénobitique  $ et  enfin  , on  est 
peut-être  assez  haï  du  monde,  pour  pou- 
voir espérer  quelque  part  à la  couronne 
des  Martyrs. 

a.0  Dieu  souffre  ce  mélange  pour  la 
conversion  des  pécheurs.  Et  Jésus  dit  : 
Non , de  peur  qu’en  arrachant  l’ivraie  , 
vous  n’arrachiez  aussi  le  froment . L’ivraie 
ressemble  assez  au  froment,  et  avant  la 
maturité  on  peut  s’y  tromper  : mais  dans 
le  sens  moral , il  est  encore  plus  aisé  de 
s’y  méprendre,  parce  que  l’ivraie  ne  peut 
devenir  froment  ; mais  le  pécheur  peut 
se  convertir  , devenir  un  Saint  et  un  Elu. 
C’est  pour  cela  que  Dieu  le  laisse  vivre. 
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sur  la  terre  j ët  ce  qui  doit  l’engager  lui- 
même  à changer , c’est , en  premier  lieu, 
la  bonté  de  Dieu  qui  le  souffre.  Voulez- 
vous  que  nous  allions  arracher  cette 
'vraie  ? et  il  dit  : Non.  Ah  ! parabole 
deiae  de  douceur  et  de  tendresse  ! Eh  ! 
)ù  en  serois-je  , Seigneur,  si  cette  para- 
joie  de  clémence  n’étoit  pas  sortie  de 
'otre  bouche  , pour  arrêter  toutes  les 
créatures  soulevées  contre  moi  ? C’est  elle 
jui  m’a  sauvé  de  ce  danger  où  je  devois 
>erdre  la  vie  , qui  m’a  guéri  de  cette 
naladie  qui  pouvoit  devenir  mortelle, 
|ui  m’a  préservé  de  mille  accidens  que 
3 n’ai  pu  prévoir , et  qui  m’a  conservé 
usqu’à  ce  moment.  Vous  me  donnez  le 
emps  de  revenir  à vous  $ et  pour  me  le 
onner,  vous  avez  souffert  dansle  silence 
îa  lâcheté  et  ma  tiédeur  à vous  servir  , 
ous  avez  souffert  mes  crimes,  mes  scan- 
ales,  mes  infidélités,  mes  rechutes, mes 
xcès  en  tout  genre.  Ah  ! c’est  assez  , 
’est  trop  vous  offenser,  et  abuser  de 
otre  bonté  ; je  reviens  à vous , ô mon 
fieu  ! pénétré  de  la  plus  vive  douleur, 
t résolu  d’employer  le  reste  de  mes  jours 
vous  servir  fidellement,  et  à réparer». 
;s  désordres  de  ma  vie  passée.  En  se- 
ond  lieu  , l’exemple  des  bons  qui  le 
il  licitent.  Qu’est-ce  qu’un  pécheur?  Il  est 
ivraie  du  champ  du  Seigneur,  l’opprobre 
e la  nature,  la  honte  de  la  Religion  , 
snfant  du  démon  , l’ennemi  de  Dieu  et 
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du  Sauveur,  et  un  objet  d’horreur  pour 
les  Anges.  Ah  ! si  Dieu  n’avoit  arrêté 
mille  fois  le  courroux  et  l’indignation  de 
ces  Esprits  bienheureux  , il  y a long- 
temps qu’ils  l’auroient  arrachée  de  laterre 
qu’elle  déshonore . Les  j ustes,  au  contraire, 
sont  le  froment  précieux,  la  gloire  et  les 
délices  du  maître  du  champ.  Ils  sont  les 
enfans  de  Dieu  , destinés  à régner  éter- 
nellement avec  lui  dans  le  Ciel.  Le  monde 
lui-même  ne  peut  leur  refuser  son  appro- 
bation , son  estime,  et  s’empêcher  quel- 
quefois d’envier  leur  sort.  Et  pourquoi 
l’envier?  Nous  pouvons  être  ce  qu’ils  sont, 
profitons  de  leur  exemple  : c’est  pour 
cela  que  Dieu  uous  laisse  encore  sur  la 
terre.  En  troisième  lieu  , la  justice  de  Dieu 
qui  le  menace.  Laissez  croître  l’un  et 
l’autre  jusqu’à  la  moisson.  Ame  lâche  et 
dissipée  , pécheur  impénitent  et  obstiné  , 
ne  vous  y trompez  pas  ; la  patience  de 
Dieu  a des  bornes  ; vos  plaisirs  , vos 
injustices,  vos  blasphèmes , vos  scandales 
en  auront  aussi,  au-delà  desquelles  il  ne 
vous  sera  pas  permis  de  continuer  vos 
désordres.  Multipliez  donc  vos  péchés 
autant  que  vous  le  pourrez  , on  vous 
laissera  faire  , mais  jusqu’à  la  moisson 
et  non  au-delà  , jusqu’à  la  mort , après 
laquelle  tout  sera  fini  pour  vous;  mais 
alors  plus  de  pénitence,  plus  de  conver- 
sion , plus  de  grâce , plus  de  miséricorde. 
Ah!  plutôt  , ne  poussez  pas  la  fureur 
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jusque  là  j prévenez  ce  moment  terrible , 
qui  seroit  suivi  d’un  désespoir  éternel  î 

TROISIÈME  POINT. 

Comment finira  ce  me  lange  ? 

Par  le  châtiment  des  méchans , et  la 
-récompense  des  bons.  Au  temps  de  la 
moisson  , je  dirai  aux  moissonneurs  : 
jtr&ichez  premièrement  l’ivraie  , et  liez- 
Ici  en  botte  pour  la  briller  ; mais  amassez 
le  blé  dans  mon  grenier. 

x.°  Du  châtiment  des  méchans.  Les 
termes  de  la  parabole  sufïiroient  pour 
flous  faire  comprendre  la  rigueur  de  ce 
châtiment:  mais  voyons  comment  notre 
Seigneur  l’explique.  Le  temvsde  la  mois- 
son , c’est  la  fin  du  monde  ; et  les  mois- 
sonneurs , ce  sont  les  Anges.  Comme 
donc  , au  temps  de  la  moisson , on  amasse 
l’ivraie  et  on  la  brûle  dans  le  feu  , il  en 
sera  de  même  à la fn  du  monde.  Le  fis 
de  l’homme  enverra  ses  Anges , qui  enlè- 
veront de  son  Royaume  tous  les  scan- 
dales et  ceux  qui  commettent  l’iniquité , 
et  ils  les  jetteront  dans  la  fournaise  du 
feu.  Là  il  y aura  des  pleurs  et  des  grin- 
ce mens  de  dents.  C’est  Jesus-Christ  lui- 
même  qui  nous  explique  ainsi  sa  para- 
bole ; il  ne  peut  donc  y avoir  dans  cette 
explication,  ni  erreur,  ni  exagération  : 
ainsi  examinons  dans  le  châtiment  des 
méchans,  i.°  l’endroit  du  supplice  ; une 
fournaise.  Est-il  de  retraite , de  solitude , 
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d’esclavage,  d’assujettissement,  qui  puis- 
sent me  paroirre  durs,  pour  me  garantir 
d’être  renfermé  éternellement  dans  une 
prison  aussi  affreuse  et  un  cachot  aussi 
épouvantable  que  l’est  une  fournaise  ? a.® 
L’instrument  du  supplice;  le  feu.  Est- il 
plaisirs,  sensualité,  délices  , auxquels  je 
ne  doive  renoncer;  est-il  genre  de  péni- 
tence , de  mortification,  de  crucifiemqpt , 
que  je  ne  doive  embrasser  volontiers , 
pour  éviter  ce  feu  dévorant?  3.°  L’effet 
du  supplice  ; la  rage  et  le  désespoir. 
Crier,  pleurer,  grincer  des  dents,  se 
désespérer , maudire  Dieu  , se  maudire 
soi-même  , se  livrer  aux  transports  d’une 
rage  et  d’une  fureur  éternelle  ; voilà  quels 
seront  l’étatet  l’occupation  des  réprouvés. 
Quel  chaos  ! quelle  horreur  ! quel  séjour  ! 
Est-il  rien  que  je  ne  doive  souffrir  ici-bas, 
pour  l’éviter  ? Contradictions  , querelles 
injustes,  humeur  fâcheuse,  dureté  impé- 
rieuse, sévérité  outrée,  mauvais  traite- 
mens  , rien  de  tout  cela  peut-il  me  pa- 
roître  insupportable,  en  comparaison  de 
ces  pleurs  et  de  cçs  grincemens  de  dents 
qui  seront  le  partage  des  réprouvés  ? Or, 
qui  sera  ainsi  jeté  dans  cette  fournaise 
ardente  ? Tous  les  pécheurs  sans  qu’un 
seul  puisse  en  échapper  ou  résister  ; tous 
san6  distinction  d’état  ou  de  rang  : Rois, 
Monarques,  grands  , nobles,  puissans  , 
riches,  savans,  vous  n’êtes  plus  rien  ! 
Etes-vous  justes  ou  pécheurs  ? c’est  un 
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oint  qui , sur  la  terre  , vous  paroissoit 
e légère  ou  de  nulle  conséquence  ; mais 
:i  , c’est  le  seul  point  qui  décide  de 
>ut.  Si  vous  êtes  pécheurs,  vous  n’êtes 
ue  de  l’ivraie  condamnée  au  feu.  Prêtres, 
digieux  , solitaires  , pauvres  , foibles  , 
fligés  , êtes  - vous  justes  ou  pécheurs  ? 
est  un  point  auquel  vous  n’avez  peut- 
re  pas  fait  sur  la  terre  toute  l'attention*, 
ae  vous  deviez  , mais  si  vous  n’avez  pas 
'mpli  les  devoirs  de  votre  état,  et  pro- 
té de  vos  souffrances  ; si  , en  un  mot , 
ous  êtes  pécheurs  , vous  n’êtes  que  de 
ivraie  condamnée  au  feu. 

2.0  De  la  récompense  des  bons.  Alors, 
s justes  brilleront  comme  le  soleil  dans 
• royaume  de  leur  Père.  Considérons 
ur  récompense,  i.°  dans  leur  personne, 
u’ils  seront  différens  de  ce  qu’ils  étoient 
ir  la  terre  ! Il  ne  se  trouvera  pas  en  eux 
moindre  imperfection  , ni  de  corps  , 
i d’esprit;  il  n’y  aura  rien  en  eux  que 
'aimable,  que  de  ravissant.  La  splendeur 
u soleil  n’est  qu’une  foible  figure  pour 
tprimer  l’éclat  dont  ils  brilleront,  et  la 
loire  dont  chacun  d’eux  seraenvironné. 

Dans  leur  séjour  ; ce  sera  le  royaume 
e Dieu  leur  Père , c’est-à-dire,  le  Ciel, 
i la  terre  , quoique  maudite  , offre  en- 
ore  aux  heureux  du  siècle  tant  de  char- 
tes divers  , que  sera-ce  du  Ciel , que  la 
îgesse  de  Dieu  a formé  à dessein  pour 
tre  la  demeure  éternelle  de  ses  enfans 


Digitized  by  Google 


28a  L’Evangile  médite. 

chéris,  où  rien  ne  manque  , où  tout 
abonde  ? 3.®  Dans  l’objet  de  leur  béati- 
tude, qui  sera  Dieu  même,- l’Etre  infini 
et  la  source  de  tous  les  biens.  Ils  jouiront 
de  lui,  ils  le  verront,  ils  l’aimeront,  ils 
participeront  à sa  félicité  dans  les  délices 
ineffables  d’un  amour  éternel.  Mais  pour 
qui  sera  un  sort  si  digne  d’envie  ? Pour 
les  justes  : à ce  titre  seul  on  peut  l’obtenir. 
De  quelque  rang,  de  quelque  condition 
que  nous  soyons , vivons  dans  la  justice , 
remplissons  les  devoirs  de  notre  état , 
observons  la  loi  de  Dieu  , pratiquons  les 
vertus  chrétiennes  , persévérons  dans  la 
piété,  mourons  dans  l’amour  de  Dieu  , 
et  le  Ciel  nous  est  assuré.  Et  quel  autre 
intérêt  ai-je  donc  dans  ce  monde,  et  que 
m’importe  tout  le  reste,  pourvu  que  je 
vive  et  que  je  meure  dans  la  grâce  de 
mon  Dieu  ? Voilà  donc  le  dénouement  de 
cette  scène  étonnante  qui  se  passe  sur  la 
terre,  et  de  ce  mélange  des  bons  avec  les 
méchans  j scène  qui  a causé  tant  de 
scandales  aux  esprits  foibles,  qui  a fait 
proférer  tant  de  blasphèmes  aux  esprits 
forts , et  qui  a sanctifié  les  esprits  raison- 
nables et  les  cœurs  dociles  ! Eti  voilà  le 
dénouementvraimentdigne  de  la  majesté, 
de  la  grandeur  , de  la  sagesse,  de  la  jus- 
tice et  de  la  magnificence  de  Dieu  ! 

Vous  ajoutez  , Seigneur,  en  finissant  : 
Que  celui-là  entende , qui  a des  oreilles 
pour  entendre.  Ah!  qui  pourroit  n’être 
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>as  réveillé  de  son  assoupissement , par 
explication  que  vous  nous  donnez  vous* 
nême  de  la  parabole  que  vous  nous 
rojjosez  ? Que  l’impie  se  bouche  les 
reilles  pour  ne  pas  l’entendre , que  le 
bertin  se  dissipe  pour  n’y  pas  réfléchir  5 
our  moi , ô mon  Dieu  ! je  vous  demande 
ncœur  docile,  pour  profiter  d’une  leçon 
i importante  , d’une  vérité  tout  à la  fois 
t si  terrible,  et  si  consolante  ! Détachez 
ion  cœur  de  tout  ce  qui  passe  avec 
ï temps,  afin  que  je  comprenne  et  que 
; goûte  ce  qui  est  éternel  ! Ah  ! Seigneur, 
ue  votre  justice  m’effraie  , que  votre 
on  té  me  rassure,  que  votre  loi  me  serve  •" 
e règle , afin  que  marchant  dans  la 
imière  , je  parvienne  à votre  gloire  ! 
insi  soit-il. 


CXVII.o  MÉDITATION. 


Va  J'aboie  du  Trésor  caché  et  de  la 
' Perle  précieuse. 


près  que  Notre  Seigneur  eût  expliqué  à ses 
Apôtres  la  parahole  de  l’ivraie  , il  continua  de 
les  instruire  par  plusieurs  autres  paraboles  qui 
feront  le  sujet  de  cette  Méditation  et  de  la  sui- 
vante. Marc.  44*46* 


PREMIER  POINT. 


Parabole  du  Trésor  caché. 

["k  s u s dit  à ses  Apôtres  : Le  royaume 
es  deux  est  encore  semblable  à un 
ésor  caché  dans  un  champ  ,*  V homme 
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qui  le  trouve  , l'y  cache  de.  nouveau  : 
plein  de  joie  > il  va'  vendre  tout  ce  qu’il 
a , et  achète  ce  champ. 

i.°  On  peut  appliquer  cette  parabole 
au  trésor  du  salut , caché  dans  l’Eglise 
de  Jesus-Christ.  Qu’il  en  a coûté  aux 
premiers  fidelles,  pour  acquérir  ce  champ 
et  s’en  conserver  la  possession  , pour 
devenir  membre^  de  cette  Eglise  , et  en 
conserver  la  foi  ! Il  leur  a fallu  renoncer 
non-seulement  à leurs  biens,  à leur  re- 
pos, à leur  réputation,  mais  souvent  à 
leur  vie  même;  et  ils  n’ont  pas  craint  de 
sacrifier  tout,  pour  se  maintenir  dans 
cette  foi  sans  laquelle  on  ne  peut  plaire 
à Dieu  , dans  cette  Eglise  hors  de  laquelle 
il  n’y  a point  de  salut.  Ceux  qui  n’y  sont 
pas  , doivent  imiter  leur  générosité  pour 
y entrer  ; pour  nous  qui  y sommes  nés, 
quelle  est  notre  ingratitude,  si  nous  n’en 
sommes  pas  pénétrés  de  reconnoissance  , 
et  si  nous  n’en  remercions  pas  Dieu  tous 
les  jours  de  notre  vie!  Mais  quelle  est 
notre  stupidité,  si  nous  négligeons  ce 
trésor,  qui  est  en  notre  possession,  et  qui 
nous  appartient  ; si  nous  ne  pouvons 
pas  nous  donner  la  peine  de  le  chercher, 
de  fouiller  pour  le  déterrer  et  nous  l’ap- 
proprier? Qu’arrive-t-il  cependant  ? Sem- 
blables au  premier  maître  du  champ  de 
la  parabole,  et  moins  excusables  que  lui, 
nous  n’avons  pas  même  l’idée  de  ce  trésor, 
nous  n’y  pensons  pas , nous  sommes  peu 
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ttachés  au  champ  où  il  est  'caché  , à 
Eglise  et  à la  Foi,  prêts  à abandonner 
une  et  l’autre , et  le  salut  qui  en  dépend , 
ès  que  le  plaisir,  le  respect  humain, 
i fortune  ou  l’ambition  l’exigeront. 
Combien  de  fois  peut-être  même  n’avons^ 
ous  pas  vendu  ce  trésor  à un  si  vil  prix  ? 
2.0  On  peut  appliquer  cette  parabole 
la  perfection  cachée  dans  l’etat  reli- 
ieux  et  dans  l’éloignement  du  monde, 
'clui  que  Dieu  appelle  à la  perfection,' 
oit  par  une  vocation  particulière  à quel- 
ue  ordre  religieux  ou  à l’état  ecclésias- 
:que,  soit  par  un  attrait  puissant  à la 
ie  intérieure,  et  aux  exercices  de  piété 
t de  la  pénitence,  au  milieu  du  monde 
îême  , celui-là  comprend  que  c’est  un 
ésor  qu’il  a trouvé.  Or , quelle  est  sa 
de  pour  une  si  heureuse  découverte  ! 

I évite  de  la  manifester , de  la  faire 
dater  ; il  la  cache  dans  son  sein , ou  ne  la 
ommunique  qu’à  des  personnes  discrètes 
t éclairées , qui  peuvent  l’aider,  par  leur 
rédit  et  par  leurs  conseils  , à faire  l’ac- 
uisition  du  champ  où  désormais  est  son 
ésor.  Quelle  ardeur,  quel  empressement, 
uelle  vive  et  sainte  impatience  de  ter- 
ri ner  toutes  les  affaires  temporelles  , de 
oir  arriver  l’heureux  moment  où  l’on 
ourra  se  donner  à Dieu  , et  le  servir 
n pleine  liberté  ! Rappelons-nous  cet 
eureux  temps , si  jamais  nous  avons  eu 
e bonheur  î Trouyâmes-nous  alors  quel- 
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que  difficulté  à nous  séparer  de  ce  que 
nous  avions  déplus  cher,  et  à faire  les 
sacrifices  qu’exigeoient  notre  vocation  ? 
Non,  sans  doute;  nous  aurions  sacrifié 
mille  inondes,  pour  obtenir  le  trésor  dé- 
siré depuis  long-temps.  Nous  avions  rai- 
son; le  trésor  que  nous  acquérions  valoit 

{dus  que  mille  mondes  , plus  que  toutes 
es  créatures  réunies.  Mais  avons-nous 
conservé  ces  sentimens  , cette  estime  de 
notre  état , cette  joie  de  l’avoir  obtenu  , 
cette  générosité  à sacrifier  tout  pour  en 
remplir  dignement  le  devoir  ? Le  trésor 
n’a  pas  changé  , il  est  le  même , et  tou- 
jours il  est  capable  de  nous  enrichir  et 
de  rassasier  tous  les  désirs  de  notre  cœur. 
Quel  malheur,  si  ce  trésor  étoit  encore 
devenu  pour  nous  un  trésor  caché  ! Ah  ! 
si  cela  est,  rentrons  en  nous -mêmes, 
n’abandonnons  pas  le  champ  que  nous 
possédons  ; le,  trésor  y est  , nous  le 
savons;  cherchons,  fouillons,  prions, 
méditons,  travaillons,  nous  le  trouve- 
rons , et  une  sainte  joie  reprendra  dans 
notre  cœur  la  place  de  l’ennui  et  du 
dégoût. 

3.°  Nous  pouvons  nous  appliquer  cette 
parabole  à nous-mêmes,  en  considérant 
dans  cet  homme  de  l’Evangile  , i.°  son 
"bonheur.  Il  trouve  un  trésor  , et  un 
trésor  qu’il  ne  cherchoit  point  , auquel 
il  ne  pensoit  même  pas  ; et  tel  est  notre 
propre  bonheur.  Sans  que  nous  l’ayons 
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cherché  , sans  que  nous  y ayons  même 
pensé,  nous  nous  trouvons  chtétiens  et 
catholiques  , nous  avons  la  foi  et  nous 
connoissons  tous  les  biens  qu’elle  ren* 
ferme.  De  combien  de  grâces  Dieu  ne  nous 
prévient-il  pas  ! que  de  saints  désirs  ne 
nous  inspire-t-il  pas  ! Concevons  notre 
bonheur,  et  pénétrons-nous  de  recon- 
noissance.  2..°La  prudence  de  cet  homme. 
Ayant  découvert  ce  trésor  dans  un  champ 
qui  n’étoit  pas  à lui , il  le  remet  à sa  place, 
il  le  cache  de  nouveau  , et  le  couvre  de 
terre.  C’est  ce  que  l’humilité  doit  faire 
en  nous;  elle  doit  cacher  les  grâces,  les 
dons  de  Dieu  et  les  bonnes  œuvres. 
Celui-là  s’expose  à être  volé,  qui  estasse* 
imprudent  pour  ne  pas  cacher  son  trésor. 
3.°  Sa  joie.  Livrons-nous  aux  sentimens 
de  joie  que  méritent  les  biens  dont  la  foi 
nous  fait  jouir,  et  ceux  qu’elle  nous  donne 
le  droit  d’espérer.  4-°Son  courage.  Il  vend 
tout  ce  qu’il  a , et  il  achète  le  champ. 
La  connoissance  du  trésor  ne  s’achète 
point.  La  foi,  la  grâce  nous  sont  données 
gratuitement  ; mais  la  possession  du  tré- 
sors du  champ  où  il  est , du  royaume 
des  Cieux,  de  la  vie  éternelle , de  la 
couronne  de  justice  , doit  être  achetée. 
Ne  nous  flattons  pas , il  doit  nous  en 
coûter.  Ce  seroit  nous  tromper  gros- 
sièrement , que  de  nous  persuader  que 
le  Ciel  nous  sera  donné  gratuitement. 
Il  faut  l’acheter  au.  prix  de  toutes  bo# 
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passions  , de  toutes  nos  inclinations  vi- 
cieuses dont  il  faut  nous  défaire,  au  prix 
de  tous  les  sentimens  de  notre  cœur  , 
de  toutes  les  actions  de  notre  vie  qu’il 
faut  consacrer  à Dieu  et  à son  amour. 
A ce  prix , le  Ciel  est  à nous.  O l’heureux 
commerce  ! l’heureux  échange  , l’heu- 
reuse acquisition! 

SECOND  POINT. 

Parabole  de  la  perle  précieuse. 

Le  royaume  des  deux  est  encore 
semblable  à un  marchand  qui  cherche 
de  belles  perles  , et  qui  en  ayant  trouvé 
une  précieuse  y s’en  va  , vend  tout  ce 
qu’il  a 3 et  l’achète. 

i.°  Appliquons  cette  parabole  à l’E- 
glise de  Jesus-Christ , à la  religion  , à 
la  foi  chrétienne  et  catholique.  Consi- 
dérons , en  premier  lieu  , quelle  doit  être 
la  recherche  de  la  vraie  religion.  Quand 
on  n’est  pas  né  dans  la  .vraie  religion  , 
on  ne  peut  s’empêcher  de  sentir  bien 
des  inquiétudes  : pour  peu  qu’on  réflé- 
chisse sur  un  point  d’une  si  grande  im- 
portance pour  l’éternité.  Au  commence- 
ment du  christianisme,  plusieurs  grands 
philosophes  et  beaux-esprits  ayant  essayé 
de  plusieurs  sectes  , et  ne  trouvant  rien 
qui  les  satisf  ît,  furentenchantés  de  la  doc- 
trine chrétienne  et  catholique,  l’embras- 
sèrent , s’y  fixèrent , et  ont  été  , par  leurs 
ouvrages  , la  gloire  et  l’ornement  de  l’E- 
glise. 
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lise.  Il  en  seroit  de  même  des  schismati- 
ues  , des  hérétiques  et  de  nos  philoso- 
phes impies,  s’ils  cherchoient  la  vérité 
vec  un  cœur  aussi  droit  et  des  vues  aussi 
mresqueces  premiers  philosophes.  Mais 
>n  ne  cherche  pas  la  vérité  , parce  qu’on 
â hait  et  qu’on  en  craint  les  conséquences, 
rarce  qu’on  chérit  l’errôur  et  qu’on  en 
Lime  les  illusions.  Considérons  , en 
lecondlieu,  la  vérité  de  la  religion  chré- 
ienne  et  de  la  foi  catholique.  Dès  qu’on 
;onnoît  la  religion  chrétienne  et  l’Eglise 
catholique  , tous  les  doutes  cessent.  La 
mérité  s’y  montre  avec  un  éclat  qui  dis- 
sipe toutes  les  ténèbres,  et  tranquillise 
parfaitement  le  cœur  et  l’esprit.  Tout  y 
est  prouvé,  tout  y est  conséquent , tout 
y est  raisonnable,  tout  y est  propor- 
tionné d'un  côté  aux  besoins  , aux  Foi- 
blesses  de  l’homme , et  de  l’autre  , à la 
noblesse  de  ses  sentimens,  A l’étendue  de 
ses  désirs.  Eu  fait  de  perles  précieuses  , 
si, on  n’est  pas  connoisseur , on  peut  se 
tromper ’sür  leurs  beautés  respectives, 
tandis qüfon  n’en  voit  que  de  communes: 
mais  que  parmi  celles-là  il  y en  ait  une 
d’une  beauté  parfaite,  quiconque  la  con-  % 
sidérera  attentivement  , ia  distinguera 
aussi-tôt  de  toutes  les  autres.  Le  malheur 
de  l’homme  est  de  n’avoir  d’attention  et 
d’activité  que  pour  les  biens  de  la  terre  , 
de  ne  craindre  de  se  tromper  que  dans 
ce  qui  touche  .ses  intérêts  temporels , et 
Tome  III . N 
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d'être  tiède  et  indiffèrent  pour  tout  ce 
qui  regarde  Dieu  et  son  propre  salut. 
Indifférence  qui  va  jusqu’à  faire  dire  à 
tant  d’impies,  que  toutes  les  religions 
sont  bonnes  , et  qu’on  peut  se  sauver  dans 
toutes.  Ah  ! qui  parle  ainsi  , ne  s’y  con- 
noît  pas  ; qui  parle  ainsi , n’a  pas  la  véri- 
table religion  ! Quand  on  l’a  , on  sent 
qu’on  a la  vérité , et  la  vérité  est  une. 
Il  n’y  a qu'un  Dieu  , qu’un  baptême  , 
et  qu’une  foi.  Pour  nous  qui  y sommes 
nés  , aimons-la,  étudions -la,  et  atta- 
chons-nous y de  plus  en  plus.  Considé- 
rons , en  troisième  lieu , quel  est  le  prix 
de  la  vraie  religion  et  de  la  vraie  foi. 
Si  plusieurs  ne  connoissent  pas  la  vérité, 
faute  de  recherches  et  d’attention  , plu- 
sieurs aussi  ne  l’embrassent  pas , faute 
de  générosité  et  de  courage.  La  vérité 
de  la  religion  et  de  la  foi  est  une  vérité 
de  pratique  qui  exige  les  plus  grands 
sacrifices.  Il  faut  soumettre  les  préjugés 
de  son  esprit  aux  décisions  de  l’Eglise  , 
des  penchans  de  son  cœur  aux  préceptes 
de  la  morale,  son  orgueil  à l’humble 
confession  de  ses  fautes  , sa  chaire  à la 
pénitence,  aux  jeûnes  et  aux  abstinences. , 
Il  fautvaincre  le  respect  humain  qui  nous 
retient,  rompre  des  liens  qui  nous  atta- 
chent, quelquefois  même  renoncer  à ses 
Liens  et  à sa  fortune.  Ah  ! malheur  à 
celui  qui  hésite  de  faire  à ce  prix  l’ac- 
quisition de  cette  perle  précieuse  qui 
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enrichirent  pour  l’éternité!  Pour  nous 
ui  sommes  nés  clans  la  vraie  foi  , airnons- 
t,  conservons  - la  \ mais  sur  - tout  joi- 
nons-y  les  œuvres  qu’elle  commande, 
ans  quoi  ce  seroit  une  foi  morte  , une 
erle  perdue  pour  nous , et  dont  la  perte 
tous  rendroit  encore  plus  coupables^ 

2.0  Appliquons  cette  parabole  au  vrai 
>onheur  de  l’homme,  qui  consiste  dans 
'amour  de  Dieu  et  l’état  de  grâce.  Consi-.  > 
lérons  , en  premier  lieu  , quelle  doit  être 
a recherche  du  vrai  bonheur.  Tout  le 
nonde  veut  être  heureux.  L’Evangile 
nêtne  nous  exhorte  à le  devenir  j mais 
1 nous  avertit  de  chercher  le  vrai  bon- 
îeur  où  il  est.  Un  homme  qui  cherche 
les  perles  et  qui  en  trafique,  n’en  cherche 
jue  de  bonnes  et  de  fines  ; pourquoi 
donc  ne  rechercherions-nous  qu’un  bon- 
heur que  nous  avons  tant  de  fois  éprouvé 
être  faux,  souillé,  impur  , incapable 
de  satisfaire  notre  cœur  , et  qui  ne  peut 
que  nous  causer  de  la  honte,  du  trouble 
et  des  remords  ? Rejetons  en  hommes  qui 
s’y  commissent  et  qui  ne  veulent  pas  être 
trompés , ces  perles  factices  , ces  faux 
brillans  qui  ne  méritent  que  du  mépris, 
et  dont  l’acquisition  , loin  de  nous  enri- 
chir, me  pourront  que  nous  ruiner.  Consi- 
dérons , en  second  lieu , où  se  rencontre 
le.  vrai  bonheur «<  Le  bpnheur  véritable 
ne  se  trouve  que  dans  l’amour  et,  dans  la 
grâce,  de  Dieu . Ab  \ mille  fois  heureux 
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celui  qui  fait  la  découverte  de  cette  perle 

Î>récieuse , qui  en  connoît  la  beauté  et 
a richesse  ! Nos  cœurs  ne  sont  faits  que 
pour  Dieu  ; c’est  en  Dieu  , clans  sa  grâce 
et  dans  son  amour,  qu’ils  trouvent  le 
repos  qu’ils  cherchent  en  vain  dans  l’a- 
mour des  créatures  ; c’est  trop  peu  dire, 
ils  y trouvent  des  charmes,  des  douceurs, 
des  délices,  en  un  mot  , une  fî’icité  au- 
dessus  de  toute  expression , avec  la  douce 
espérancè  que  la  mort  ne  la  leur  enlè- 
vera pas,  qu’elle  la  consommera  au  con- 
traire, et  qu’elle  en  rendra  la  durée  éter- 
nelle. Considérons  , en  troisième  lieu  , 
le  prix  du  vrai  bonheur.  L’amour  de  Dieu, 
dans  lequel  seul  consiste  le  vrai  bonheur, 
ne  s’acquiert  qu’au  prix  de  tous  les  au- 
tres amours  , qu’au  prix  de  tout  ce  qu’on 
possède , et  de  tout  ce  dont  on  peut  espé- 
rer la  possession , qu’au  prix  de  toutes 
les  affections  du  cœur  pour  les  choses 
créées.  Nous  cherchons  en  vain  à com- 
poser , en  vain  voudrions-nous  retenir 
quelque  chose  : le  prix  en  est  fixé.  Nous 
n’aurons  jamais  cette  perle  inestimable, 
que  nous  n’ayions  tout  donné.  Pendant 
que  nous  disputons , et  que  nous  nous 
tourmentons  nous-mêmes , nous  perdons 
des  momens  précieux , nous  diminuons 
d’autant  la  durée  de  la  possession , et  peut- 
être  le  temps  va  -t-il  finir,  et  perdrons-nous 
tous  les  autres  biens  que  nous  voulons 
obtenir  , sans  avoir  acquis  celui  qui  seul 
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pourroit  nous  rester  et  nous  satisfaire  ! 
Ah  ! ne  craignons  rien,  quand  on  nous 
demande  tout , ce  n’est  pas  pour  nou3 
appauvrir,  c’est  pour  nous  enrichir  ; ce 
n’est  pas  pour  nous  priver  de  quelque 
bonheur  , c’est  pour  nous  ôter  ce  qui 
nous  empêche  de  jouir  du  bonheur  par- 
fait , souverain  et  infini. 

Donnez-moi , ô mon  Dieu  ! cette  vraie 
sagesse  qui  fait  estimer  et  rechercher  les 
choses  selon  leur  prix  , cette  vraie  pru- 
dence qui  préfère  le  salut  à tout , cette 
véritable  -générosité  qui  sacrifie  toutes 
choses  à votre  amour  ! C’est  «à  la  foi  et  à 


la  confiance,  ù la  prière  et  à la  fidélité, 
que  vous  accordez,  et  la  perle  précieuse, 
et  le  trésor  caché  , c’est  - à - dire  , votre 


royaume:  faites  que  je  ne  néglige  aucun  de 
ces  moyens  pour  me  le  procurer  ! Ainsi 
soit  - il. 


C XVIII.*  MÉDITATION. 

Far  aboie  du  filet. 

Cette  parabole  nous  présente  )*état  de  l’Eglise  dans 
le  siècle  présent  ; l’état  de  l’Eglise  à la  consom- 
mation du  siècle  , et  l’état  de  l’Eglise  dans  1# 
siècle  futur.  Matt.  la.  47*52. 

PREMIER  POINT. 

De  l’état  de  l’Eglise  dans  le  siècle  présent. 

Lr  royaume  des  deux  est  encore  sem- 
blable à un  grand  JUet  qu’on  jette  dans 
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la  mer  , et  qui  prend  toutes  sortes  de 
poissons  Lorsqu’il  est plein , les pêcheurs 
le  tirent  sur  le  bord  du  rivage  , oit  , s’é- 
tant assis,  ils  choisissent  les  bons  poissons 
pour  les  mettre  dans  des  vaisseaux  , et 
jettent  dehors  les  mauvais.  Ce  vaste  filet , 
c’est  l’Église  , qui , par  la  prédication  de 
l’Evangile,  rassemble  dans  son  sein  des 
hommes  de  toute  sorte,  des  bons  et  des 
méchans.  Ici-bas  tout  est  mélangé  , tout 
est  caché  ; on  ne  peut  distinguer  avec 
certitude  qui  sont  les  bons,  et  quel  est 
• le  degré  de  leur  bonté  j qui  sont  les  mé- 
chans  , et  quel  est  le  degré  cle  leur  mé- 
. chanceté  ! et  encore  moins  ceux  qui  per- 
sévéreront dans  leur  bonté  ou  dans  leur 
méchanceté.  Ce  qui  est  dit  de  l’Eglise  en 
général , est  vrai  encore  de  chaque  ordre 
et  de  chaque  profession  en  particulier. 
De  là  lirons  trois  conjectures. 

--  i.°  Une  vérité  qu’il  faut  savoir,  c’est 
qu’on  n’est  pas  hors  de  l’Eglise,  quoiqu’on 
soit  pécheur.  L’Eglise  sur  la  terre  n’est 
pas  composée  des  seuls  justes  ou  des 
seuls  prédestinés.  Quelque  pécheur  que 
je  sois  , je  suis  encore  dans  l’Eglise,  et  je 
tpçux  encore  me  convertir  et  me  sauver. 
On  ne  peut  se  sauver  hors  de  l’Eglise  ; 
mais  quoiqu'on  soit  dans  l’Eglise  , quoi- 
que dans  l’Eglise  on  ait  embrassé  un  état 
saint  un  état  de  perfection  , on  n’est  pas 
sauvé  pour  cela.  On  peut  se  perdre  dans 
tous  les  états. 
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2. °  Un  défaut  qu'il  faut  éviter.  Le  mal 
qui  paroît  dans  l’Eglise  , ne  doit  ni  me 
surprendre  ni  me  scandaliser,  puisqu'il 
est  prédit.  L’Eglise  n’en  est  pas  moins 
sainte  en  elle-même  ; les  différens  ordres 
de  l’Eglise  n’en  sont  pas  moins  saints  en 
eux-mêmes  , pour  quelques  désordres  et 
quelques  scandales  qui  s’y  trouvent.  C’est 
le  triste  apanage  de  l'humanité,  c’est  un 
malheur  inévitable  parmi  des  créatures 
qui  sont  dans  la  voie  et  qui  ont  la  liberté. 
Je  ne  dois  pas  me  mêler  de  juger  per- 
sonne, ou  de  fjijré  irrt  discernement  qui 
n’appartient  qu'à  Dieu,  et  qui  n'est  pas 
de  l’état  présent  de  l’Eglise,  tandis  qu'elle 
est  encore  sur  la  terre. 

3. ft  Un  seul  ppint  important  auquel  il 
faut  s’attacher.  Ce  qui  m’importe  uni- 
quement, c’est  de  voir  qui  je  suis  dans 
FEglise  et  dans  mon  état  ; c’est  de  me 
mettre  du  nombre  des  bons,  de  devenir 
bon  ou  meilleur , tandis  qu’il  est  encore 
temps,  parce  que  ce  qui  est  caché  et 
mêlé  maintenant,  ne  le  sera  pas  toujours, 
et  bientôt  le  filet  sera  tiré,  c’est-à-dire, 
le  discernement  des  justes  et  des  pécheurs 
fait  sans  retour. 

SECOND  POINT. 

De  l’état  de  l’Eglise  à la  consommation  du 
, siècle. 

Il  en  sera  de  même  à la  fin  du  monde . 
Les  stages  viendront  y et  sépareront  les 
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médians  du  milieu  des  justes  : et  ils  les? 
jetteront  dans  la  fournaise  de feu.  Là  il 
-y  aura  des  pleurs  et  des  grincemens  de 
dents.  Lorsque  le  filet  sera  rempli , on 
le  tirera.  Quand  Dieu  aura  exécuté  tous 
ses  desseins  sur  la  terre  en  faveur  de  ses 
élus , le  monde  qui  ne  subsistoit  que  pour 
eux  , finira.  Jesus-Christ , assis  avec  ses 
Apôtres  qui  avoient  jeté  le  filet,  jugera, 
prononcera  , et  un  nouvel  ordre  de  cho- 
ses commencera. 

i.°  Ce  qui  étoit  caché  sera  manifesté. 
Ni  l'hypocrisie,  ni  la  charité  même,  ne 
pourront  plus  rien  voiler,  rien  déguiser. 
Lg  vérité  toute  entière  paroitra  , et  avgc 
elle,  d’un  côté,  que  de  monstres  , que 
d’abominations,  que  d’horreurs  paroî- 
tront  ! etde  l’autre,  que  de  beautés,  que 
de  merveilles,  que  d’obj.ets  ravissans!  ' 
Que  paroîtrai-je  alors  moi-même  ? Ce 
que  je  suis  maintenant  , et  ce  que  je 
prends  un  si  grand  soin  de  ne  pas 
paroître. 

z.°  Ce  qui  étoit  mêlé  sera  séparé.  Les 
Anges  viendront  et  sépareront  les  pé- 
cheurs du  milieu  des  justes  ; du  milieu 
des  Prêtres  saints , les  Prêtres  sacrilèges  ; 
du  milieu  des  Religieux  mortifiés , péni- 
tens,  les  Religieux  sensuels;  du  milieu 
des  Magistrats  intègres,  les  Magistrats 
injuste*  ; du  milieu  des  Chrétiens  fer- 
vens , les  Chrétiens  corrompus.  ; du  mi- 
lieu des  Vierges  sages,  les  Vierges  in- 
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sensées  ; du  milieu  des  Epouses  fidelles  , 
les  Epouses  adultères  ; du  milieu  des 
femmes  chrétiennes,  les  femmes  mon- 
daines j enfin,  du  milieu  des  élus,  les 
réprouvés.  Ah  ! qui  pourra  soutenir  la 
honte  d’une  telle  séparation  f Séparons- 
nous  maintenant  des  pécheurs,  pour  n’é- 
tre  pas  alors  séparés  des  justes  ? 

3.°  Ce  qui  étoit  réuni  dans  un  centre 
commun,  sera  divisé  et  placé  aux  deux 
extrémités  opposées.  Les  bons  et  les  mé- 
dians , les  biens  et  les  maux  étoient 
réunis  sur  la  terre  j alors  la  division 
se  fera  , et  chaque  chose  sera  mise  à 
sa  place  dans  une  opposition  infinie  et 
éternelle  $ les  pécheurs  dans  la  fournaise 
ardente,  dans  l’Enfer  j les  justes  dans  le 
Ciel,  dans  les  délices  du  Paradis  : d’un 
côté,  l’assemblage  de  tous  les  maux  pour 
les  pécheurs  j de  l’autre,  l’assemblage  de 
tous  les  biens  pour  les  justes. 

TROISIÈME  POINT.' 

De  l’état  de  l’Eglise  dans  le  siècle  futur. 

i.°  Considérons  quel  sera  alors  le  mal- 
heur des  pécheurs.  Les  pécheurs  qui  au- 
ront méconnu  l’Eglise,  ou  qui  l’auront 
déshonort'e  , en  seront  exclus  pour  ja* 
mais,  et  livrés  pour  toujours  aux  tonr- 
rnens , aux  pleurs,  aux  regrets,  à la 
rage  , au  désespoir.  Voilà  quelle  sera 
leur  occupation  éternelle. 

a.0  Examinons  quel  sera  le  bonheur 
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des  justes.  Les  justes  , qui  alors  com- 
poseront seuls  l’Eglise  triomphante  de 
Jesos-Christ , vivront  dans  les  délices 
de  l’amour  divin  et  d’une  vie  bienheu- 
reuse et  glorifiée  , qui  n’aura  jamais  de 
lin.  Voilà  leur  sort  éternel. 

3.°  Concluons  de  ces  deux  vérités  , 
quel  est  l’intérêt  de  ceux  qui  vivent  en- 
core sur  la  terre.  Leur  intérêt  , c'est 
de  bien  comprendre  ces  vérités.  Jesus- 
Ckrist  ajouta  , en  parlant  à ses  Apôtres  : 
Avez- vous  bien  compris  toutes  ces  choses? 
Oui  j lui  dirent- ils.  Notre  Seigneur  nous 
fait  encore  la  même  demande.  Or  les 
avons-nous  assez  comprises  ces  vérités  , 
pour  voir  que  c’est  de  nous  dont  il  s’agit 
ici , que  nous  sommes  dans  le  premier 
état  de  l’Eglise  , que  nous  paroîtrons  au 
second  , et  que  nous  serons  éternelle- 
ment dans  le  troisième  ? Les  avons-nous 
assez  comprises  , pour  sentir  que  nous 
n’avons  pour  nous  préparer  à ce  terri- 
ble dénouement , que  le  temps  incertain 
et  le  court  espace  de  notre  vie  ? Les 
avons-nous  assez  comprises,  pour  ne  les 
oublier  jamais  , pour  en  tirer  des  consé- 

3uences  de  pratique , pouren  faire  la  règle 
e toutes  nos  pensées  et  de  toutes  nos  ac- 
tions ; assez , pouren  être  pénétrés  $ assez, 
pour  en  instruire  les  autres  et  tous  ceux 
dont  nous  sommes  chargés  j assez , pour 
rapporter  à ce  but  tous  nos  soins  , tout 
notre  savoir,  toute  notre  industr  ie  ? Et 
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«7.  C.  leur  dit  : O est  pouf  celd  que  tout 
Docteur , instruit  de  ce  qui  regarde  le 
Royaume  du  Ciel , est  semblable  à un 
père  de  famille  qui  tire  de  son  trésor  des 
choses  nouvelles  et  anciennes  .C’està-dire, 
apprenez  par  mon  exemple  , quel  est  le 
Docteur  propre  à enseigner  dans  l’Eglise 
-du  Christ,  et  à devenir  un  guide  mile 
à ses  frères.  Il  doit  ressembler  à un  père 
de  famille  qui  tire  de  son  trésor  l’an- 
cien et  le  nouveau.  Chargé  du  soin  de 
nourrir  sa  maison , cet  homme  a tou- 
jours ses  provisions  j les  unes  sont  faites 
long- temps  avant  qu’il  en  ait  besoin  ; 
il  y en  a d’autres  qu’il  fait  tous  les 
jours.  Voilà  le  modèle  d’un  Ministre  de 
l’Eglise  , habile  et  zélé.  Il  faut  qu’on 
ne  puisse  jamais  le  surprendre.  Il  doit 
avoir  un  trésor  et  un  fonds  , d’où  il 
tire  ïeé!  vérités  nécessaires  à la  subsis- 
tance de  son  peuple.  Il  doit  posséder  les 
vérités  anciennes,  et  se  remplir  tous  les 
jours  des  nouvelles,  tantôt  se  servir  de 
de  qu’il  a recueilli  dans  l’ancien  Tes- 
tament, tantôt  de  ce  qu’il  médite  et  ap- 
prend chaque  jour  dans  le  nouveau.  Ce 
père’tendre , après  avoir  puisé  dans  ces 
<80ÜrCesdivines,  doit  présenter  avec  bonté 
et  sans  intérêt,  à ses  enfans,  Te  lait  et  le 
vin  delà  sagesse,  Selon  leur  portée,  selon 
leurs  besoins,  selon  les  diverses  dispo- 
sitions de  leurs  cœurs.  Il  doit  employer  à 
'leur instruction  toutes  ses  lumières,  toutes 
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ses  études,  tout  ce  qu’il  a lu  dans  les 
livres  anciens  et  modernes,  dans  les  au- 
teurs sacrés  et  profanes,  tout  son  talent 
et  toute  son  industrie  ; mettre  en  usage 
tous  les  styles  , tout  ce  qu’il  y a de  plus 
fort  et  de  plus  doux  , dq  plus  sublime  et 
déplus  familier,  de  plus  terrible  et  de 
plus  insinuant , pour  inculquer  les  vérité? 
importantes  du  salut.  > . 

O mon  Dieu  ! que  ne  puis  - je  vous 
répondre  comme  les  Apôtres  : Oui , Sei- 
gneur , je  les  ai  comprises  ces  vérités  que 
vous  m’avez  enseignées  pour  mon  salut  ! 
Mais  si  je  les  ai  comprises  , pourquoi 
donc  ne  les  air  je  pas  pratiquées?  O mon 
ame  î tu  es  convaincue  de  ees  grandes 
vérités, et  comment  pourrois-tu  en  douter? 
c’est  Jésus-Christ  lui-même  qui  te  les 
explique  de  la  manière  la  plus  claire  et 
la  plus  précise  j mais  si  tu  n’en  doutes 
pas  , quelle  est  ton  insensibilité  de  n’y 
pas  conformer  ta  conduite  ! O divin  Jésus  ! 
éclairez  mon  esprit,  ou  plutôt  échauffez 
mon  cœqr  , gravez - y si  profondément 
votre  parole  sainte  , daignez  lui  en  com- 
muniquer un  tel  amour  et  un  tel  goût, 
que  je  me  le  rappelle  et  que  j.e  la  pra- 
tique dans  toutes  les  occasions , afin  que , 
vivant  en  véritable  chrétien,  je  ne  sois 
pas  rejeté  au  jonr  de  votre  jugement! 

Ainsi  soit- il.  ' ? 

- . 1 
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CXIX.e  MÉDITATION. 

Jésus  fait  un  second  voyage  à Nazareth. 

Considérons  ici  l’admiration  des  Nazàréens;  leirr 
scandale  , et  la  douceur  de  Jésus  au  milieu  d’eux. 
Matt.  i3.  5i-58.  Marc.  6.  1-6. 

PREMIER  POINT. 

Admiration  des  Nazaréens. 

l ,°  A dmihation  forcée  ,'qui  ne  détruit 
pas  la  haine.  Jésus  ayant  achevé  ces pa- 
raboles , partit  de  là  3 et  étant  venu  dans 
son  pays  ( à Nazareth  3 oh  il  avoit  été 
élevé  J , ses  Disciples  le  suivirent , et  il 
instruisait  ses  concitoyens  dans  leurs 
synagogues , le  jour  au  sabbat.  Ceux 
qui  V écoutaient  > étoient  étonnés  de  Ven- 
tendre.  Tous  lui  rendoient  témoignage , 
et  dans  l’ admiration  oh  ils  étoient  des 
paroles  de  graçe  qui  sortoient  de  sa 
bouche , ils  disoient  : D’oh  est  venu  à 
cet  homme  cette  sagesse  et  cette  puisr 
sance  ? D’oh  lui  viennent  toutes  ces 
choses  , et  pourquoi  tant  de  miracles  se 
font-ils  par  ses  mains  ? Jésus  , accom- 
pagné de  ses  Disciples,  se  rendit  de  Ga- 
pharnaum  à Nazareth  , sa  patrie,  non 
pour  se  délasser  de  ses  travaux  , mais 
pour  les  continuer.  Aux  jours  d’assem- 
blée , il  se  trouvoit  à la  synagogue  , et  il 
y enseignoit  le  peuple  avec  cette  sagesse, 
cette  autorité*,  cette  majesté  pleine  de 
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douceur  , qui  par  tout  lui  gagnoient  les 
cœurs.  Les  Nazaréens  savoient  les  mer- 
veilles qu’on  publioit  de  lui  , ils  lui 
avoient  même  vu  opérer  qitelques  miracles 
au  milieu  d’eux  , et  ils  ne  pouvoient  lui 
refuser  leuradmiration  ; mais  leurs  cœurs 
étoient  aliénés  , et  ils  ne  pouvoient  voir  » 
sans  une  secrète  jalousie,  un  de  leurs 
concitoyens  si  distingué  et  si  élevé  au- 
dessus  d’eux.  L’impie  ne  peut  s’empêcher 
encore  aujourd’hui  d’admirer  la  doctrine 
et  la  morale  de  J.  C.  ; mais  il  la  hait. 
L’état  où  se  trouvent  aujourd’hui  et  de- 
puis dix-sept  siècles , d’un  côté  le  chris- 
tianisme , et  de  l’autre  le  judaïsme  ; les 
victoires  que  la  religion  chrétienne  a 
remportées  sur  l’idolâtrie  jusqu’à  l’anéan- 
tir, sont  pour  l’impie  même,  et  malgré 
lui , un  objet  d’admiration  j mais  il  hait 
cette  même  religion  qu’il  est  forcé  d’ad- 
mirer. Pour  nous , admirons  et  aimons 
la  sagesse  de  Dieu  et  ses  œuvres , sa  loi 
et  sa  religion  , seules  dignes  de  notrè 
admiration  et  de  notre  atnour , hors  des- 
quelles il  n’y  a que  folie , kfoiblesse  et 
vanité.  • - 

2.°  Admiration  stérile,  qui  ne  change 
point  les  mœurs.  Les  Nazaréens  admii- 
roient  et  ne  se  convertissoienf  pas  ; ils 
admiroient  et  se  bornoient  à discourir. 
Nous  ne  les  imitons  que  trop.  Tout  le 
monde  s’entretient  d’un  psédicateur  cé- 
lèbre , de  son  talent , dç  son  érudition , 
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de  son  éloquence,  et  personne  ne  songe 
à profiter  'des  vérités  qu’il  annonce.  On 
loue  un  livre  bien  écrit,  on  en  admire 
les'pensées  et  le  style  ; mais  on  ne  change, 
on  ne  réforme  rien  dans  sa  conduite  , on 
n’en  devient  pas  meilleur.  Admiration 
vaine , qui  ne  fait  que  nous  rendre  plus 
coupables  et  plus  inexcusables  ! Est  - ce 
avec  une  admiration  aussistérile  que  nous 
écouterions  un  homme , ou  que  nous 
• lirions  un  auteur  qui  nous  enseigneroit 
les  moyens  de  nous  agrandir  ou  de  nous 
enrichir?  " 

3.°  Admiration  maligne,  qui  dégénère 
en  mépris.  Les  Nazaréens  s’écrioient  avec 
une  espèce  de  transport  : Où  cet  homme 
a-t-il  pris  cette  science  profonde,  cette 
sagesse  extraordinaire  qui  accompagne 
ses  paroles  et  qui  règle  ses  mouvemens  ? 
Tout  est  grand  dans  lui,  son  air,  son 
maintien  , ses  discours  , ses  actions. 
D’ailleurs  il  fait  par-tout  une  infinité  de 
miracles.  Et  d’oïl  lui  vient  : de  qui  a-t-il 
reçu  cette  doctrine , cette  sagesse , ce 
pouvoir  d’opérer  à son  gré  tant  et  de  si 
étonnans  prodiges  ? Ils  savoient  sans 
doute  ce  qu’en  pensoient  les  Scribes  et 
les  Pharisiens  ; ils  leur  avoient  souvent 
entendu  dire  que  tout  cela  venoit  du  dé- 
mon ; et  s’ils  n’osoient  encore  s’expliquer 
aussi  ouvertement  qu’eux,  peut-être  n’é- 
toient  ils  pas  éloignés  de  penser  comme 
eux  5 du  moins  eet  air  d’étomiement  qu’ils 
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montroient,  ces  exclamations  qu’ils  réi- 
téroient,  ne  provenoient  que  d’un  fond 
de  jalousie,  de  malignité,  et  n’avoient 
d’autre  but  que  de  faire  mépriser  celui 
dont  tout  un  peuple  , dont  eux  - mêmes 
adiniroient  les  merveilles.  N’est -ce  pas 
par  un  semblable  artifice  que  les  impies 
exaltent  quelquefois  la  grandeur  de  nos 
miracles  ou  la  sublimité  de  nos  mystères, 
uniquement  dans  la  vue  de  les  rendre 
incroyables  ou  méprisables?  N’est-ce  pas 
parle  même  artifice  qu’on  loue  quelque- 
fois avec  exagération  ceux  qu’on  veut 
détruire  dans  l’estime  des  autres,  qu’on 
vante  avec  un  air  d’étonnement  et  de 
surprise  , la  force  , l’éloquence  qu’un 
Ministre  de  l’Eglise  fait  paroître  ou  dans 
ses  discours  , ôu  dans  ses  écrits,  unique- 
ment pour  lui  enlever  le  mérite  , et  pour 
lui  insinuer  que  la  gloire  en  appartient  à 
un  autre?  Ponr  nous  , admirons  , ado- 
rons la  doctrine  de  J.  C.  , et  faisons  - en 
la  règle  de  notre  foi  et  de  notre  conduite. 

SECOND  POINT. 

Scandale  des  Nazaréens. 

1 .®  Scandale  d’orgueil.  N’ est-ce  pas  là  , 
dirent- ils , ce  charpentier , ce  fils  de  char- 
pentier ? N*  est-ce  pas  là  le  fils  de  Joseph  ? 
Sa  mère  ne  s’ appelle-t-elle  pas  Marie , 
et  ses  frères , Jacques  , Joseph  , Simon  et 
J ude  ? Ses  sœurs  ne  sont- elles  pas  toutes 
parmi  nous?  D’où  lui  vient  donc  tout 
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cela  ? Et  ainsi  ils  se  scandalisaient  à 
son  sujet . Et  comment  l'orgueil  du  mon- 
deauroit-il  pu  estimer  celui  dont  la. famil- 
le étoitsi  peu  distinguée  selon  le  monde  ? 
Mais, ô Sagesse  éternelle,  c’étoit  pour  con- 
fondre cet  orgueil  même  du  monde,  que 
vous  avez  choisi  une  telle  famille  , et  que 
vous  n ’avez  pas  rougi  d’y  paroître  avec  vos 
Disciples  î Cet  orgueil  règne  encore  en 
moi , si  je  règle  mon  estime  sur  l’éclat 
de  la  naissance  ou  sur  les  avantages  de 
la  fortune  ; si  je  me  glorifie  d’une  nais- 
sance ïllustfe,  ou  si  je  rougis  d’une  nais- 
sance obscure  j si  je  méconnois  mes  pro- 
ches , parce  qu  ifs  sont  pauvres  , ou  si 
je  souffre  impatiemment  qu’on  en  rappelle 
le  souvenir  ; si  j’aime  à rechercher  l’o- 
rigine des  antres  , pour  les  égaler  à moi, 
ou  pour  m’éiever  au-dessus  d’eux  j si  je 
cherche  à me  faire  honneur  du  com- 
merce cîes  grands,  et  si  je  crains  de  me 
déshonorer  par  celui  des  petits.  Que  la 
famille  de  Jésus  est  heureuse  dans  sa  mé- 
diocrité 1 Oui,  ô Marie!  vous  êtes  sa 
mère  , votre  humilité  vous  a attiré  cet 
honneur,  et  cette  dignité  vous  a élevée 
au-dessus  des  Anges  ! O heureux  Joseph  ! 
qui , au  milieu  de  vos  travaux  pénibles 
et  innocens  , avez  mérité  , par  vos  vertus, 
d’être  l’époux  de  Marie , et  de  passer  pour 
îe  père  de  Jésus  ! O heureuse  toute  fa- 
mille chrétienne , où  le  travail  entretient 
i’innacence,  et  qui , sans  distinction  dans 
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le  inondé,  se  distingue  devant  Dieu  par 
sa  foi  et  sa  piété  ! 

2.0  Scandale  des  Nazaréens,  scandale 
d’indocilité.  La  doctrine  de  Jésus  étoit 
sublime,  sa  morale  pure,  sa  sagesse  ad- 
mirable , sa  mission  autorisée  : mais  qu'il 
falloit  peu  de  choses  pour  scandaliser 
des  cœurs  indociles  ! Le  prétexte  le 
plus  frivole  suffit  pour  secouer  le  joug 
de  l’obéissance , et  résister  à l’autorité 
la  plus  légitime.  Si  dans  ce  supérieur 
qui  nous  gouverne,  si  dans  ce  prédica- 
teurrjni  nous  parle , nous  ne  considérions 
que  la  personne  de  Jésus- Christ, et  l’au- 
torité de  Dieu  dont  il  est  revêtu  , que 
nous  noos  épargnerions  de  questions  , de 
ri  cherches  qui  sont  moins  l’effet  d’une 
vaine  curiosité  , que  d’une  coupable  indo- 
cilité ! Obéissons  , soyons  dociles  , c’est 
à Dien  même  que  nous  obéissons. 

3.°  Scandale  des  Nazaréens,  scandale 
d’incrédulité.  Ce  scandale  est  le  plus  cri- 
minel , parce  qu’il  est  le  plus  déraisonna- 
ble. Les  Nazaréens  admirent  la  doctrine 
de  J.  C. , ils  conviennent  de  la  grandeur 
de  ses  miracles,  et  ils  refusent  de  croire 
en  1 ni , parce  qu’ils  connoissen  t sa  fa  mille , 
et  qu’ils  voient  ses  parens  au  milieu  d’eux 
dans  une  fortune  médiocre.  Mais  n’étoît- 
ce  pas  cela  même  qui  prouvoit  évidem- 
ment que  sa  sagesse  et  la  vertu  des  mira- 
cles qu’ils  reconnoissoient  en  lui , ne  pou- 
voient  lui  venir  que  de  Dieu,  et  qu’il  fal- 
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loit  croire  en  lui  ? Qui  est-ce  qui  scanda- 
lise encore  aujourd’hui  les  incrédules  ? 
La  pauvreté  de  Jésus,  l’humilité  de  sa 
vie,  la  honte  de  sa  mort,  la  sévérité  de 
sa  morale  qu’ils  croyent  impraticable j 
la  sublimité  des  mystères  qu’il  a ensei- 
gnés, et  qui  sont  incompréhensibles  ; la 
grandeur  et  le  nombre  des  miracles  qu’il 
a opérés,  et  qui  leur  paroissent  incroya- 
bles. Mais  si  tout  cela  a été  cru  du  monde 
entier,  si,  malgré  tout  cela,  le  monde 
reconnoît  J.  C.  pour  son  Dieu,  si,  avec 
tout  cela  , sa  Religion  a triomphé  de 
toutes  les  puissances  de  la  terre  ; ce  qu’on 
prend  pour  un  sujet  de  scandale , n’est-ce 
pas  précisément  ce  qui  établit  la  vérité 
de  la  Foi , et  ce  qui  en  rend  les  fonde- 
mens  inébranlables?  Mais  l’incrédule  ne 


raisonne  pas  ; il  saisit  l’objet  qui  le  scan- 
dalise , il  y fixe  ses  regards , il  ne  l’aban- 
donne pas  , il  y revient  sans  cesse  , sans 
vouloir  rien  écouter , rien  confronter , 


rien  peser;  et  c’est  ainsi  ,~ô  Sagesse  ado- 
rable ! que  vos  merveilles  aveuglent  les. 
orgueilleux,  et  remplissent  les  humbles 
de  lumière  et  de  consolation  ! 


TROISIÈME  POINT. 


Douceur  de  Jésus  au  milieu  des  Nazaréens. 

i.*  Dans  ses  paroles.  Mais  Jésus  leur 
dit  : Un. prophète  n’est  sans  estime  que 
dans  sa  patrie  , dans  sa  maison , et  dans 
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sa  parenté.  Jésus  ne  leur  répondit  que 
par  ce  proverbe.  Le  reproche  étoit  sans 
doute  bien  doux  pour  une  incrédulité 
aussi  coupable  et  des  mépris  aussi  outra*, 
geans  ; cependant  ne  semble- t-il  pas  que 
Notre  Seigneur  cherche  encore  à l’adou- 
cir, en  le  rendant  général  , et  en  évitant 
de  le  leur  appliquer?  Quel  exemple  pour 
nous  de  patience  et  de  douceur!  Quelle 
leçon  importante  pour  les  ouvriers  évan- 
géliques ! S’ils  ne  cherchent  que  la  gloire 
de  Dieu  et  le  salut  des  âmes  , ce  n’est 
pas  dans  leur  patrie  qu’ils  doivent  sou- 
haiter d’exercer  leur  zélé,  le  succès  n’est 
nulle  part  aussi  incertain  ; mais  si  la 
Providence  les  y fixe,  et  s’ils  éprouvent 
dans  l’exercice  de  leur  ministère  , dès 


persécutions,  des  injustices,  qu’ils  se 
consolent  par  la  vue  de  ce  qu’éprouva 
le  Fils  de  Dieu  de  la  part  dès  hommes  , 
qui , en  général  , n’ont  d’empressement 
que  pour  ce  qu’ils  ne  trouvent  point 
chez  eux. 


2.0  Dans  ses  actions.  Et  il  ne  Jît  pas 
là  beaucoup  de  miracles  à cause  de 
leur  incrédulité.  Il  n’y  put  en  faire 
d’autres  que  de  guérir  un  petit  nombre 
de  malades  en  leur  imposant  les  mains. 
Si  l’incrédulité  des  Nazaréens  arrêta  le 


cours  de  la  puissance  de  Jésus  Christ, 
contraignit  sa  miséricorde  , lia  , pour 
ainsi  dire,  ses  mains,  et  l’empêcha  d’o- 
pérer parmi  eux  beaucoup  de  miracles 
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b de  guérisons,  elle  ne  l’empêcha  point 
e guérir  le  petit  nombre  de  ceux  qui  se 
résentèrent  à lui  avec  foi  et  docilité, 
i parmi  les  Chrétiens  , il  y a tant  de 
'écheursqui  croupissent  dans  leurs  désor- 
dres , qui  y viventet  meurent  sans  obtenir 
tu.  Sauveur  la  guérison  de  leurs  âmes, 
:e  n’est  que  leur  peu  de  foi  , que  leur 
ncrédulité  qui  arrête  le  cours  de  ses  bién- 
aits  et  les  opérations  de  sa  grâce  toute- 
puissante.  Mais  que  le  grand  nombre  de 
:eux  qui  manquent  de  foi  ne  diminue  pas 
a nôtre,  qu’il  l’augmente  au  contraire! 
Soyons  de  ce  petit  nombre  qui  sait  profiter 
de  la  bonté  et  de  Ja  puissance  du  Sauveur. 
Plaignons  le  sort  de  ces  malades  volon- 
taires ; mais  pour  nous,  adressons-nous 
au  céleste  médecin  de  nos  âmes,  pour  en 
obtenir  la  guérison.  Que  de  merveilles 
n'opéretoit-il  pas  en  notre  faveur,  sans  ce 
fond  d’incrédulité  que  nous  entretenons 
en  nous-mêmes , et  qui  arrête  l’effusion, 
de  son  esprit  et  l’abondance  de  ses 
grâces  ! 

3.°  Dans  ses  sentimens.  Et  il  s’éton- 
noit  de  leur  incrédulité , et  il  alloit 
enseigner  dans  les  village  s voisins.  Quels 
furent  les  sentimens  de  Jésus  en  sortant 
de  l’infidelle  Nazareth  ? Des  sentimens 
d’indignation , de  mépris,  de  vengeance? 
non  ; mais  d’étonnement , de  compas- 
sion et  de  douleur,  de  se  voir  obligé  de 
la  laisser  dans  son  incrédulité , pour 
aller  porter  l'Evangile  ailleurs. 

i 
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Hélas  ! Seigneur,  ne  suis  je  ^>as  pour 
■vous  un  sujet  d’étonnement?  n en  dois- 
je  pas  être  un  pour  moi  - même  ? n’en 
serai-je  pas  un  pour  l’univers  entier  au 
jour  de  votre  jugement  ? Comment  moi, 
avec  tant  de  secours , tant  d’instructions , 
tant  de  grâces  , tant  de  sacreinens  , tant 
de  moyens  , tant  de  facilités  , je  suis 
encore  si  foible  , si  imparfait , si  éloigné 
de  la  sainteté  ! En  moi  encore  tant  de 
défauts  ! en  moi  encore  si  peu  de  vertus  ! 
Al»!  c’est  la  foi  qui  me  manque  ! c’est 
mon  peu  de  foi  qui  me  rend  tous  les 
remèdes  inutiles  , et  tous  les  moyens  de 
salut  inefficaces  ! Guérissez-moi  donc  , 
ô mon  Dieu  ! éclairez-moi , rompez  mes 
liens,  remplissez- moi  de  cette  foi  qui 
obtient  de  vous  les  guérisons  les  plus 
miraculeuses  ! Rendez-inoi  docile  en  me 
rendant  humble  ; ne  permettez  point  que 
j’abuse  encore  de  vos  dons  , qui  ne  servi- 
roient  qu’à  me  rendre  plus  coupable  ; 
mais  faites  qu’uhiquement  appliqué  à en 
faire  un  saint  usage , j’en  recueille  le  fruit, 
c’est-à-dire,  mon  salut  et  votre  gloire! 
Ainsi  soit-il. 
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CXX.e  MÉDITATION.  : \ 
Décollation  de  saint  Jean- Baptiste. 

De  l’impureté. 

Considérons  d’abord  les  premiers  effets  de  l’impu- 
reté dans  Hérode  , ensuite  les  derniers  excès 
où  ce  vice  le  porte,  et  enfin  le  trouble  et  tes 
remords  que  cette  passion  lui  suscite.  Alatt.  14. 
i -11.  Alarc . 6.  11-28.  Luc.  9.  7-9. 

PREMIER  POINT. 

Premiers  effets  de  L'impureté  dans  Hérode . 

I .°TJ  ne  incontinence  effrénée, que  rien 
nu  peut  arrêter.  Hérode  ayant  ép  iusé 
Hérodias , quoiqu’elle  fut  femme  de  Phi- 
lippe son  frère  }avoit  envoyé  prendre  Jean, 
l’avoit. fait  lier  et  mettre  en  prison  , à cau- 
se d’elle.  Hérode,  tétrarque  de  la  Gali- 
lée, aime  la  femme  de  son  frère  Philippe, 
tétrarque  de  l’Iturée  , et  il  en  est  aimé. 

II  se  livre  à cet  amour  honteux  ; bientôt 
il  enlève  la  femme  de  son  propre  frère, 
il  l’épouse  publiquement,  et  on  le  voit 
tout  à la  fois  ravisseur,  adultère  et  inces- 
tueux, sans  que  la  pudeur,  la  voix  du 
sang,  le  cri  public  puissent  mettre  un 
frein  à la  pâssion  de  ce  monstre  d’impu- 
reté , dont  le  nom  même  est  encore  aujour- 
d’hui eh  horreur.  Ah!  redoutons  les  pre- 
mières et  les  plùs  légères  atteintes  d’un 
feu  si  dangereux  , dont  la  violence  sur- 
monte tout  * et  ne  trouve  point  d’obstacle 
qui  soit  capable  de  l’^rrêfer. 
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2.°  Un  endurcissement  obstiné,  que 
xîeu  ne  peut  vaincre.  Parce  que  Jean, 
disait  à Hérpde  : Il  ne  vous  est  pas  per - 
mis  ' d’avoir  pour  femme  celle  de  votre 
frère.  Hérode  auroit  bien  voulu  le  faire 
mourir  / mais  il  appréhendoit  le  peuple , 
paice  que  Jean  en  étoit  regardé  comme 
un  prophète.  Un  prophète  , un  homme 
au-dessus  des  prophètes  , le  plus  grand 
et  le  plus  saint  des  hommes,  Jean-Bap- 
tiste , en  un  mot,  reprend  Hérode  de  son 
impureté,  il  lui  fait  entendre  ce  mot 
décisif  : Prince  , il  ne  vous  est  pas  permis 
d’avoir  la  femme  de  votre  frère.  Le  repro- 
che du  prophète  ne  le  touche  point , et 
sa  hardiesse  l’irrite.  Hérode  forme  le 
dessein  de  le  faire  mourir,  pour  se  déli- 
vrer de  son  importunité  ; mais  il  sent 
qu’un  attentat  sur  la  vie  de  ce  saint 
homme,  est  capable  d’exciter  une  sédition 
populaire.  Il  n’est  point  de  passion  plus 
intraitablequel’impureté  j elle  s’emporte, 
elle  persécute  , elle  hait  et  poursuit  jus- 
qu’à la  mort  le  médecin  charitable  et  zélé 
■qui  veut  la  guérir.  Si  encore  aujourd’hui 
les  pécheurs  livrés  à cette  passion  , n’é- 
toient  retenus  par  la  crainte  , ils  trenrpe- 
roient  leurs  mains  dans  le  sang  de  ceux 
qui  s’opposent  à leurs  désordres.  Mais  ni 
la  haine  ni  les  menaces  des  pécheurs  ne 
doivent  point  arrêter  ceux  qui,  par  leur 
état,  sont  obligés  de  les  reprendre.  Le 
rang , la  dignité , le  caractère  ne  peuvent 
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les  en  dispenser.  Leur  silence  seroit  une 
lâcheté. Hérode  dans  l’excès  de  sa  passion, 
eût  vouluêtredélivré  d’un  censeur  si  zélé  j 
mais  revenu  de  son  emportement,  il  ne 
pou  voitfefuser  son  estime  à Jean -Baptiste} 
il  respectoitsa  vertu  , il  admiroit  'Cintré-  - 
pidité  de  son  courage , il  l’écoutoit  même 
volontiers  , et  en  bien  des  choses , il  sui-  ' 
voit  ses  avis.  Mais  sur  le  point  essentiel 
il  n’écoutoit  rien  , la  passion  détruisoit 
restitue  , ou  suspendoit  sou  action  et  sa 
force  ; l'impureté  étouffoit  la  voix  de  la 
conscience.,  et  le  prince  continuoit  des 
désordres  sans  lesquels  il  croyoit  ne  pou- 
voir vivre  heureux,  'fel  est  l’endurcisse-, 
ment  que  produit  ce,  vice  honteux  , et  qne 
n’éprouvent  que  trop  ceux ^ qui  ont  le  mal- 
heur de  s’y  livrer. 

3.°  Un  aveuglement  profond , qne  rien 
ne  peut  dissiper.  Or,  IJérodias  lui  tan- 
doit  des,  embûches  y et  cherçhoit  l’ occa- 
sion de  le  fa}.re  mourir  $ mais  elle  n’a- 
voit  pu  encore  exécuter  son  dessein  , 
parce  qu H érode  c rai gnoit  Jean  : sachant 
qu’il  était  un  homme  juste  et  saint  , il 
avait  du  respect  pour  lui , il  faisait  beau- 
coup de  choses  selon  ses,  avis,  et  il  l’écou- 
toit volontiers . Si  les  fureurs  d’Hérode 
contre  Jean  Baptiste  étoient  passagères  , 
Cç,Ue$  d’Hérodias  ne  Tutoient  pas.  Plus  la 
douceurest  naturelle  à nn<e  personne  du 
sexe  qui  a su  *e  conserver  dans  l’inno- 
cence , plus  l’emportement  est  furieux  et 
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la  vengeance  cruelle  dans  celle  qui  a une 
fois  franchi  les  bornes  de  la  pudeur. 
Les  serviteurs  de  Dieu  n’ont  point  de  plus 
dangereux  ennemi  qu  une  femme  prosti- 
tuée, puissante  et  offensée.  Hérodias 
n’ayant  pu  obtenir  du  roi  qu’il  fît  mourir 
Jean-Baptiste  , cette  femme  audacieuse 
résolut  d’exécuter,  pour  ainsi  dire  , elle- 
même,  indépendamment  de  l’ autorité 
royale , et  même  contre  son  gré  , le  plan 
de  vengeance  qu’elle  avoit  projeté.  Elle 
dressoit  des  embûches  au  saint  précur- 
seur. Hérode  ne  l’ignoroit  <pas  , et  ce 
prince,  timide  quoi  qu’entreprenant , vi- 
cieux quoiqu’équitable  , ce  prince  effé- 
miné , au  lieu  de  chasser  loin  de  lui  cette 
femme  qui,  d’un  côté,  le  couvroit  d’op- 
probres, et  de  l’autre  lui  manquoit  de  res- 
pect , il  se  contentoit  de  rompre  ses  me- 
sures , d’arrêter  les  effets  de  sa  violence  , 
et  de’  veiller  à la  sûreté  du  prophète.’ 
Mais  enfin  à quoi  aboutirent  ces  honteux 
ménagemens  ? à ajouter  enfin  le  sacrilège 
h ses  autres  crimes , à attenter  a la  liberté 
de  l’homme  de  Dieu  , à le  faire  arrêter  , 
charger  de  fers,  et  renfermer  dans  une 
étroite  prison  : encore  peut-être  se  fiat*' 
toit-il  de  n’en  agir  de  la  sorte  qu’en  faveur 
même  du  prisonnier  , pour  le  soustraire 
ÿtux  fureürs  d'Herodias.  G est  ainsi  que 
la  passion  aveugle , et  que , sans  s’en  aper- 
cevoir, on  court  à grands  pas  vers  le  pré- 
cipice dont  on  croit  s’éloigner.  Préservez- 
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moi  , Seigneur  , d’un  aveuglement  sj 
déplorable,  et  de  l’infame  passion  qui 
le  produit  ! 

SECOND  POINT. 

Derniers  excès  de  V impureté  dans  Hérode. 

Le  dernier  excès  où  se  porte  Hérode  , 
est  le  meurtre  de  Jean-Baptiste , accompa- 
gné de  circonstances  qu’on  ne  peut  encore 
se  rappeler  sans  horreur. 

î .°  Quelle  en  fut  l’occasion  ? Mais 
enfin  il  arriva  un  jour  favorable  au  des- 
sein d’Hérodiâs  , ce  fut  le  jour  de  la 
naissance  d’ Hérode  , auquel  il  fit  un 
festin  aux  grands  de  sa  cour,  aux  pre- 
miers officiers  de  ses  troupes  , et  aux 
principaux  de  la  Galilée.  Or,  la  fille 
d’ Hérodias  y étant  entrée  , et  y ayant 
dansé , plut  à Hérode  et  à ceux  qui 
étoient  à table  avec  lui.  Le  roi  lui  dit  : 
De  mandez- moi  ce  qu3il  vous  plaira  , et 
je  vous  le  donnerai.  Il  ajouta  même 
avec  serment  : Oui),  je  vous  donnerai 
tout  ce  que  vous  me  demanderez  , quand 
ce  seroit  la  moitié  de  mon  royaume. 
Qui  eût  pu  penser  que  ce  jour  de  fête 
dût  être  une  occasion  favorable  à la  fu- 
reur et  à la  vengeance,  une  occasion  qui 
entraîneroit  Hérode  dans  le  plus  grand 
de  tous  les  crimes,,  l’engageroit  à verser 
le  sang  innocent  qu’il  avoit  respecte  jus- 
qu’alors? Mais  qui  peut  répondre  de  soi, 
et  dq  quoi  ne  devient-on  pas  coupable, 
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lorsqu’à  la  folle  joie  d’une  fête  mondaine , 
à l’abondance  des  mets  , à la  magnifi; 
cence  du  spectacle  , se  joignent  les  pièges 
d’un  sexe  sans  pudeur,  qui  sait  relever 
ses  attraits  par  des  parures  aussi  immo- 
destes que  brillantes  , et  s’aider  encore  , 
pour  séduire  , (le  tout  ce  que  la  sympho- 
nie a de  plus  enchanteur,  et  la  danse  de 
plus  voluptueux  ? La  fille  d’Llérodias 
entra  dans  la  salle  du  festin,  et  y dansa 
avec  tant  de  grâces  , qu’elle  reçut  des 
applaudissemens  de  tous  les  conviés.  Hé- 
rode  sur-tout  en  fut  charmé.  A son  juge- 
ment , le  mérite  d’une  pareille  danst  est 
au-dessus  de  tout,  et  il  ne  sauroit  trop 
récompenser  celle  qui  l’a  exécutée*  Dans 
le  premier  moment  d’une  folle  joie  , il 
lui  laisse  à elle-même  le  choix  de  la  ré- 
compense, et  il  lui  promet  avec  serment 
qu’elle  obtiendra  tout  ce  qu’elle  deman- 
dera , fût  - ce  la  moitié  de  son  royaume. 
Hérode,où  est  votre  raison  ? Songez- vous 
au  personnage  que  vous  faites,  et  à quoi 
vous  vous  engagez  f Mais  dans  l’ivresse 
du  plaisir  et  de  la  passion  on  ne  songe 
à rien  , et  la  raison  ne  se  fait  plus  en- 
tendre. Mères  chrétiennes,  craignez  ces 
assetnblées  profanes  où  les  promesses 
et  les  sermens  ont  été  plus  d’une  fois 
la  rftine  de  l’innocence  , la  source  deè 
larmes  amères,  et  l’opprobre  de  toute  une 
famille! 

2.°  Quelle  en  fut  la  proposition  ? Ob- 
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îervons  d’abord  comment  la  demande  fut 
mggérée  par  la  mère , et  proposée  par  la 
il  le.  La fdle  étant  sortie , dit  à sa  rtièrei 
Que  demanderai-je  ? Sa  mère  lui  répon- 
lit , La  tête  de  Jean-Baptiste.  Et  étant 
'entrée  aussi- tôt  à grande  hdte  , elle 
’ adressa  au  Roi  : Je  veux  , lui  dit- e lie  , 
me  vous  me  donniez  à l’heure  même  , 
(ans  un  bassin  , la  tête  de  Jean-  Baptiste. 
^a  fille  d’Hérodias,  assurée  par  le  sér- 
ient du  Roi  d’obtenir  tout  ce  qu’elle 
emandera  , ne  prend  que  quelques»  mo- 
lens  pour  délibérer  sur  le  choix.  De  la 
aile  du  festin  elle  passe  dans  l’apparte- 
îent  de  sa  mère  , pour  la  consulter  et 
avoir  ce  qu’elle  doit  demander.  Celle  ci 
épond  en  deux  mots  et  sans  hésiter:  Lai 
he  de  J.  B.  Hérodias  osez-vous  faire  à 
otre  fille  une  pareille  proposition  ? votre 
lie  aura-t-elle  la  hardiesse  de  la  répé- 
îr  ? Hérode  aura-t-il  la  patience  de  l’en - 
?ndre  , et  pourra-t-elle  s’exécuter  dans 
n jour  destiné  à des  réjouissances  pu- 
liques  ? Quoi  ! vous  préférez  la  mort  d’un 
omme  juste  et  innocent  à la  moitié 
’un  royaume!  Est-ce  là  le  soin  que  vous* 
renez  des  intérêts  de  votre  fille  ? Qu’a— 
ez-vous  donc  à craindre  de  cet  homme  ? 

est  dans  les  fers.  Mais  le  Roi  le  res- 
ecte , et  ne  devez-vous  pas  craindre  de 
a déplaire  ? Ah  ! tandis  qn’Hérode  veut 
ous  combler  de  ses  bienfaits,  vous  vous 
2rvez  de  ses  engagemens  contre  lui- 
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même , pour  l’affliger.  Ne  craignez-vôns 
point  son  indignation?  Ne  craignez-vous 
pas  que  son  amour  pour  vousne  se  change 
en  haine,  et  sa  complaisance  en  fureur? 
Et  vous  , ô fille  de  la  plus  cruelle  des 
femmes  î ne  frémissez-vous  point  d’une 
demande  si  sanguinaire  ? Oserez-vous  en- 
faire  au  Roi  l’alfreuse  proposition  ? Ne 
craignez- vous  point  de  vous  déshonorer 
aux  yeux  dame  conr  si  nombreuse  r Lais- 
serez-vous échapperune  si  belle  occasion 
de  vous  élever  , de  vous  enrichir  ? Et 
que  vous  reviendra-t-il  de  la  mort  injuste 
d’un  innocent  opprimé  ? Ne  ferez  - vous 
du  moins  â votre  mère  aucune  représen- 
tation ? Non  , la  fille  , déjà  trop  sem- 
blable à la  mère,  livrée  aux  mêmes  excès 
et  agitée  des  mêmes  fureurs  , rentre  su- 
bitement dans  l’assemblée,  s’y  présente 
avec,  effronterie,  et  dit  au  Roi  avec  au- 
dace : Je  veux  tout  à l’heure  , dans  un 
bassin  y la  tête  de  Jean-Jluptiste.  Quelle 
expression  ! quelle  horreur  ! quelle  fa- 
mille ! quels  monstres  ! Mais  suivons  ce 
tissu  d’iniquités  , et  voyons  comment 
cette  proposition  est  rr^ue  par  Hérode. 
Le  Roi  fut fort fâché  de  cette  demande  ; 
néanmoins  , à cause  du  serment  qu’il 
avoit  fait , et  de  ceux  quittaient  à table 
avec  lui,  il  ne  voulut  pas  la  contrister .. 
Hérode  auroit  dû  frémir  de  colère  et 
d’indignation  , il  fut  seulement  affligé. 
Etoit-ee  donc  là  le  sentiment  que  devuit 
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exciter'- dans  son  cœur  une  demande  si 
barbare,  si  injuste,  si  indécente,  et  éi 
peu  convenable  aux  circonstances  du 
iour  et  du  lieu  ? Il  auroit  bien,  voulu, 
nar  des  raisons  de  politique  et  un  reste 
J 'équité  , sauver  Jean-Baptiste;  mais  sa 
passion  lui  Ôta  la  force  de  contrister  la 
nère  et  la.  fille.  D’ailleurs  la  honte  de 
;e  dédire  après  un  serment  public  , et  la 
:rainte  qu’on  ne  regardât  son  refus 
:omrae  timidité  , se  joignirent  à sa  com- 
plaisance , pour  triompher  de  sa  foiblesse. 
Quelle  idée  se  formoit-il  donc  de  la  reîi- 
’iora,  pour  croire  qu’un  serment  pût 
obliger  à un  crime  r Quel  scrupule  de 
craindre  de  violer  un  serinent  indiscret 
H injuste,  et  de  ne  pas  craindre  de  faire 
nourir  un  innocent,  un  Saint  111  craignit 
es  discours  des  assistans  ; mais  des 
courtisans.  qui  approuvent  tout  dans  les 
Princes  , jusqu’à  leurs  désordres  , ne  se 
leraiept  - ils  pas  empressés  dé  louer  sa 
>agqsse  et  son  équité , s’ils  l’avoient  vti 
l'eruie  dans  son  refus  ? Ne  lui  a ur oient-ils 
pas  dit  qu’un  serment  ne  peut  obliger  à 
:e  qui  est  injuste  en  soi,  à ce  que  la 
"aison  , la  nature  et  la  loi  défendent  ; 
jue  sa  promesse  étoit  générale  , qu’il 
a’avoit  juré  de  faire  que  ce  qu’il  pouvoit 
?aipe  selon  les  lois  de  la  justice  et  de  la 
conscience  ? Mais  non  , la  raison  décisive 
Bt  la  vraie  cause  de  la  folle  superstition 
l’Hérode  , de  sa  ridicule  crainte,  de  tant 
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de  foiblesse  et  de  tant  de  lâcheté,  c’est 
l’amour  impur  cjui  règne  dans  son  cœur. 
Emporté* par  la  passion , il  craint  de  con- 
trister celle  qui  en  est  l’objet  : ainsi  ce 
vice  honteux  , qui  dégrade  tout  cœur  qui 
s’y  abandonne  , rend  il  ce  prince  impru- 
dent et  aveugle,  lâche  et  méprisable  , 
injuste  et  timide,  inhumain  et  barbare  ; 
ainsi. le  condiiit-il  à devsexcès  dont  il  se 
croyoit  incapable  , et  qui , peu  aupara- 
vant , lui  eussent  fait  horreur  à lui-même. 

3.°  Quelle  en  fut  l’exécution?  Ainsiil 
envoya  unde  ses  gardés , avec  ordre  d’ap- 
.porter  la  tête  de  Jean  dans  un  bassin.  Et 
ce  garde  étant  allé  dans  la  prison  , lui 
coupa  la  tête  , l’apporta  dans  un  bassin, 
et  la  donna  h la  fille , et  la  fille  la  donna 
h la  mère.  Voilà  donc  l’impmlicité  triom- 
.phante  dans  la  personne  d’Hérodias  ; si 
on  peut  appeler  triomphe  de  l’impu- 
dicité ce  qui  n’est  propre  qu  à en  donner 
le  plus  d’horreur,  ef  ce  qui  en  donnerai 
Hérode  lui-même.  Toutes  les  volontés  de 
cette  femme  impudique  sont  ponctuelle- 
ment exécutées,  l a tête  sanglante  du  Pro- 
phète est  mise  dans  un  bassin.  Là  on  y 
.voit  tout  à la  fois  la  cruauté  d’Hérode  , la 
rage  d’Hérodiaâ,  et  l’impudence  de  sa  fi  Ile. 
Hérode  et  ses  courtisans  ne  peuvent  eh 
soutenir  le  spectacle.  La  tête  de  Jean  est 
remise  aussitôt  entre  les  mains  de  cette  fil- 
le, qui  porte  ce  barbare  présent  à sa  mère  ; 
celle-ci  en  repaît  ses  yeux  avec  intrépî- 
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dite  et  contentement.  Quel  objet  de  com- 
plaisance pour  une  femme  ! combien 
d’horreurs  en  peu  d’instans  î Ainsi  meurt 
le  Précurseur  du  Messie , victime  de  l’im- 
pureté; ainsi  meurt  l’homme  de  Dieu,’ 
l’envoyé  du  Ciel  pour  préparer  les  voies 
du  Seigneur,  rétablir  la  piété  et  la  Reli- 
gion en  Israël.  O profondeur!  ô abîme  ! 
ô conduit  impénétrable  de  la  Providence  ! 
que  notre  bouche  se  taise,  que  notre  rai- 
son se  soumette  , que  notre  coeur. adore! 
Toutes  les  lois  sont  violées  dans  cette 
mort.  Le  prédicateur  de  la  pénitence  est 
sacrifié  à l’impureté.  Un  prince  , enivré 
déplaisirs  et  livré  à la  passion  la  plus  hon- 
teuse, fait  périr , de  la  manière  la  plus 
indigne,  l’ennemi  déclaré  des  plaisirs  et 
du  vice.  Il  le  fait  mourir  en  prison,  ce 
qui  étoit  contraire  à la  loi  de  Moïse,  qui 
prdonnoitque  les  coupables  seroient  exé- 
cutés en  présence  du  peuple;  il  le  fait 
mourir  sans  lui  avoir  fait  son  procès, 
sans  ravoir  jugé.  Tout  est  barbare  dans 
çet  ordre  du  piince  ; tou  test  barbare  dans 
çe  que  la  passion  fait  faire.  Le  propre 
jour  qu’IIérode  a reçu  la  vie  , il  l'ôte  h 
Jean-Baptiste,  il  célèbre  l’anniversaire  de 
sa  naissance  par  la  mort  du  plus  innocent 
des  hommes;  0 jourA  jamais  mémorable  , 
que  JVni vers  célébrera  jusqu'à  la  finies 
$ièclçs -,  mais  e,n  exécration: du cruel  Hé- 
rodeet  de. ses  complices,  et  en  l’honneur 
du  glorieux  et  saint  Précurseur.  , 
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TROISIÈME  POINT. 

'I 

Troubles  et  remords  de  V impureté  dans  H érode. 

Sa  crainte  que  Jean-  ne  soit  ressus- 
cité. Or  la  réputation  de  Jésus  s’étant 
beaucoup  répandue , le  Roi  Hérode  en- 
tendit parler  de  lui , ce  qui  lui  fahsoit 
dire  : Jean-Baptiste  est  ressuscité  après 
Sa  mort , et  c’est  pour  cela  qu’il  se  fait 
par  lui  tant  de  miracles.  Les  uns  di- 
soient : C’est  E/iej  d’autres  di soient  : 
C’est  un  Prophète  égal  à l’un  des  an- 
ciens Prophètes.  Hérode  entendant  ces 
bruits  différons,  s’écrioit  : Jean > à qui  j’ai 
fait  trancher  la  tête , est  celui-là  même 
qui  est  ressuscité  d’entre  les  morts. 
Hérocie  a voulu  étouffer  une  voix  qui 
lui  reprochoit  son  inceste  , et  mainte- 
nant mille  voix  s’élèvent  au  fond  de  son 
cœur,  et  lui  reprochent  son  parricide. 
Saint  Jean  est  jour  et  nuit  présent  à ses 
yeux , et  il  le  croit  voir  par-tout.  Le  bruit 
des  miracles  que  Jésus  opère  étant  venu 
jusqu’à  lui , il  s’écrie  , saisi  de  frayeur  r 
C’est  Jean  Baptiste  que  j’ai  fait  mourir* 
c’est  lui-même,  dit-il  à ses  courtisans, 
qui  est  ressuscité  d’entre  les  morts  , et 
c’est  pour  cela  qu’il  opère  tous  ces  ini- 
i^tcles.  C’est  une  seconde  vie  que  Dieu 
lui  a donnée , avec  un  pouvoir  qu’il  n’a- 
voit  pas  eu  dans  la  première.  Ainsi  les 
Saints,  même  après  leur  mort,  font- il» 
trembler  les  médians»  Dieu-  venge  l’in- 
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tocénce  de  ses  serviteurs  injustement  op- 
jritnés.  11  les  justifie  par  la  bouche  même 
le  leurs  persécuteurs.  Si  Dieu  récompense 
linsi  la  vertu  de  Jean-Baptiste , reprenoit 
dérode,  quelle  punition  réserve-t-il  à 
nés  crimes  ? Ses  courtisans  cherchoîent  à 
e rassurer.  Les  uns  disoient  que  c’étoit 
îlie  ; les  autres  , que  c’étoît  un  Prophèt# 
fui-  opéroit  des  merveilles  comme  en 
voient  opéré  quelques-uns  des  anciens  , 
t qu’en  cela  il  n’y  avoir  rien  qui  dût 
urprendre'ou  alarmer.  Mais  rien  ne  cal* 
ne  les  frayeurs  d’Hérbde  Non,  dit  il  % 
ean  , à qui  j’ai  fait  trancher  la  tête  > 
st  celui-là  même  qui  est  ressuscité . Urt 
ceurcoupable  ne  sauroit  être  tranquille  et 
ans  remordsj  il  prend  toujours  contre  lui* 
lême  le  parti  de  là  justicedivine.il  peut  se 
■omper  dans  l’objet  de  ses  frayeurs  , mais 
ne  peut  se  rassurer.  En  Vain  l’impudique 
arme  d'impiété,  en  vain  l’irtipie  désa* 
me  son  î m pudicité , les  miracles  de  Jesu9 
iront  toujoms  le  tourment  de  son  cœur* 
e n’est  plus  seulement  la  réputation  do 
esus  , c’est  sa  religion  , son  culte,  sa  di-» 
inité  reconnue  de  tout  l 'univers  , dont 
• poids  l’accable  et  trouble  la  tranqnïl* 
fé  qui  l’affecte.  Dam  la  cour  d’Héfode  , 
er sonne  ne  songe  an  Messie,  l’idée  en  eût 
sé  encore  plus  effrayante  que  celle  de 
?an  ressuscité.  Ah  l n 'imitons  pas  ces 
veugles  endurcis  , reconnoissons  notre 
luyeur  aux  œuvres  de  sa  puissance.  Si 
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nous  sommes  dans  le  crime,  cédons  à nos 
remords  , recourons  à sa  miséricorde  ; si 
sa  grâce  nous  a préservés  ou  délivrés , 
remercions  le , et  prions-le  de  continuer  à 
notis  soutenir  dans  les  voies  de  l'innocen- 
ce où  de  la  pénitence.  ?..  * 

a 2.°Son  embarras  de  savoir  quiest  Jésus, 
saint  Luc  rapporte  le  trait  précédent  d’une 
manière  différente.  Il  nous  dit  que  ce  ne 
fut  qu’en  doutant,  qu’Hérode  dit  à ses 
courtisans  que  Jean- Baptiste  étoit  ressus- 
cité ; mais  cette  version  de  S.  Luc  n’en  est 
pas  moins  instructive  pour  nous.  Cepen- 
dant y dit  cet  Evangéliste  , Iïérode  le  Té- 
trarque  ayant  appris  tout  ce  que  fai  soit  Je- 
Sus  y étoit  fort  en  peine , parce que  queb 
que$-uns  disoient  : Jean-  Baptiste  est  res- 
suscité des  morts ; les  autres  : Elie  est  venu 
paraître  au  monde  ; et  d’autres  :■  Un  des 
anciens  Prophètes  est  ressuscité.  Et  Hé- 
ro de  disoit  : J’ ai  fait  décapiter  Jean  ; qui 
est  donc  celui  de  qui  j’entends  dire  tant 
de  choses ? Hérode  étoit  tour  à tour  le  jouet 
de  ses  propres  pensées  , et  des  différentes 
opinions  de  ses  courtisans.  Quelques-uns 
pensoient , comme  lui , que  c’étoit  Jean- 
Baptiste  qui  étoit  ressuscité.  D’autres  di- 
soient qu’Elie  étoit  attendu  , et  que  c’étoit 
apparemment^  lui  qui  commet) çoit  à 
paroître.  D’autres  enfin  pensoient»  qu’eri 
général  ce  pouvoitêtre  quelqu'un  des  an- 
ciens Prophètes.  Hérode  , surmontant 
quelquefois  la  crainte  qu’il  avoit-de  Jean* 
c 
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Baptiste,  revenoit  au  système  irajïîe  des 
Sacl  Jucéens , que  les  morts  ne  peuvent  res- 
susciter,  que  i’ame  est  matérielle,  et  que 
tout  meurt  avec  le  corps.  J’ai  fait  déca- 
piter Jean -Baptiste  y se  disoit-il  à lni^ 
même  $ j’ai  vu  sa  tête  séparée  de  son  corps'f 
1 est  mort , ce  ne  peut  dohc  pas  être  Iuïj 
Mais  après  s’être  ainsi  rassuré  contre  la 
résurrection  de  Jean , iln’en  étûit  pas  plug 
tranquille,  les  miracles  s’opéroient , ité 
iubaistoient , ils  se  publioient;  : qui  esB 
3onc  celui,  ajoutoit  ce  prince,  de  qlti 
’entends  dire  des  choses  si  étonnantes? 
Voilà  ce,  qu’il  désiroit  savoir  3 voilà  ce 
)ui  faisoit  son  embarras,  et  ce  quifWà 
’embarras  de  tous  les  impies  jusqu’à  la 
in  des  siècles  , et  les  tourmentera  jusqu’à 
a mort. (Oui , impies  , niez  tout  ce  qü’ib 
rous  plaira  , étouffez  les  sentimens  inté- 
’ieurp  de  votre  consciençe,  et  renoncez? 
iux.phis  pures  lumières  de  votre  raison  j* 
Restera  toujours  à savoir'qui  est  celui 
lont  on  raconte  tant  de  merveilles  , qui' 
sst  celui  qui  a fondé  la  Religion  Chrétien- 
ne , qui  a banni  l’idolâtrie  de  la  terre , qui 
k fait  goûter  aux  hommes  une > morale  sk 
>urej  etqra  leur  a persuadétles  vérités  si* 
tublimés.  Ah  bSeigneur , qui  êrés-vdus  ?*- 
iTous  êteS’mon  Dieu  et  mon  Sauveur 
m qui  seul  se  trouvent  la  sainteté  et  la: 
>aix  ,-lar  vérité  et  la  vie  ; et  hors  de  vous 
l n’y  a que  crime  et  corruption  y trouble- 
et  désespoir.,  o.  .....  ..u  *.•'  . » 
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3.° Son  envie  de  voir  Jésus.  Et  il' cher* 
choit  à le  voir.  Qu’étoit-ce  que  ce  désir 
dans  Hérode  ? Cette  envie  n’étoit  pas  un 
désir  de  connoître  la  vérité,  de  s’instruire 
de  ses  devoirs  » de  sp  corriger  de  ses  cri- 
mes , mais  de  satisfaire  sa  curiosité  > 
d’appaiser  les  troubles  de  sa  conscience, 
ft  dose  rassurer!  dans  ses  désordres.  Le 
temps  vint  où  il  vit  Jésus,  non  tel  qu’il 
le  demandoit , étonnant  les  bormnes  par 
les  prodiges  de  sa  puissance  , mais  tel 
qu’il  le  jnérifoit,  aveuglant  les  Juifs  or- 
gueilleux par  le  mystèreeaché  de  ses  hu- 
miliations. Il  le  vit  , et  par  un  jugement 
digne  de  lui  et  une- punition  digne  de 
Dieu,  dans  la  sagesse  incarnée  il  ne  re- 
connut que  de  la  folie.  Hélas  ! qu’est-ce 
encore  que  ce  désir  dans  les  impies  ? Ils 
nous  disent  qu’ils  voudroient  voir  Jésus 
et  ses  miracles.  Désir  hypocrite  et  plein; 
d’impiété  ! S’ils  voûtaient,  ils  le  ver-, 
soient  avec  nous  dans  son  Evangile,  dans 
sn  morale,  dans  ses  promesses,  dans  ses 
menaces,  dans  sa  Religion,  dans  son 
Eglise,  dans  le  sacrement  de  son  corps  , 
dans  la  foi  , dans  l’oraison  , dans  le  re- 
cueillement , dans  la  pureté  du  cœur. C’est 
H que  le  fidelle  , que  l’aine  pure  cherche* 
à voir  Jésus,  et  qu’elle  le  voit,  en  effet 
tel  que  Jésus  veut  que  nous  le  voyions. 
Là  nous  le  voyons  d’une  vue  propor»? 
tionnée  à notre  état,  mais  pleine  de  lu- 
mière , de  paix  et  de  consolation  \ nous 
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le  voyons  d’une  manière  qui  l'honore, 
qui  attire  ses-  grâces  et  mérite  ses  ré- 
compenses. Un  jour  viendra  où  nous  le 
verrons  tous  , non  plus  faisant  des  mi- 
racles pour  prouver  son  Evangile,  mai» 
exerçant  sa  justice  , pour  récompenser 
ceux  qui  y auront  été  fidelles , et  punir 
ceux  qui  n’y  auront  pas  cru. 

Ne  vous  vengez  pas  ainsi,  Seigneur r 
3e  mes  résistances  et  de  mon  peu  de  foi  ! 
riomphez  en  plutôt  par  votre  grâce  i 
F'aites-moi  goûter  les  véritésque  l’homme 
diarnel  ne  goûte  point,  afin  que  je  ne 
ois  jamais  ni  scandalisé  des  souffrances 
le  vos  serviteurs  , ni  intimidé,  s’il  faut 
n’exposermot-même  à souffrir  pour  votre 
10m!  Et  vous,  ô Jean-Baptiste  î le  plus 
çrand  et  le  plus  saint  des  hommes,  l’aini 
le  l’Epoux  , le  martyr  de  la  pureté,  soyez 
non  protecteur  contre  les  passions  qui 
rous  ont  causé  la  mort  ; obtenez- moi 
a grâce  de  me  souvenir , dans  les  ten-1 
atiôns  , de  ce  mot  salutaire  que  votre 
touche  sacrée  a si  souvent , mais  si  inu- 
iieruent  répété  à Hérode  : Il  n’est  pas 
ermîs  ; afin  que  , me  représentant  me» 
evoirs  à moi  môme,  je  puisse  triompher 
e l’ennemi  de  mon  salut , et  participer 
la  gloire  qui  vous  couronne  dans  le 
liel.  Ainsi  soit-il. 
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CXXI.«  MÉDITATION. 

« * , * • * » 

Première  multiplication  des  pains. 

Cette  multiplication  des  pains  peut  être  regardée 
comme  une  figure  de.  la  communion  pascale; 

. On  peut  y considérer  la  ferveur  avec  laquelle 
fl  faut  se  préparer  à la  communion  5 la  foj 
avec  laquelle  il  faut  la  recevoir  , et  le  fruit 
r qu’il-fant  en  retirer.  Matt.  3^.  12-21.  Marc.  6. 
29-44.  Luc.  9.  10-17.  Jean.  6.  2-1 3. 

! PREMIER  POINT.  . 

De  la  ferveur  avec  laquelle  il  faut  se  préparer 
à la  Communion. 

J. j e s disciples  de  saint  Jean  , ayantense- 
veli  le  corps  de  leurmaître,  vinrent  trou- 
ver Jésus  à Capharnaüm  , où  il  étoit  re- 
tourné , et'  ils  lui  firent  part  de  ce  cju’il 
savoit  par  lui-même.  Ce  divin  Sauveur 
écouta  avec  bonté  et  attendrissement  les 
circonstances  tragiques  de  la  mort  de  son 

5 récurseur  , et  consola  les  disciples  al- 
igés.  Les  Apôtres  , de-leur  côté , vinrent 
lui  rendre  compte  des  travaux  et  des; 
succès  d’une  mission  qu’ils  venoient  de, 
faire  : il  les  instruisit  et  il  les  encouragea. 
Il  voulut  leur  procurer  quelques  moyens* 
de  relâche  ; mais  ce  .court  intervalle  nfc 
fut  pour  lui  qu’unç  continuation  de  tra- 
vaux. Capharnaüm  n’étoit  pa^s  un  lien 
propre  au  repos.  La  maison  oùdemeuroit 
Jésus  étoit  toujours  si  remplie,  que  ni  lui , 
ni  ses  disciples  m’avoient  pas  même  le 
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îtnps  de  prendre  quelque  nourriture. 
y ejiez,  leur  dit  ce  divin  maître  , venez 
L’écart  dans  quelque  lieu  retiré  s afin 
” y prendre  un  peu  de  repos.  Iiss’ernbar- 
uèrent  donc  , et  le  désert  que  Jésus 
hoisit  , fut  celui  de  Bethsatde  au-delà 
e la  iner  de  Galilée  ou  deTy  bériade , np- 
elée  aussi  lac  de  Génésareth. Betlisaïde 
toit  située  à l’orient  du  lac,  tirant  vers 
2 septentrion , et  le  désert  étort  à quel- 
ue  distance  de  la  ville , à 6on  midi.  Jésus, 
ans  ce  voyage  , avoit  un  autre  dessein 
dus  profond,  qu’il  nedécouvroit  pas  à scs 
kpôtres.  J^a fête  de  Pdque  étort  proche , 
t on  peut  croire  qu’il  voulut  dans  cette 
occasion  leur  donner^  une  image  de  la 
’aque  chrétienne,  où  l’Agneau  de  Dieu 
rninolé  seroit  .mangé  sous  la  figure  du 
>ain.  Piofilons  de  ce  qui  va  se  passer  ici 
»our  notre  instruction,  et  observons  d’a£ 
>ord  la  ferv.eor  du  peuple.  • 

i.°  Cette  ferveur  consiste  à désirer  et  à 
bercher  Jésus.  Le  peuple  s’aperçut  que 
esus  s’étoit  embarqué,  et  vit  la  ronte 
ju’il  tenoit  ; le  bruit  s’en  répandit  dans 
es  .villes  voisines,  et  aussitôt  une  foule  ! 
inmense  de  peuple,  hommes  , femmes, 
nfans,  infirmes , tous  résolurent  de  le 
oindre  en  passant  le  Jourdain  à la  pointe 
lu  lac.  Quelques-uns  firent  tant  de  dili- 
gence , qu’ils  le  devancèrent.  Jésus  vit 
:vec  joie  cette  multitude  qui  l’avoit  pré-  * 1 
enu  j il  sortit  de  la  barque,  et  en  atten- 
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dant  que  le  reste  du  peuple  qui  accouroit 
se  fût  rassemblé , il  conduisit  ses  disci- 
ples sur  une  montagne  voisine , oh  il 
s’assit  avec  eux  quelque  temps  , et  ce 
fut  là  tout  le  repos  qu’ils,  prirent.  Jésus 
ne  tarda  pas  à descendre  dans  la  plaine  , 
oir  l’attendoit , avec  une  sorte  d'impa- 
tience, cette  multitude  innombrable.... 
Avons-nous  la  môme  ferveur  que  ce  peu- 
ple à chercher  Jésus  , et  à nous  disposer 
à le  recevoir  pour  notre  nourriture  ? 
Quelle  négligence  ! quelle  lâcheté!  Com- 
bien le  reçoivent  sans  goût,  sans  désir, 
sans  préparation  ? Combien  , sous  le 
moindre  prétexte  , se  dispensent  de  le 
recevoir?  Ah!  la  ferveur  surmonte  tous 
les  obstacles,  elle  ne  trouve  rien  de  pé- 
nible, rien  d’impossible! 

a.0  Gette  ferveur  consiste  à avoir 
une  entière  confiance  en  Jésus.  Quand 
tout  ce  peuple  fut  arrivé  dans  la  plaine 
du  désert  , il  s’y  trouva  un  nombre 
d'environ  cinq  mille  hommes,  sans,  comp- 
ter les  femmes  et  les  ertfans.  Ce  qui 
les  attiroit , c’étoit  la  confiance  qu’ils 
avoient  en  la  puissance  et  en  la  bonté  de 
Jésus,  à qui  ils  voyoient  faire  tant  de  mira- 
cles pour  le  soulagement  des  malades. 
Et  ou  pouvoient-ils  mieux  la  placer  ? 
La  confiance  en  ce  divin  Sauveur  est 
un  sûr  moyen  d’en  obtenir  des  grâces. 
Jésus  ayant  levé  les  yeux  sur  la  multi- 
tude de  ceux  qui  V avaient  suivi  , il 
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ut  ému  de  compassion  , parce  qu  'ils 
' toient  comme  des  brebis  destituées  dé 
eur pasteur,  et  qui  le  cherchent  II  s’en 
àlloit  bien  que  ces  peuples  eussent  de 
esus-Christ  toute  l’idée  qu’ils  auroieut 
lû  en  avoir,  et  que  le  inotif’qui  les  attiroit 
ut  aussi  parfait  qu’il  eût  dû  l’être  : mais 
iue  Jésus  sait  pardonner  de  choses  dans 
eux  qui  le  cherchent  avec  soin  et  avec 
onfiance  ! 

3.°  Cette  ferveur  consiste  à entendre  les 
instructions  de  Jésus.  Ce  tendre  pasteur 
tant  descendu  vers  le  peuple,  il  com~ 
tença  à l'instruire.  Il  parla  successive- 
jent  aux  différentes  troupesqùi  s’assem- 
loient  autour  de  lui  les  unes  après  les 
utres  , afin  d’être  à portée  d’entendre 
es  leçons.  L’instruction  fut  longue , et 
ou  la  sur  plusieurs  matières  qui  regar- 
oient  le  royaume  d-  Dieu  , c’est-à-dire  ,, 
? pénitence  , la  foi  au  Messie  , et  l’éta- 
lissement  de  l’Eglise.  Avec  quelle  atten- 
on , avec  quelle  avidité  écouta -t -on 
esus-Christ?  Hélas  ! dans  le  saint  temps 
ui  précède  la  Pdque  chrétienne  , l’Eglise 
mltiplie  les  instructions  ; comment  en 
rofitons-nous  ? Nous  devons  vaquer  à 
î lecture  spirituelle,  à la  méditation  > 
l’oraison  , avec  plus  de  soin  pendant  ce 
aint  temps  ; et  toutes  les  fois  que  nous 
ous  disposons  à recevoir  la  sainte  eu- 
haristie,  comment  nous  en  acquittons^ 
ous  ? 
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4-°  Cette  ferveur  consiste  à demander 
et  à recevoir  sa  guérison  de  Jésus.  A 
l’instruction  succéda,  selon  la  coutume, 
la  guérison  des  malades.  Tel  doit  être 
le  iruit  de  l’instruction  ; chacun  doit  , 
avant  de  manger  le  pain  céleste  , s’éprou- 
ver soi-inême,  examiner  l’état  de  son  aine, 
se  présenter  à Jésus  dans  la  personne  de 
ses  ministres , lui  exposer  son  infirmité, 
pour  en  obtenir  la  guérison. 

SECOND  POINT. 

De  la.  foi  avec  laquelle  il  faut  recevoir  la 
Communion. 

i.®  Ses  difficultés.  Si  aucun  mystère 
ne  demande  plus  de  foi  que  celui  de  la 
divine  eucharistie  , jamais  aussi  Notre 
Seigneur  ne  mit  la  foi  de  ses  Apfitres  à 
plus  d’épreuves , que  lorsqu’il  voulut  leur 
donner  une  image  sensible  de  cet  adora- 
ble sacrement.  Depuis  le  matin  qu’on 
étoit  arrivé  au  désert,  Jésus  avoît  été 
occupé  à instruire  le  peuple  et  à guérir 
les  malades.  Ces  exercices  de  charité  et. 
de  zcle  le  conduisirent  presque  jusqu’à 
la  nuit  j le  soleil  baissoit  déjà  beaucoup, 
sans  que  le  Sauveur  parlât  de  renvoyer 
tout  ce  monde  , et  sans  que  ce  peuple, 
ravi  de  l’entendre  et  de  le  voir,  patût 
songer  à la  retraite.  Non-seulement  on 
étoit  à jeun.,  mais  encore  on  étoit  assez, 
éloigné  de  tout  endroit  où  l’on  pAt  trou- 
ver des  vivres.  Les  Jpôtres  s’ approché- 
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‘ent  donc  de  Jésus , et  lui  dirent  ; Nous 
• ommcs  ici  dans  un  désert , et  il  est  déjà 
bien  tard  ; renvoyez  ce  peuple  , afin  que 
>e  dispersant  dans  les  bourgs  et  dans 

1 es  villages  des  environs,  il  puisse  acheter 
le  quoi  se  nourrir.  Plus  lés' ffepréfee/ità!* 
ions  des  Apôtres  leur  paroissoient  raî- 
tonnables  , plus  la  réponse  de  Jésus  dut 
es  étonner.  Il  leur  répondit  : Il  n’est  pas 
lécessaire  qu’ils  y aillent  ; donnez- leur 
vous -mêmes  à manger.  Jamais  les  Apô- 
res  n’avoient  rien  entendu  de  la  bouche 
3e  leur  Maître,  qui  combattît  pins  direc- 
ement  les  lumières  de  leur  raison  $ mais 
'• Is  lui  dirent  :■  Nous  qui  n’avons  riën  , 
’rons-nous  acheter  pour  deux  cents  de- 
tiers  (i)  de  pain , pour  leur  donner  à 
manger ? Notje  Seigneur  voyoitleur  em- 
barras , et  il  ne  vouloit  pas  encore  les 
îii  tirer.  Ce  fut  même  pour  les  y entre- 
:enir , qu 'élevant-  les  yeux  sur  cette  im- 
mense multitude  , et  adressant  la.  parole 

2 Philippe  , qni  étoit  de  Bethsàïde  ainsi 
que  Pierre  et  André  , il  lui  dit  : En  quel 
endroit  pourrons-nous  acheter  assez  de 
vain  , pour  donner  à manger  à tout  ce 
monde  ? Mais  il  disait  ceci  polir  l’éproii- 
ver , car  il  savait  bien  ce  qu’il  devoit 
faire.  Philippe  lui  répondit : Quand  nous 
aurions  pour  deux  cents  deniers  de  pain, 
cela  ne  suffi  roi  t pas  pour  en  distribuer 
à chacun  une  très-médiocre  portion.  De 

i ) Ceat  francs.  " . “ ' ■> * 
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/cet  embarras  , Notre  Seigneur  les  jetn 
dans  un  autre  encore  plus  grand,  mats 
qui  les  rapprochoit  du  but  où  il  vouloit; 
les  conduire.  Laissant  là  le  projet  d’aï 
cheter  des  vivres , que  les.  Apôtres  a voient! 
proposé  comme  l’unique  moyen  de  pour* 
voir  à la  subsistance  du  peuple  , Jésus 
leur  demanda  : Combien  avez  - vous  de 
pains  ? Allez , ajouta-t-il , et  voyez  parmi 
ce  peuple  combien  il pourra  s’en  trouver. 
Ces  paroles  durent  leur  paroître  aussi 
.inconcevables  que  les  premières  : ils  obéi- 
rent sans'  réplique  ; et  si  leur  recherche 
ne  les  tira  pas  d’embarras  , elle  servit  à 
avertir  le  peuple  du  dessein  que  Jésus 
avoit  de  le  nourrir,. et  à le  préparer  à 
reconnoîfre  la  grandeur  du  miracle  qui 
devoit  bientôt  s’opérer.  Les  Apôtres  re- 
tournèrent vers  Jésus,  et  lui  dirent  : On 
n’a  trouvé  que  cinq  pains  et  deux  pois- 
sons ; Et  André,  frère  de  Simon  Pierre  * 
expliqua  comment  on  les  avoit  trouvés  : 
C’est  un  jeune  homme,  dit-il,  qui  a ici  cinq 
pains  d'orge  et  deux  poissons.  Mais  , 
ajouta-t-il  tout  de  suite  à Jésus -Christ* 
.quel  usage  en  pourriez  - vous  faire  ? Le 
moyen  de  distribuer  si  peu  de  chose  à 
tant  de  monde  ? Qu’est  ce  que  cela  pour 
tant  de  personnes  ? Ainsi , plus  on  y 
réfléchissoit  , plus  on  trouvoit  de  diffi- 
cultés, plus  la  chose  paroissoit  impos- 
sible. Ainsi,  sur  le  grand  mystère  de  nos 
autels  , doit-on  ne  point  réfléchir  ; mais 
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roire  la  puissance  de  Jesus^  à qui  rien 
'est  impossible. 

2.0  Les  consolations  de  la  foi.  Alors 
esus  dit  à ses  Disciples  : Apportez- moi 
?i  ces  cinq  pains  et  ces  deux  poissons , 
t faites  asseoir  tout  le  monde  suri' herbe, 
ar  troupes  de  cent  ou  de  cinquànte per± 
innés  chacune.  Cet  ordre  étartt’exécuté, 
ssus  leva  les  yeux  au  Ciel  , fit  sa  prière  , 
;ndit  grâces  à Dieu  son  père  , du  pouvoir 
u il  lui  avoit  accordé , et  bénit  les  pk  ins 
les  poissons  ; ensuite  il  rompit  les 
ainsi,  coupa  les  poissons,  et  les ‘donna 
ses  Apôtres  ,'  afin  qu’ils  les  distribuas- 
•nt.  C'est  ainsi  que  Notre  Seigneur  af- 
rmissoit  la  foi  de  ses  Disciples  et  de  son 
glise  ; qu’il  leur  donnoit  l’idée  de  sa 
»ute-puissance  y et  Jes  préparoit , parla 
îssetnblance  des  cérémonies , au  grand 
lystère  qu’il  devoit,  instituer  pour  être 
i nourriture  du  peuple  chrétien.  Nous 
ni  voyons  aujourd’hui  l’Eglise  répandue 
ans  l’univers  , et  partagée  en  grandes 
oupes,  chacune  sous  ses  pasteurs  par- 
culiers,de  qui  elle  reçoit  le  pain  céleste, 
ouvons-nous  ne  pas  voir  ici  avec  admi- 
ation  l’imageet  la  prophétie  de  ce  grand 
vénementyet  n’en  pas  ressentir  une 
ouce  consolation-,' qui  nous  fasse  aimer 
t estimer  notbe  sainte-  religion  ? 

3.°  Les  assurances  de  la  foi.  Les  Apô* 
res  distribuèrent  les  dons  de  Dieu  ; et, 
ntre  leurs  mains,  sans  qu’ils  -sussent 

. J 
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comment  celp  s’opéroit , cette  miracu- 
leuse nourriture  se  multiplia  parla  béné- 
diction du  Seigneur,  de  telle  sorte  qu’ils 
eurent  do  quoi  donnera  cinq  mille  hom- 
mes, sans  compter  lès  femmes  et  les 
en  fans,  du  pain  et  du  poisson  autant 
que  chacun  en  voulut,  pt  qu’à  la  fin  il 
se  trouva  encore  de  quoi  remplir  douze 
grands  paniers , des  restes  que  l’ôn  ra- 
massa. bi  cette  image  de  l’eucharistie 
fut  un  miracle  si  éclatant,  nous  persua- 
derons-nous que  l’eucharistie  elle-même 
n’en  coptienne  aucun  ? Et  lorsque  N., S. 
nous  dit  que  ce  qu’il  nous  donne  est  son 
corps  et  son  sang,  irons-nous  , faute  de 
foi , ou  pour  satisfaire  notre  imagination 
aux  dépens  de  notre  foi  , éluder  le  sens 
de  ses  paroles  , et  croire  qu’il  ne  nous 
donne  que  la  figure  .de  son  corps  et  de 
son  sang  ? Non  , Seigneur1,  instruit  à votre 
copié,  à celle  de  vos  Apôtres  et  de  votre 
Eglise,  ma  foi  est  plu9  forte  j,  elle  est  au- 
dessus  de  mes  sens  et-jt)e  ma  raison  , efc 
leur  impose  silence.  Je  crois  les  choses 
telles  que  vous  les  avez  dites,  telles  que 
votre  fglise  me  les  enseigne,  quelque 
incompréhensibles,  qn’elJps,  .me  parois- 
sent , et  suis  prêt  à .signer,  de  mon  sang 
ces  précieuses  vérités.  \ : r} 


T R 0 I S l E M:i&.  P O-rl  N.:T. 


De  la  réfection  spirituelle , et  du  fruit  qu’il  faut 
retirer  de,  la  Cf>mmuni,'fti  ' , 

i.°  Tous  mangèrent t parce  qu’ils  sen- 

toient 
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oient  leurs  besoins  et  connoissoientl’ex- 
'ellence  du  pain  qu’on  leur  présentait, 
^lacés  clans  le  désert  de  cette  vie , quelles 
ortes  de  besoins  n’éprouvons-nous  pas  ? 
iloignement  de  Dieu , sécheresse  dans  la 
lévotion  , inconstance  dans  la  pratique 
!u  bien  ; chutes  fréquentes  dans  les 
uoindres  occasions.  Le  pain  qu'on  nous 
irésente  est  infiniment  supérieur  à celui 
ue  ce  peuple  mangea.  Lt  de  combien 
0 miracles  n’cst-il  pas  l’assemblage?  de 
ombien  de  mystères n’est-il  pas  l’abrégé? 
e combien  de  grâces  11’est  - iL  pas  la 
onree  ? Avec  quelle  avidité  , quelle 
rdeur,  cjuel  empressement  ne  devons- 
ous  donc  pas  le  désirer,  le  demander  ,} 
; recevoir?  Verrons-nous  les  autres  s’en 
ourrir,  sans  souhaiter  d’y  avoir  part? 
a.°  Avec  quels  senlimens  ils  mangè- 
sti t.  Si  jamais  une  joie  pure  et  modeste 
légué  dans  un  repas , si  jamais  des 
on  vives  ont  été  pénétrés  de  reconnois- 
înce  et  d’amour  pour  un  hôte  libéral  et, 
ienfaisant , ce  fut  sans  doute  dans  cette, 
ccasion  que  tous  ces  sentimens  éclatè- 
îiit  j et  combien  plus  doivent  éclater  les 
ocres  dans  le  banquet  eucharistique  î 
|uelle agréable  surprise,  quel  sujet  d’é- 
mnement  et  de  joie,  que  sur  la  terre, 
ou  s possédions  notre  Dieu  qui  est  danss 
> ciel,  qu’au  milieu  de  ce  désert  nous, 
îcevions  notre  Sauveur  qui  est  assis  à 
. droite  de  Dieu  son  père , que  sa  chair 
Tome  III.  P 
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et  son  sang  devienneat  notre  nourriture, 
et  que  nos  âmes  deviennent  le  sanctuaire 
de  sa  divinité  ! Eh  ! qui  suis-je  , ô mon 
Dieu  ! pour  que  vous  opériez  pour  moi 
tant  de  merveilles?  Vous  employez  toute 
votre  puissance , vous  accumulez  mira- 
cles sur  miracles,  vous  renversez  toutes 
les  lois.de  la  nature  , pour  franchir  l’es- 
pace qui  est  entre  vous  et  moi , pour 
venir  et  vous  donner  tout  entier  à moi. 
Quelle  reconnoissance  peut  égaler  vos 
bienfaits,  et  par  quel  amour  puis-je  ré- 
pondre à un  tel  amour  ? 

3.°  Tous  furent  rassassiés.  Tous  sorti- 
rent de  ce  repas  rassasiés  , contents  et 
fortifiés.  Si  ce  sont  là  les  effets  que  pro- 
duisit le  pain. miraculeux  , combien  le 
pain  eucharistique  a-t-il  plus  de  vertu! 
On  ne  se  rassasie  pas , on  ne  se  nourrit 
pas  en  mangeant  la  divine  Eucharistie, 
quand  on  la  mange  avec  dégoût  , par 
contrainte,  et  en  se  faisant  violence;1 
quand  on  la  mangé  sans  acquérir  des  for- 
ces pour  faire  le  bien  et  éviter  le  mal  ; 
quand  on  reste  toujours  dans  la  même 
foiblesse 
dans  les 

inange  et  qu’on  soupire  après  les  mets 
empoisonnés  qu’offrent  le  monde,  le  dé- 
mon et  le  péché  ; quand  on  la  mange  sans 
concevoir  un  ardent  désir  de  s’en  nour- 
rir souvent  pour  renouveler  son  bonheur, 
entretenir  ses  forces,  et  augmenter  ses 


, dans  les  mêmes  imperfections , 
mêmes  habitudes  ; quand  on  la 
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nérites.  Dans  la  vie  de  lame  commedans 
;elle  du  corps,  il  n’est  point  d’état  ni  si 
l iste , ni  si  dangereux  que  celui  d’une 
îersonnc  qui  ne  mange  point  , qui  ne 
nange  qu’avec  dégoût,  à qui  la  nourriture 
épugne,  et  à qui  elle  ne  profite  point. 

Hélas!  ne  suis-je  pas,  ô mon  Dieu! 
lans  cet  état  funeste,  et,  ce  qui  seroit 
)lus  redoutable  encore,  n’y  suis-je  pas 
ans  m’en  apercevoir,  sans  y penser, 
ans  en  avoir  de  sollicitude  ? Seigneur  , 
! uignez  d’abord  m’instruire  et  m’écJairer, 
:nsuite  me  guérir,  et  enfin  me  nourrir 
X me  rassasier  tellement  de  vous  , que 
e sois  dégoûté  de  tout  ce  qui  est  de  ce 
nonde  ! Ainsi  soit-il. 


CXXII.e  MÉDITATION. 

Jésus  évite  qu’on  le  fasse  Roi. 

Considérons  l’erreur  du  peuple  sur  la  royauté 
de  Jésus-Christ;  le  danger  que  coururent  les 
Apôtres  , et  auquel  nous  sommes  nous-mêmes 
exposés  de  donner  dans  l’erreur  du  peuple; 
et  ie  moyen  de  se  délivrer  de  ce  danger.  Matt. 
14.  aa-23.  Marc.  6.  45-46*  Jean . 6.  i5-i6. 

/premier  POINT. 

Erreur  du  Peupla  sur  la  Royauté  deJesus-Christ. 

Ce  peuple  ayant  donc  vu  le  miracle 
ui’ av  oit  fait  Jésus , disoit  : C’est-là  vrai- 
ment le  Prophète  qui  doit  venir  dans  le 
monde.  Mais  Jésus  sachant  qu’ils  avoient 
ésolu  de  le  prendre  et  de  l’enlever  pour 

* P 2 
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le  faire  Roi , se  retira  encore  seul  sur  la 
montagne  pour  prier.  Cés  hommes , nour- 
ris dans  le  désert  d’une  manière  si  mira- 
culeuse , et  voyant  tous  les  miracles  que 
Jésus  opéroit , se  dirent  entre  eux:  C’est 
là  véritablement  le  Prophète  qui  doit 
venir,  le  Christ,  le  Messie  attendu.  Jus- 
que-là leur  raisonnement  étoit  juste  ; mais 
le  Messie  devoit  être  Roi  d’Israël  , et 
c’est  sur  ce  point  qu’ils  prirent  le  change. 
C’étoit  un  royaume  temporel  , un 
royaume  terrestre  qu’ils  croyoient  devoir 
convenir  au  Messie.  Pleins  de  cette  idée, 
ils  résolurent  d’élever  Jésus  sur  le  trône , 
de  le  proclamer  Roi  jet  ils  l’eussent  exé- 
cuté sans  délai , si  Jésus  n’eût  su  à temps 
déconcerter  leurs  mesures.  Que  les  idées 
des  hommes  sont  foibles  et  bornées  ! ils 
ne  voient  jamais  que  la  terre.  C’est  encore 
un  roi  terrestre  que  les  Juifs  aveugles 
se  promettent  et  qu’ils  attendent.  Un  tel 
roi  seroit  encore  aujourd’hui  du  goût  du 
inonde,  et  tous  s’empresseroient  à le  recon- 
noltrectà  le  suivre.  Mais  votre  trône,  ô 
mon  Dieu  ! est  à la  droite  de  votre  Père  ; 
votre  royaume  est  dans  le  Ciel  ; votre 
règne  n’aura  point  de  fin.  Voilà  le  royau- 
me que  je  désire , et  pour  lequel  mon  cœur 
soupire.  Nul  autre  ne  sauroit  me  con- 
tenter. Vous  ne  devez  porter  sur  la  terre  , ô 
mon  divin  Jésus  ! qu'une  couronne  d’épi- 
nes, n’avoir  d’autre  sceptre  qu’un  roseau, 
ni  d’autre  trône  que  la  Croix  \ c’est  par 
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cette  voie  d’humiliations  et  de  souffran- 
ces , que  vous  devez  entrer  dans  votre 
gloire.  Je  veux  vous  suivre  , ô mon  glo- 
rieux Rédempteur  I mille  fois  trop  heu- 
reux de  souffrir  quelques  instans  sur  la 
terre  , pour  régner  éternellement  avec 
vous  dans  le  Ciel  ! 

SECOND  POINT. 

Danger  pour  les  Apôtres  et  pour  nous , de  donner 
dans  l'erreur  du  peuple. 

Les  Apôtres  avoient  bien  pu  entendre 
les  discours  du  peuple,  mais  ils  ne  sa- 
roient  pas,  comme  Jésus , quel  étoit  leur 
projet.  S’ils  l’eussent  su  , ils  n’étoient 
joint  assçz  spirituels  pour  reednnoître 
'erreur  , ni  assez  dépouillés  d’eux -mè- 
nes, pour  n’être  pas  tentés  par  l’appât 
l’une  fortune  présente , et  d’un  rang  dis- 
iugué  auprès  du  nouveau  Roi.  Ils  se 
:eroient  infailliblement  joints  au  peuple, 
?t  auroient  augmenté  le  tumulte.  Ce  fut 
jour  l’éviter  , que,  dès  qu’ils  eurent  ra- 
nassé  les  restes  du  repas , Jésus  les  obli • 
rea  de  se  rembarquer  sur -le  - champ  , 
l’aller  avant  lui  au-delà  du  détroit , et 
le  côtoyer  le  rivagç  à la  hauteur  de 
Sethsaïae , pendant  qu’il  renverroit  le 
leuple.  Ce  ne  fut  pas  sans  répugnance 
|ue  les  Disciples  obéirent  ; ils  ayoient 
mine  à se  séparer  de  leur  maître,  et  il 
toit  déjà  fort  tard.  .Cependant  l’ordre 
itoit  absolu  , ils  s’y  conformèrent  sans 

p a 
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retardement  et  sans  réplique!  Jésus  leur 
ordonna  de  le  dévancer  seulement  jus- 
qu’au-delà du  détroit,  qui  étoit  au  bas 
du  lac  entre  le  désert  et  Bethsaïde , et 
d’aller  à la  hauteur  de  cette  ville  , où  il 
iroit  les  rejoindre.  Le  danger  que  Jésus 
craignoit  pour  ses  Apôtres  , est  encore  à 
craindre  pour  nous.  Quoique  Disciples 
de  Jésus-Christ,  quoiqu’instruits  que  nous 
devons  régner  avec  lui  dans  le  Ciel , nous 
sommes  toujours  tentés  d’établir  notre 
règne  sur  la  terre  ; nous  sentons  que  nous 
sommes  faits  pour  être  heureux  , et  notre 
cœur,  avide  de  toute  sorte  de  bonheur, 
n’ambitionne  que  richesses  , plaisirs  , 
repos  , estime  , élévation.  La  foi  nous 
dit  que  nous  aurons  tout  cela  dans  le 
Ciel  ; mais  notre  impatience  nous  pré- 
cipite , les  biens  de  ce  monde  nous 
éblouissent,  l’exemple  des  mondains  nous 
séduit;  ainsi  chacun  de  nous  clierche-t  il, 
à sa  manière  , à se  faire  sur  la  terre  son 
bonheur,  et , pour  ainsi  dire  , son  royau- 
me , souvent  au  risque  de  perdre  celui  du 
Ciel.  N’ai- je  pas  donné  moi-même  clans 
cette  erreur?  Ah  ! Seigneur,  délîvrez-moi 
d’une  illusion  si  fuijeste  , arrachea-  moi 
aux  douceurs  séduisantes  de  la  terre  , 
jetez-moi  au  milieu,  des  flots,  exposez- 
moi  sur  la  mer  des  tribulations  ; cme  ma 
vie  soit  agitée  d’orages  violens  et  de  con- 
tinuelles tempêtes,  qui  me  dégoûtent  de 
«e  monde , me  fassent  soupirer  yers  le 
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^iel , mettre  en  vous  toute  mon  espérance 
st  tout  mon  bonheur  \ . . . 

TROISIÈME  POINT. 


Moyen  de  se  délivrer  de  ce  danger. 


Nous  trouvons  ce  moyen  dans  l’exem- 
)le  de  Jésus- Christ.  Après  avoir  renvoyé 
'e  peuple , il  se  retira  seul  Sur  la  mon- 
agtie  pour  prier  ; et  la  nuit  étant  venue  , 
l se  trouva  seul  en  ce  lieu- là.  Lorsqu’il 
;ut  fait  embarquer  ses  Apôtres  , il  donna 
>rdre  aux  cinq  mille  Galiléens  de  se 
•etirer.  Ceux-ci  ayant  observé  ses  dé- 
narches,  et  ayant  vu  que  ses  Apôtres 
îtoient  partis  , qu’il  restoit  seul , et  qu’il 
re  pouvoit  pas  leur  échapper,  se  retirè- 
■ent  en  remettant  l’exécution  de  leur 
projet  au  lendemain.  Mais  Jésus  s’éloigna 
l’eux,  et  s’enfuit  sur  la  montagne,  où 
.1  passa  senl  la  nuit  en  oraison.  Admirons 
:ette  conduite  de  notre  divin  maître,  et 


arenons-la  pour  notre  modèle.  Ecartons 
3e  nous  tout  ce  qui  peut  nous  flatter, 
rions  séduire  , et  attacher  notre  cœur. 
Eloignons-nous  du  tumulte  du  monde  et 
3es  passions  ; tenons  - nous  dans  la  re- 
traite, où,  seuls  avec  Dieu,  nous  puis- 
sions implorer  son  secours,  et  méditer 
à loisir  la  vanité  des  choses  de  ce  monde. 


nou3  pénétrer  des  vérités  éternelles  , 
tourner  tous  nos  regards  et  toutes  nos 
espérances  vers  la  céleste  patrie. 
Inspirez*  moi  vous  - môme, Seigneur, 
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cet  amour  de  la  retraite  et  celui  de  la 
prière.  Détachez-moi  du  monde  et  de  tout 
ce  qui  y captive  mon  cœur.  Attircz-moi , 
afin  que  , méprisant  tout  ce  qui  n’est  pas 
vous,  je  n’aspire  et  je  ne  travaille  qu’à 
m’assurer  le  séjour  de  votre  gloire  et  du 
repos  éternel  ! Ainsi  soit-il. 


JiSmUm 


' CXXIII.*  MÉDITATION. 

Jésus  marche  sur  F eau. 

* • t 

i,o  Jésus  permet  que  ses  Disciples  soient  dans  la 
peine  , et  par-là  il  nous  annonce  les  contradic- 
tions auxquelles  nous  devons  nous  attendre  à 
sou  service  ; 2.0  Jésus  marchant  sur  Peau  , vient 
trouver  ses  Disciples  , et  par-là  il  nous  instruit 
du  progrès  que  nous  devons  faire  dans  sa  coit- 
noissance  ; 3.°  Jésus  guérit  les  malades  du  paya 
de  Génésareth  , et  par-là  il  nous  propose  un 
modèle  de  la  foi  que  nous  devons  avoir  en  lui» 
■Mati.  14  24*36.  Marc.  6.  47-56.  Jean.  6.  16-21. 

PREMIER  POINT. 

.;  » • » , • 

Jésus  permet  que  ses  Disciples  soient  dans  ta 
peine , et  par-là  il  nous  annonce  les  contradic- 
tions auxquelles  nous  devons  nous  attendre  à 
son  service. 


l.°  j^ÉCESSiTÉ  des  contradictions.  Qui 
se  seroit  jamais  imaginé , en  voyant  les 
.Apôtres  s’embarquer  par  l’ordre  exprès 
,de  Jésus , qu’ils  allassent  trouver  une  mer 
orageuse  et  courroucée,  des  vents  impé- 
tueux et  toujours  contraires  ? C’est  cepen- 
dant ce  qui  arriva.  Lorsque  Jesus-.Christ 
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four  avoit  dit  de  le  devancer  jusqu'au* 
delà  du  détroit,  à la  hauteur de  Bethsaïde^ 
ils  avoient  compris  t qu’après  avoir  con- 
gédié le  peuple,  H feroit  g«  petit  trajet 
par  terre  ; qu’ils  le  prendroient  sur  la 
côte  de  Bethsaïde,  et  qu’ils  traverseraient 
e lac  avec  lui , pour  se  rendre  à Caphar- 
laum  mr  mais  U n’en  devoir  pas  être  ainsi. 
Les  Disciples  s’étant  embarqués , voulu— 
’ent  côtoyer  le  rivage  j niais  le  vent  cou** 
;raire  les  en  empêcha  , et  les  jeta  toujours* 
;n  haute  mer.  A l’absence  de  Jésus  et 
i l’horreur  de  la  nuit  se  joignit  une  vio- 
ente  tempête  j la  mer  devint  furieuse, 
ils  eussent  pu  trouver  leur  sûreté  dans  le- 
aort  d^. Bethsaïde  ; mais  iis  eurent  beau 
pâmer  et  lutter  contre  les  flots,  ils  ne- 
purentgagner  la-  terre  j et,  après  un  travail 
Dpin-iâtre  pendant  tp.ute  la  nuit,  ils  se 
trouvèrent  au  point  du  jour,  n avoir  fait 
|u’envîron  une  lieue.  Jésus  voyoit  leur 
îmbarras , et  lispit  dans  leurs  cœurs  ; il 
ne.  tarda  pus  de;v£qir  à eux,  et  de  les; 
délivrer  de  lçm-  peine.  Ainsi  , d ame  fi- 
delle  î.  mais  .tentée,  vous  croyez  - vous  r 
dans  des  raomens  d’orages  et  d’épreuves,. 
du  près  de  périr , pu  déjà  perdue  : mai»; 
prenez  courage  r le  calme  reviendra  y 
Jésus  est  présent , quoique  caché  ; il  va* 
reparaître , et  jamais  yous  n’aurez  fait* 
àarts  les,  voies  de  pieu  une  course  plu  & 
rapide  > plus  sûre  et  plus  heureuse. 

3t. ° Dessein  4e  Dieu  dans  les  contrat 
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dictions.  Qui  eût  pu  penser,  en  voyant, 
pendant  toute  la  nuit,  la  peine  des  Apô- 
tres , leurs  travaux,  leur  danger , et  l'inu- 
tilité'de  leurs  efforts  , que  c’étoit  là  le 
moyen  que  Dieu  avoit  choisi  pour  l’exé* 
cution  de  ses  volontés,  pour  faire  éclater 
sa  puissance  et  sa  gloire  ,*  pour  fortifier 
la  foi  de  ses  Disciples,  augmenter  leurs 
mérites,  et  les  combler  de  consolations  ? 
O mon  Dieu  ! que  vous  êtes  grand  , que 
nous  sommes  aveugles,  et  que  vos  pen- 
sées sont  au  dessus  des  nôtres  ! C’est  ainsi 
que  , sur  la  mer  orageuse  du  inonde, 
votre  Eglise  est  exposée  aux  persécutions, 
que  le  juste  se  trouve  environné  de  périls^ 
que  l’homme  apostolique  est  eif  butte 
aux  contradictions.  C’est  ainsi  que  notre 
propre  cœur  , enveloppé  de  ténèbres , 
agité  par  les  tentations  extérieures  et  par 
ses  propres  passions  /s’oppose  sans  cesse 
au  désir  que  nous  avons  dè  vous  servir 
et  d’être  entièrement  à vous.’  Mais  votig 
le  voulez  ainsi  pouffes  intérêts  de  vôtre 
gloire  et  pour  l’aVâhtage  de  vos  servi- 
teurs : que  votre  saint  nom  soit  béni  ! 

3.°  Devoir  de  l’homme  dans  les  con- 
tradictions. Il  doit  redoubler  ses  efforts, 
travailler  sans  relâche  et  sans  se  décou- 


rager * quelque  grandes,  quelque  longues 

Sue  soient  les  épreuves.  Il  doit  penser  que 
esus  Voit  ses  peines  , qu’il  saura  les 
faire  cesser  dans  le  temps  et  de  la  ma- 
nière qu’il  conviendra.  Il  doit  recoiinoître 
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[ne  , par  son  travail  > il  ne  fait  que 
emplir  son  obligation  quoiqu’il  ne 
misse  se  procurer  le  succès  qu’il  désire. 

I doit  se  tenir  assuré  que,  s’il  est  fidelle 
i ce  que  Dieu  demande  de  lui  ^ Jésus  , 
lans  quelques  momens,  calmera  tout, 
t couronnera  ses  travaux  et  sa  patience, 
üst-ce  avec  ce  courage  , ô mon  aine  ! 
st-ce  avec  ces  sentimens  que  vous  vous 
outenex  au  milieu  des  flots  dont  yous 
ites  agitée  , que  vous  luttez  contre  les 
ents  qui  s’opposent  à votre  course  ver» 
e Ciel,  à votre  salut,  à votre  sanctifia 
ation  ? . . i- 

SECOND  POINT. 

rcsus  marchant  sur  l’eau  , vient  trouver  ses  disci- 
ples, et  par-là  il  nous  instruit  du  progrès  que 
nous  devons  faire  dans  sa  connoissance . 

i.°  Le  premier  degré  de  la  eonnois- 
ance  de  Jésus,  est  celui  de  la  conversion  : 
lonnoissance  d’abord  foible  et  souvent 
emplie  de  frayeur.  Jésus  vint  trouver 
es  Apôtres  au  - delà  du  détr  oit , à la 
auteur  de  Bethsaïde  , ainsi  qu’il  leur 
voit  fait  entendre , mais  non  à l'heure 
u’ils  avoient  cru , et  beaucoup  moins 
;e  la  manière  dont  ils  Pavoient  entendu- 
1 prit  sa  route  par  mer,  comme  il  Yeiit 
irise  par  terre j il  marcha  à pied  sea 
ur  les  fiots.  Maître  dé  la  nature  entière  9 
'élément  liquide  et  agité  devint  pour  lui 
olide  et  immobile.  Les  Apôtres  , à la. 
aveur  de  la  foible  lueux  du  jour  qui  comr 
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mençoit  à dissiper  l’oiubre  de  la  unit, 
s’aperçurent  de  quelque  chose  qui  parois- 
soit  sur  l’eau  et  qui  marchait.  Tous  vin- 
rent voir  ce  que  c’étoit  j mais  iis  étoient 
bien  éloignés  de  penser  que  ce  fût  leur 
maître , qu’ils  a voient  si  Long  - temps  at- 
tendu , et  qu’ils  désiroient  si  ardemment 
posséder.  Ils  jugèrent  tous  que  c’étoit  un 
fantôme  y un  spectre , et  la  frayeur  s’ é m- 
para  de  leurs  cœurs,  11  parut  d’abord 
que  le  prétendu  fantôme  se  disposoit  à 
passer  au-delà  du  lieu  oie  ils  étoient  ; 
mais  lorsqu’ils  virent  qu  il  venoit  droit 
à eux  , et  qu’il  étoit  déjà  proche  de  leur 
barque  , la  frayeur  redoubla , et  ils  jetè- 
rent ungj'and  cri.  Jésus  eut  pitié  de  leur 
foiblesse  : C’est  moi , leur  uit-il , ayez 
confiance  y ne  craignez  point.  On  peut 
appliquer  ceci  aux  frayeurs  qu'éprouve 
u,ne  ame  qui  vent  se  convertir  , qui 
commence  à sortir  des  ténèbres  de  i’infii- 
délité , de  l’hérésie,  du  péché,  du  mon  de  < 
d’une  vie  tiède  et  dissipée.  A la  foibla 
lueur  qui  frappe  ses  yeux  , elle  distingue 
mal  les  objets  , elle  s’effraie  de  tout , et 
(t’imagine  ne  voit*  par-tout  que  des  fantô- 
mes, et  des  illusions.  Rassurez- vous  , 
aure  timide,  c’est  Jésus-Christ  qui  Vient 

à VOUS  1 \ ; r; ! ■ • . j.-q 

, 2.q  Le  second  degré  est  celui  des  com- 
mençons , c’est  le  degré  de  la  ferveorj 
Pierre , toujours  plein  d’ardeur,  enten» 
dant  la  voix  de  soja  maître , signala  son. 
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rendre  amour  pour  lui.  Ah  ! Seigneur , 

\ écria-t-il , si  c’est  vous  9 ordonnez  que 
aille  a vous  en  marchant  sur  les  eaux* 
Jésus  lui  dit  : Venez . Pierre  aussi-tôt, 
mimé  d’une  foi  vive  , descendit  de  la 
Marque  , et  marchoit  sur  Veau  pour  aller 
7 Jésus.  Heureuse  ferveur , par  laquelle 
>n  s’offre  généreusement  à tout  ce  que 
Dieu  veut  de  nous  ; par  laquelle  , dès 
lue  le  Seigneur  parle  , on  ne  voit  rien 
î impossible  , et  on  entreprend  tout, 
’ieri  e avanç.oit  heureusemetit  vers  Jésus  $ 
?/ais  voyant  que  le  vent  étoit  grand  V 
l eut  peur  ; et  comme  il  commençait  à 
enfoncer , il  s’écria,  en  disant:  Sait 
rneur  y sauvez  - moi.  A l’instant  Jésus 
'tendant  la  main  , le  prit , et  lui  dit  .* 
Homme  de  peu  de  foi , pourquoi  avez- 
’ous  douté  ? Ce  ne  fut  ni  la  violence  du 
eut,  ni  la  nature  de  Peau,  qui  firent 
nf’oncer  §aint  Pierre  j la  mer  ne  corn*, 
aença  à se  dérober  sous  ses  pieds,  qu’aus*» 
i- tôt  que  sa  confiance  se  fût  affaiblie  ÿ 
t qu’oubliant  qu’il  étoit  auprès  de  Jésus ^ 

> eut  peur'.  La  ferveur  n’est  pas  longi 
smps  sans  être  éprouvée  ; mais  si  nous; 
enpns  à oublier,  que  tout  ce  que  nous 
vons  vient  de  Dieu,  si  nous  cessons  de 
ous  appuyer  sur  son  bras  tout-puissant* 
ni  nous  soutient,  à la  moindre  tentation 
ous  noua  découragerons , nous  succom*. 
erons  sous  le  poids  de  notre  propre; 
[irruption , et  noua  périrons  infailii- . 
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blement,  si  par  nos  cris  nous  n’attirons 
promptement  le  secours  de  celui  qui  peut 
seul  nous  sauver. 

3.°  Le  troisième  degré  est  celui  des 
parfaits  j c’est  le  degré  de  la  jouissance 
et  du  repos.  Jésus eût  pu  faire  lereste  dn 
voyage  avec  saint  Pierre,  en  marchant 
sur  la  mer  j mais,  à la  prière  de  ses  autres 
Disciples  , il  le  reconduisit  jusqu’au 
navire  , où  il  entra  avec  lui.  Dès  que  cè 
divin  maître  fut  réuni  à ses  Apôtres  t 
le  vent  contrdire  étant  tombé  tont-à-coujrt 
la  mer  devint  parfaitement  câline  , et  ce 
fut  pour  ses  Disciples  un  nouveau  sujet 
d’étonnement.  Comme  si  tous  ces  nou- 
veaux miracles  eussent  dû  les  étonner  y 
après  celui  de  la  multiplication  des  pains, 
dont  ils  venoient  d’être 'les  témoins  ; mais 
leur  esprit  étoit  si  borné  , et  leur  cœur  st 
aveuglé,  qu’ils  ne  tiroient  aucune  con- 
séquence d’un  fait  à l’antre  , et  qu'il? 
étoient  toujours  surpris  de  ce  que  Jesus- 
Christ  faisoit  d’extraordinaire.  C’est  le 
défaut  de  ceux  qui,  se  laissant  conduire* 
plutôt  par  les  sens  et  l’imagination  , que 
par  la  foi  et  la  raison , croient  un  mystère 
parce  qu’il  e6t  révélé  , et  ne  peuvent  se 
résoudre  à en  croire  un  trtitre,  quoiqu’é~ 
gaiement  révéle.  LesÀpôtres,  frappés  de 
tant  de  merveilles,  vinrent  se  prosterner' 
aux  pieds  de  Jesus#l’adorèfentavec  le  ploâ 
profond  respect  et  la  plus  vive  reconnois- 
Æftuce,  en  disant  ; Vous  êtes  véritable ~ 
;# * * ’ • 
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ment  le  Fils  de  Dieu.  On  ne  s’approche 
point  de  Jésus  avec  foi  et  avec  amour, 
sans  éprouver  bientôt  les  effets  de  sa 
bonté.  Par  une  nouvelle  merveille  , la 
barque,  comme  guidée  par  Jésus- Christ , 
3t  presque  sans  effort , avança  avec  une 
:elle  promptitude  , qu’en  un  instant  elle 
*>e  trouva  sur  la  côte  occidentale  de  Gé~ 
lésareth  , oh  Jésus  vouloit  se  rendre. 
Jn  peut  voir  ici  les  avantages  que  goû- 
;ent  ceux  qui  ont  soutenu  avec  fidélité  les 
épreuves  par  lesquelles  Dieu  les  a fait 
passer  j ces  avantages  sont  la  présence  de 
fesus-  Christ , le  calme  et  la  paix  , la 
umière  d’un  jour  pur  et  serein,  des  sen- 
imens  vifs  de  foi,  de  confiance,  et  enfin 
e progrès  dans  la  vertu,  prompt  et  facile; 
3n  avance  alors  non- seulement  sans 
ïffort  , mais  sans  aucune  peine , et  avec 
les  consolations  inexprimables.  Pour- 
quoi en  est-il  si  peu  oui  arrivent  à cet 
îeuraux  état  ? C’est  qu’il  en  estpeu  qnven 
veulent  soutenir  les  épreuves.  On  en  sou- 
vent de  plus  rudes  pour  se  procurer  les 
ivantages  du  monde  ; mais  on  est  lâche 
ît  indifférent  pour  les  avantages  qüi'tee 
:r  ou  vent  dans  la  sainteté  et  la  perfection^ 
LJ  ri  jour  , mais  troptard  , on  verra  la  dif- 
férence du  prix  des  uns  et  des  autres.  ' ( 
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TROISIÈME  POINT. 

Jésus  guérit  les  malades  du  pays  de  Génésaretli,  ■ 
et  pardà  il  nous  propose  un  modèle  de  la  foi 
que  nous  devons  avoir  en  lui. 

*.®  Foi  prompte  et  entière.  Jésus  abord* 
de  grand  matin,  non  à Capharnaum  , mais 
plus  loin  , au  pays  de  Génésar  ou  Géné* 
.sareth  d’où  il  se  rendit  le  même  jour  >. 
par  terre,  à Capharnamn.  Il  nelui  fut  pas 
possible  de  paroître  sur  cette  plage  sans  y 
être  reconnu.  Dès  qu’il  fut  sorti  de  la 
barque ,,  les  Génésariens  le  reconnurent 
pour  le  grand  prophète,  pour  l’envoyé  dé 
Pieu  et  le  thaumaturge  de  la  Galilée  , et 
ils  coururent  au  devant  de  lui.  Que  notre 
cœur  ne  vole-t-il  ainsi  vers  Jésus,  dèà 
que  nous  entrons  dans  le  lieu  saint  où  il 
habite ; dès  qu’à  la  voix  du  prêtre  il 
descend  sur  l’autel;  dès  que',  pour  nous 
combler  de  ses  bénédictions  , il  sort  dé 
son  tabernacle  et  se  présente  à nos  re- 
gards ! Animons  notre  far  dans  ces  heu- 
reux momens  , reconnoissons  , adorons  ,, 
aimons  un  Dieu  si  grand , un  Sauveùr  si 
puissant , si  libéral  et  si  bienfaisant  î 
2.0  Foi  agissante  et  charitable,  dussi-tot 
que  les  habitons  de  ce  lieu  eurent  reconnu 
Jésus,  ils  envoyèrent  dans  tout  Je  pays; 
pourAvertir  qu’il  étoit arrivé  à Génésareïb 
pour  se  rendre  de  là  à Capharnaurn. 
Ce  fut  par-tout  un  mouvement  général  ; 
tous  les  malades  se  rendoient  dans  tous 
les  endroits  oh  il  de  voit  passer , et  on 
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'ortoit  sur  leurs  lits  ceux  qui  n’ avoient 
> as  la  force  de  marcher.  Que  cette  cha- 
ité  pour  les  malades  étoit  louable , et 
u’elle  dut  toucher  le  cœur  de  Jésus  î 
Ui  ! si  nous  avions  le  même  zèle  pour  le 
al  ut  de  nos  frères  , si  nous*profitions  de 
outes  les  occasions  pour  les  faire  rentrer 
n eux-mêmes , leur  faire  connoître  leurs 
ualadies  , et  les  engager  à recourir  à 
eluiqui  peut  les  guérir,  que  notre  charité 
eur  seroit  utile  , et  qu’elle  seroit  mcri- 
oire  pour  nous  ! 

3.°  Foi  respectueuse  et  pleine  de 
:onfiance,  mais  de  cette  confiance  qui 
obtient  des  miracles.  Dans  les  villages t 
i ans  les  bourgs  , dans  les  villes  oh  pas* 
oit  Jésus  les  malades  se  te  noient  dans 
es  places  et  imploroient  son  secours» 
Voyant  qu’il  ne  faisoit  que  passer  , ils 
’e prioient  de  souffrir  qu’ils  pussent  seu- 
'e tuent  toucher  la  frange  de  sa  robe.  J. 

le  leur  permettoit  avec  une  bonté  inef- 
’able  ; il  se  laissoit  approcher  et  presque 
iccabler^tant  sa  douceur  inspiroit  à tout 
e monde  de  confiance  et  de  liberté.  Le 
mccès  des  uns  animoit  les  autres  , et 
iucun  n’usoit  de  sa  condescendance , 
sans  obtenir  l’accomplissement  de  ses 
iésirs  , et  tous  furent  guéris.  Telle  fut  la 
marche  triomphante  de  Jésus  retournant 
à (lapharnaurn  , triomphe  auquel  ne  peu- 
vent être  comparés  ceux  des  plus  fameux 
oortquérans  de  la  terre  j triomphe  vrai- 
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ment  divin  et  sur  mer,  et  sur  terre  , par 
lequel  ce  divin  Sauveur  affermissent  la 
foi  de  ses  Apôtres  pour  les  mettre  en 
état  d’entendre , sans  s’effrayer , les  mys- 
tères sublimes  et  inoui»  qu’il  alloit  an- 
noncer à Capharnanm.  Pour  nous,  qui 
Croyons  ces  mystères,  qui  le6  avons, 
pour  ainsi  dire  , en  notre  possession  , qui 
touchons  non  pas  la  robe  , mais  la  chair 
de  J.  G.,  et  qui  nous  en  nourrissons  , 
combien  notre  bonheur  est-il  plus  grand  , 

combien  notre  amour  doit  - il  être  plus 

» 

• 

n Dieu  î remplissez  mon  cœur  de 
ce  divin  amour,  afin  qu’il  puisse  obtenir 
de  vous  son  entière  guérison.  Vous  êtes 
vraiment  le Jil s de  Dieu , oui.  Seigneur, 
vous  l’êtes  , je  le  confesse  avec  vos  Apô- 
tres, et  je  vous  adore  avec  eux  l Ayez 
pitié  de  moi , tcndez-inoi  une  main  se- 
courabie  comme  à saint  Pierre  : Seigneur , 
sauvez  - moi  , vous  dirai  - je  sans  cesse 
comme  lui  ! Faites  entendre  au  fond  de 
mon  ame  ces  paroles  consolantes  que 
■vous  lut  adressâtes  : C’est  moi  , ne  crai- 
gnez rien;  daignez  me  les  faire  entendre 
ces  paroles  dans  les  épreuves  où  vous  me 
mettrez,  dans  les  occasions  de  pratiquer 
la  vertu  que  vous  rne  fournirez  , dans 
l’oraison,  dans  la  communion,  et  sur-tout 
à l’heure  de  ma  mort  l Ainsi  soit-il. 

© 


parfait 
O ino 
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CXXIV.*  MÉDITATION. 

discours  de  Jésus  dans  la  Synagogue 
de  Capharnaum . 

ur  le  futur  établissement  de  l'Eucha- 
ristie. 

onsidérons  la  promesse  que  fait  ici  Jesus-Christ 
d’un  pain  céleste,  qui  donne  la  vie  éternelle  , 
la  loi  requise  pour  recevoir  ce  pain  céleste  , 
et  la  manne  des  Hébreux  , figure  de  ce  pain 
céleste.  Jean.  6.  22-34- 

PREMIER  POINT. 

Promesse  du  pain  céleste . 

"Du  lieu  où  se  fit  cette  promesse.  Ce 
xt  dans  la  synagogue  de  Capharnaum  , 
l’assemblée  qui  se  tint  aux  premières 
êpres  du  sabbat,  cïest-à-dire , le  ven- 
redi  au  soir.  Jésus  avoit  multipiré  les 
ains  le  jeudi  au  soir;  le  vendredi  ma- 
n il  guérit  les  malades  du  pays  de 
icnésareth  , et  se  rendit  le  même  jour 
Capharnaum  avant  le  sabbat  com- 
îencé.  Dès  qu’il  fut  arrivé- , il  alla  à 
assemblée  poury  enseigner.  Ainsi  Jcsus- 
Ihrist , employant  au  soulagement  des 
îalheureux,  ou  à l’instruction  des  pen- 
tes , tous  les  instans  de  sa  vie,  apprend- 
i aux  ouvriers  évangéliques,  qu’il  ne 
oit  point  y avoir  de  vide  dans  leur3 
ours.  . ’•  'i 
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2.®  De  ceux  devant  qui  J.  C.  fit  cette 
promesse.Cef'utdu  moins  en  grande  partie 
devant  ceux-là  même  en  faveur  de  qui 
il  a voit  multiplié  les  pains.  Peut-être 
même  n’avoit:il  opéré  ce  miracle  en  leur 
présence  , que  pour  les  disposer  à l’ins- 
truction qu’il  alloit  leur  faire.  Il  le9 
avoit  laissés  la  veille  au-delà  du  lac  dans 
la  disposition  de  le  proclamer  roi  ; et 
en  effet , le  lendemain  , dès  qu’il  fut  jour, 
ils  s’assemblèrent  pour  exécuter  leuF  des- 
sein. Ils  avoient  bien  vu  qu’il  n’y  avoit 
point  eu  de  ce  côté-là  d’autre  barque 3 et 
que  Jésus  n’y  étoit  point  entré  avec  ses 
Disciples , mais  qu’eux  seuls  s’en  étoient 
allés  ; et  ils  conçurent  que  J.  C.  devoit 
être  au-delà  du  lac.  Cependant  comme  , 
malgré  toutes  leurs  recherches  , ils  ne 
purent  le  trouver,  ils  se  déterminèrent 
au  retour.  Il  étoit  arrivé  le  matin  même 
un  grand  nombre  de  barques  qui  étoient 
parties  de  Tibériade.  Plusieurs  s’en  ser- 
virent pour  repasser  le  lac  : les  antres  pri- 
rent leur  route  par  terre,  pour  regagner 
leurdemeurejetoutre  ceux  qui  étoientde 
Capharnaum  r plusieurs  autres  se  rendi- 
rent donc  dans  cette  ville , pour  voir  s’ ils 
n’y  trouveraient  pas  leur  bienfaiteur.  Je-4 
susétoit  dans  la  synagogue  au  moment  dé 
leur  arrivée  j et  quelle  fut  leur  surpris» 
en  le  voyant  ! Si  J.  C.  n?eût  parlé  à ce 
peuple  que  de  dépouillement,  que  de 
porter  sa  croix , qui  d’entre  eux  se  se* 
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it  mis  en  peine  de  Je  chercher  et  de 
suivre  ? 

3.°  D’où  Jésus  prit  occasion  de  faire 
tte  promesse.  Ce  fut  de  1’einpressement 
te  les  Capharnaïtes  avoient  à Je  trouver, 
îux  ci  l’ayant  vu  dans  l'assemblée , lui 
rent  : Maître , quand  êtes-vous  venu 
i?  Jésus , sans  satisfaire  leur  inutile  cu- 
isité,  et  s’arrêtant  aux  dispositions  de 
ur  cœur,  leur  répondit  : En  vérité , ent 
irité , je  vous  le  dis , ce  n’est  pas  pour 
’oir  vu  des  miracles  que  vous  me  citer- 
iez , mais  à cause  des  pains  dont  vous 
’ez  mangé y et  parce  que  vous  avez  été 
ssasiés.  C’est- à dire,  au  lieu  de  regarder 
es  miracles  comme  les  ouvrages  d’un 
ieu  , et  comme  la  preuve  cjue  je  suis 
Messie , vous  n’y  envisagez  que  le 
ofît  temporel  qui  peut  vous  en  reve- 
r;  vous  ne  me  suivez  que  par  des  vues 
ossières  et  charnelles.  Et  en  effet  telle 
oit  la  disposition  trop  humaine  où  étoit 
icore  , à l’égard  de  J.  C.,  une  partie 
3 ccs  peuples  de  la  Galilée,  à qui, 
spuis  si  long-temps,  il  annonçoit  l’E- 
angile  et  prodiguoit  ses  miracles.  Ces 
orames  charnels  ne  rapportoient  pas  ccs 
têmes  miracles  à leur  véritable  fin  , qui 
toit  de  les  faire  croire  en  celui  qui  les 
péroit,  comme  au  fils  de  Dieu  ; en 
Drte  que  sur  sa  parole  ils  reçussent  de 
ai  les  préceptes  de  la  foi  et  des  mœurs 
u’il  leur  donnoit  j ils  n’y  envisageoient 
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au  contraire  que  leur  utilité  temporelle. 
En  les  voyant,  ils  se  promettaient  dans 
Jésus-Christ  qui  les  faisoit , un  Roi  puis- 
sant qui  les  rendroit  heureux  sur  la  terre, 
et  qui  releveroit  la  gloire  de  leur  nation 
au-dessusde  toutes  les  nations  du  monde. 
C était  pour  les  retirer  d’une  erreur  si 
dangereuse,  que  Jésus  leur  reprochoit , 
d’une  manière  si  sévère,  les  vues  basses 
et  intéressées  qui  les  faisoient  agir.  Pre- 
nons garde  nous-mêmes  aux  motifs  qui 
nous  font  suivre  J.  C. , qui  nous  font 
embrasser  un  état  de  sainteté  , et  prati- 
quer les  œuvres  de  piété. 

4 ° En  quels  termes  Jesus-Christ  leur 
fait  cette  promesse.  Il  ajouta  : Travail- 
lez > pour  avoir  non  la  nourriture  qui 
périt  j mais  celle  qui  demeure  pour  la 
vie  éternelle  , et  que  le  Fils  de  l’hom- 
me vous  donnera , parce  que  c’est  en  lui 
que  Dieu  son  F ère  a imprimé  son  sceau 
et  son  caractère.  C’est-à-dire  , hommes 
charnels  et  grossiers,  peu  sensibles  aux 
avantages  de  vos  aines',  vous  n’êtes  tou- 
chés que  de  la  nourriture  de  vos  corps  , 
de  la  fécondité  de  vos  troupeaux  , de  la 
fertilité  de  vos  campagnes,  de  la  prospé- 
rité de  vos  familles,  et  de]la  splendeur  de 
votre  nation  ! Mais  ce  n’est  pas  là  le  fruit 
que  j’attends  de  mes  travaux.  Si  vous  vou- 
lez me  plaire , élevez  vos  esprits  à de  plus 
hautes  idées  , travaillez  à vous  procurer 
non  pas  cette  nourriture  matérielle  qui 
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périt , mais  une  nourriture  spirituelle 
dont  les  fruits  se  conservent  clans  l'é- 
ternité. C’est  moi,  le  Fils  de  l'Homme  , 
qui  vous  donnerai  cette  excellente  nour- 
riture , moi  qui  suis  marqué  au  sceau 
de  Dieu  le  Père.  Ce  sceau  de  Dieu  , c'est 
l’Esprit- Saint , c’est  la  voix  du  Père  qui 
a déclaré  que  Jésus  étoit  son  Fils  bien- 
aimé  , à qui  les  hommes  doivent  une 
entière  obéissance  $ ce  sont  les  prophéties 
qui  caractérisent  le  Messie  $ ce  sont  enfin 
les  œuvres  miraculeuses  que  le  Père  a 
donné  à son  Fils  le  pouvoir  d’opérer. 
Sceau  vraiment  divin  , qu’on  ne  peutmé- 
connoître , et  sur  lequel  on  ne  peut  pas 
se  tromper  ! L’aüment  permanent  qui  nous 
conduit  à la  vie  éternelle,  et  que  Jésus 
assure  ici  qu’il  donnera,  c’est  la  divine 
Eucharistie , à laquelle  ce  divin  Sauveur 
prépare  peu  à peu  les  esprits  , dont  il 
développe  insensiblement  la  nature  et  les 
effets , et  qu’il  déclare,  à la  fin  de  ce 
discours  être  sa  chair  et  son  sang.  Tra- 
vaillons donc  à nous  procurer  cet  ali* 
ment  céleste  qui  donne  la  vie  éternelle; 
Hélas  ! nous  prenons  tant  de  peine  à nous 
procurer  des  biens  périssables  , et  nous 
ne  voulons  rien  faire  pour  des  biens 
éternels  ! Qu’est-ce  que  cette  fortune , ce 
bonheur  , cette  gloire  dont  nous  nous 
repaissons,  et  que  nous  recherchons  avec 
tant  de  fatigues  ? et  si  on  parle  de  nous 
disposer  à recevoir  la  divine  Eucharistie, 
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■source  de  tous  les  biens  , nous  disons 
n’en  avoir  ni  le  temps,  ni  la  volonté  ! 
Quelle  folie  ! quel  aveuglement! 

SECOND  POINT. 

Foi  requise  pour  recevoir  le  pain  céleste. 

i.°  Nécessité  de  cette  foi.  Les  Capliar- 
naïtes  ne  voyoient  point  encore  en  quoi 
devoit  consister  cette  nourriture  perma- 
nente que  Jésus  leur  promettent  ; mais 
ce  qu’il  leur  en  avoit  dit,  suffisoit  pour 
la  leur  laire  désirer  •,  il  ne  s’agissoil  plus 
que  de  savoir  ce  qu’il  falloir  faire  pour 
l’obtenir.  Ils  lui  dirent  donc:  Que  ferons- 
nous  pour  opérer  les  œuvres  de  Dieu  ? 
c’est-à-dire,  des  œuvres  agréables  à 
Lieu  , par  lesquelles  nous  puissions  mé- 
riter cette  nourriture?  Jésus  leur  répon- 
dit : L’œuvre  de  Dieu  > c’est  que  vous 
croyiez  en  celui  qu’il  a envoyé . En  ef  fet, 
il  n’y  a point  de  mystère  qui  exige  tant 
de  foi  que  celui  de  l’Eucharistie.  Les 
autres  mystères  offrent  peut-être  moins 
de  difficultés  , parce  qu’ils  ont  pour  objet 
des  choses  spirituelles , parce  qu’ils  sont, 
pour  ainsi  dire  , éloignés  de  nous  et  hors 
de  notre  portée,  mais  celui-di  est  entre 
nos  mains  et  sous  nos  yeux,  il  s’y  agit 
d’un  corps  humain  contenu  sous  les  ap- 
parences d’un  peu  de  pain.  Nomseule- 
mentil  faut  soumettre  notre  raison,  faire 
taire  notre  imagination  , mais  encore 
contredire  le  témoignage  de  tous  nos  sens. 

Cependant , 
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Cependant,  si  la  foi  en  Jésus-Christ  est 
nécessaire  pour  croire  ce  mystère,  il  faut 
reconnoître  aussi  qu’elle  suffît.  Dès  que 
je  crois  que  J.  C.  est  le  fils  de  Dieu  , le 
Verbe  incarné,  Diéuf  lui-même , il  a droit 
de  me  dire  tout  ce  qu’il  voudra  , je  lé 
croirai  sans  aucune  difficulté  et  sans  au- 
cun- «Joute.  Messens,  mon  imagination  , 
ma  raison'  ne  sont  rien  en  comparaison 
de  sa  parole  et  de  l’enseignement  de  son 
Eglise.  Affermissons-nous  donc, et  soyons 
inébranlables  dans  cette  foi  ; sans  elle 
on  n’a  rien , et  avec  elle , lorsqu’elle  est 
vive  , on  a tout. 

a.®  Motifs  de  cette  for.  Croire  à quel- 
qu’un , croire  à quelque  chose  sans  mi 
motif  suffisant , e’est  le  propre  de  là 
superstition i des  fausses  religions,  de 
l’hérésie  , de  l’incrédulité  même  ; mais  la 
foi  chrétienne  a des  motifs  victorieux  , 
auxquels  un  homme  raisonnable  ne  peut 
se  refuser.  Parmi-  les  Caphatnaïtes  , il 
Ÿ aivoit  beaucoup  de  gens  incrédules , 
et  qurcherchoient  encore  à justifier  leur 
incrédulité.  Leurs  préjugés  les  portèrent 
même  à demander  à Jésus  quels  miracles 
if  faisoit  pour  qu’ils  crussent  en  lui. 
Ils  lui  dirent  : Quels  miracles  faites -vous 
donc , afin  que  nous  les  voyions  et  crue 
nous  croyions  en  vous  : Quelles  sont  voà 
œuvres  ? Mais  comme  le  miracle  de  lat 
«multiplication  des  pains  éüoit  trop  récent 
«€>ur  le  nier,  ils  crurent  en  éluder  la 
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preuve , en  y opposant  le  miracle  de  la 
manne  sons  Moïse.  Nos  pères,  dirent  ils, 
ont  mangé  la  manne  dans  le  désert , 

* comme  il  écrit  : Il  leur  a donné  un  pain 
céleste  à manger.  La  comparaison  de  ces 
deux  miracles  étoit , selon  eux , décisive 
en  faveur  de  Moïse.  Jésus  n’avoit  nourri 
que  cinq  mille-hommes,  et  Moïse  plus  de 
soixante  mille.  Jésus  ne  les  nourritqu  un 
iour,  et  Moïse  pendant  quarante  ans. 
Jésus  ne  leur  donna  qu’un  pain  terrestre 
et  humain  , du  pain  d’orge  , et  Moïse  du 
pain  du  ciel  , du  pain  des  anges.  Les 
incrédules  , ainsi  que  ceux  cia  nos  jours, 
raisonnoient  mal,  et  prenoient  le  change 
en  deux  manières.  i.‘*  S’il  eût  été  ques- 
tion de  faire- comparaison  des  pains,  n 
eût  fallu  comparer  le  pain  dë  Moïse, 
nonavec  celui  que  Jésus  avoit  multiplie, 
mais  avec  celui  qu’il  promettoit  de  don- 
ner j c’est  ce  qu’ils  ne  pouvoient  faire  , 
puisqu’ils  ne  le  connoissoient  pas  encore, 
et  c’est  ce  que  Notre  Seigneur  fait,  lui- 
même  dans  sa  réponse  , ainsi  que  nous 
allons  le  voir.  2.0  S’il  s ’pgissoit , ainsi 
qu’il  en  étoit  en  effet  question,  des  mi- 
racles que  faisoit  Jesus-Christ  pour  mé- 
riter la  foi*  qu’il  exigeoit  qu’on  eût  en 
lui  il  étoit  inutile  de  comparer  les  mira- 
cles de  Moïse  avec  ceux  de  Jésus  ; les  uns 
et  les  autres  étoient  constans  et  avérés, 
ils  avoient  également  le  sceau  de  Lieu , 
ils  étoient  une  preuve  incontestable  ae 
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la  vérité.  Leur  différence  consistent , 
i.°dans  lafin  pourlaquelleilsse  faisoient. 
Ceux  de  Jésus  s’opéroient  en  preuve  de 
sa  divinité  , afin  qu'on  crût  qu’il  étoit  le  * 
Messie  promis , le  Sauveur  des  hommes  , 
le  Fils  de  Dien  ; ceux  de  Moïse  , afin 
que  les  Egyptiens  et  lès  Israélites  sussent 
que  c’étoit  le  Seigneur  qui  tiroit  son 
peuple  de  l’Egypte  et  qui  le  conduisoit. 
z.°  Dans  l’autorité  avec  laquelle  ils  se  fai- 
soient. Quel  titre  prenoit  Moïse  au  milieu 
des  prodiges  qu’il  opéroit  ? Et  qui  sommes- 
nous  y disoit-il  ainsi  qu’Aaron  aux  Israé- 
lites, pour  que  vous  nous  portiez  vos 
plaintes  et  vos  menaces?  Nous  ne  sommes 
rien  , c’est  contre  le  Seigneur  même  que 
vous  murmurez . Mais  Jésus  prend  .par- 
tout le  titre  de  Fils  de  Dieu  , de  juge 
des  vivans  et  des  morts,  le  titre  de  Fils 
de  l’Homme,  chef  de  tous  les  hommes  , 
réparateur  des  maux  qu’a  causés  le  péché 
du  premier  homme.  3.°  Dans  la  manière 
dont  ces  miracles  se  faisoient  , Moïse 
gémissoit  devant  le  Seigneur,  et  le  Sei- 
gneur l’avertissoit  des  prodiges  qu’il'vou- 
loit  opérer  par  son  ministère  ; Moïse  exé- 
cutoit  Jes  ordres  du  Seigneur,  et  le  Sei- 
gneur opéroit  les  prodiges  qu’il  avoit 
promis  : mais  Jésus  a reçu  de  son  père 
tout  pouvoir  pour  faire  les  œuvres  qu’il 
fait;  aussi  use-t-il  de  ce  pouvoir  avec 
une  entière  liberté  , en  toutes  sortes 
de  rencontres  , et  sur  toutes  sortes  de 
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matières.  Un  mot  , un  geste  lui  suffit  j 
les  mal  a des  sont  guéris,  les  démons  fuient, 
les  vents  s’appaisent  , l’eau  se  change 
en  vint,  les  pains  se  multiplient  , la  mer  se 
çalrrie  et  devient  solide  j et  lorsqu’il  res- 
susçite  les  morts  , il  leur  dit  : Levez- vous, 
<p’est  moi  qui  vous  l’ordonne.  N on- seule- 
ment Jésus  use  de  ce  pouvoir,  il  le  com- 
munique encore  à qui  il  lui  plaît  ; et 
lçrsque  ses  disciples  opèrent  les  mêmes 
prodiges  que  lui , iladéclarent  que  c’est  en 
«on  nom  et  par  sa  vertu  qu’ils  les  opèrent. 
Quelle  comparaison  de  Moïse  avec  Jésus, 
du-  serviteur  avec  le  Fils  unique  , de 
l’homme  simplement  dit  avec  l’Homme- 
Dieu. , do  la  créature  avec  le  Créateur  ! 
Je  vous  adore,  ô.  Jésus  ! ÔFib  de  Dieu  ! 
ô mon  Sauveur  ! je  vous  adore  , et  je 
reçonoois  votre  souverain  pou»yoir.  Eh> 
quoi  ! à Capharnau/n  même  , on  ose  en- 
core demander  quels  miracles  vous  faites  1 
Disons  plus,  hélas  ! dans  le  christianisme 
même,  depuis  que  vous  êtes  ressuscité , 
que  votre  Eglise  est  établie  sur  les  ruines 
de  l’idolâtrie  et  du  judaïsme,  et  qu’elle 
subsiste  depuis  plus  de  dix- sept  siècles, 
il  s’en  trouve  encore  qui  demandent  des 
miraçles,  ou  qui  osent  comparer  ceux  que 
tous  avez  faits  avec  ceux  du  paganisme  , 
qui  ne  présentent  rien  que  de  fabuleux  î 
Ah  ! si  vous  vouliez  être  roi  sur  laterre  , 
dispenser  à vos  sujets  les  richesses  et  les 
plaisirs,  on  ne  vous  disputerait  point 
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vos  miracles  ornais  vous  êtes  le  Dieu  dte 
la  sainteté,  le  roi  du  siècle  à venir,  vous 
exigez qu’on  se  soutnette  ù une  doctrine 
qui  gêne  le  coeur  on  qui  humilie  l’esprit: 
voilà  ce  qui  cause  l’incrédulité. 

TROISIÈME  POINT. 

Manne  des  Hébreux  , figure  du  pain  céleste. 

Or  y Je  sa  s leur  répondit  : En  vérité  , 
en  vérité , je  vous  le  dis  ; ce  n’est  point 
Mo' se  qui  vous  a donné  le  pain  céleste  ,, 
Mais  c’est  mon  père  qui  vous  donne  te 
vrai  pain  du  Ciel  ; car  le  pain,  de  Eieii 
lest  celui  qui  vient  du  Ciel , et  qui  donne 
la  vie  au  monde.  La  figure  doit  avoir 
quelque  rapport  avec  la  réalité  ; mais  la 
réalité  doit  être  au-dessus  de  la  figure. 

i.°  La  manne  venoit  du  Ciel,  mais  - 
du  ciel  inférieur  et  aérien  , du  ciel  des 
nuées , comme  la  pluie  , mais  non  du  Ciel 
suprême  où  Dieu  réside  ët  communiqué 
sa  gloire  aux  Bienheureux.  Or,  c’eskdè 
ce  véritable  Ciel , du  sein  de  Dieu  même  , 
que  nous  vient  le  paixt  eucharistique  qu'è 
Dieu  nous  donne  et  que  Jésus  promet 
ici , en  nous  disant  qu’il  est  le  vrai  pain 
du  Ciel. 

2.0  La  manne  est  appelée  le  pain  deè 
Anges  , parce  qu’elle  n’étoit  pas  laite 
de  la  màin  des  hommes.  Le  pain  eucha- 
ristique est  lé  painde  Dieu,  sorti  de  Dieu, 
formé  par  la  parole  du  Verbe  incarné  et 
par  l’opération  du' Saint-Esprit , conté* 
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nant  Dien  lux-même,  l’humanité  de  Jesus- 
Christ  avec  sa  divinité.  11  est  le  pain 
des  Anges,  parce  que,  comme  les  Bien- 
heureux , ils  s’cn  nourrissent  dans  le 
Ciel  parla  vision  intuitive  et  l’amour  béa- 
tifique , tandis  que  nous  nous  en  nour- 
rissons sur  la  terre  par  la  foi,  en  le  rece- 
vant soxis  les  espèces  du  Sacrement. 

3.°  La  manne  tomboit  du  Ciel  par  son 
propre  poids  , comme  umcorps  inanimé  , 
comme  tombe  la  pluie  , et  elle  ne  tom- 
boit  que  le  matin  en  même- temps  que  la 
rosée  ; mais  le  pain  céleste  est  un  pain 
vivant , qui  est  descendu  du  Ciel  par 
son  propre  mouvement,  et  par  sa  propre 
volonté , dans  le  sein  d’une  Vierge , et  qui 
descend  de  même  toupies  jours  entre 
les  mains  du  prêtre. 

4-°  La  manne  entretenoit  la  vie  , et 
ne  la  donnoit  pas  : elle  étoit  d’un  goût 
délicieux  , et  on  y trouvoit  même  tous 
les  goûts  que  l’on  vouloit  ; mais  tout  cela 
ne  regardoit  que  la  vie  du  corps  et  le 
goût  des  sens  , et  par  conséquent  étoît 
périssable.  Mais  le  pain  du  Ciel  donne 
a Lame  une  vie  céleste  et  divine,  et  la 
remplit  de  saintes  délices  qui  sont  l’avant- 
goût  de  la  bienheureuse  éternité.. 

5.°  La  manne  n’étoit  que  pour  un 
peuple  et  pour  un  temps;  le  pain  céleste 
est  pour  le  monde  entier  et  sera  jusqu’à 
la  fin  des  siècles.  Depuis  dix  sept  siècles, 
$e  pain  adorable  se  distribue  dans  l’Eglise 
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à tous  les  fklelles  répandus  sur  la  terre-, 
et  il  se  distribuera  ainsi  jusqu’à  la  fin  du 
monde.  Quoique  les  capharnaïtes  ne  se 
fissent  encore  qu’une  idée  grossière  de 
celte  divine  nourriture , ils  ne  laissèrent 
pas  de  s’écrier  : Seigneur  , donnez-nous 
toujours  de  ce  pain.  Faisons  la  même 
prière  qu’eux,  mais  avec  plus  de  foi  et 
d’ardeur.  Malheur  à nous,  si  nous  venions 
jamais  à nous  dégoûter  de  ce  pain  céleste, 
à ne  le  manger  qu’avec  ennui  , ou  à nous 
en  priver  pour  nous  nourrir  des  objets 
des  sens  et  de  nos  passions  ! Les  hébreux 
se  dégoûtèrent  de  la  manne,  ils  désirè- 
rent une  autre  nourriture,  et  ils  satisfi- 
rent leurs  désirs  ; mais  une  mort  prompte 
et  cruelle  fût  tout  à la  fois  la  punition 
et  de  leur  injuste  dégoût , et  de  leurs  dé- 
sirs dépravés. 

O Jésus  ! je  vous  le  demande,  mais 
dans  de  plus  saintes  dispositions  que  les 
juifs  ; donnez-le  moi,  ce  pain  si  excellent 
et  si  nécessaire,  ce  pain  qui  n’est  autre 
que  vous-même,  donnez-le  moi  toujours, 
et  que  je  ne  mette  jamais  d’obstacle  à 
votre  libéralité  î Accordez  - moi  , pour 
m’en  rendre  digne  , une  foi  vive  et  agis- 
sante , ferme  et  éclairée  , humble  et  res- 
pectueuse , animée  de  confiance  et  d’a- 
mour, soumise  à vos  volontés  et  zélée 
pour  votre  gloire,  reconnoissante  de  vos 
bienfaits  et  persévérante  dans  l’accom- 
plissement de  yotre  loi!  Ainsi  soit-il. 

* . Q4 
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CX  XV.*  MÉDITATION. 

j "Première  suite  du  discours  de  Jesus- 
Christ  sur  V Eucharistie . 

Jésus  déclare  qu’il  est  lui-même  l’aliment  qu’il  a 
promis  , et  le  pain  de  vie  descendu  du  Ciel.  Con- 
sidérons l’incrédulité  des  juifs  , la  conduite  de 
Jésus  Christ  pour  vaincre  leur  incrédulité  ; les 
murmures  qu’ils  font  contre  le  Sauveur  5 et  la 
réponse  de  ce  divin  Sauveur  à leurs  murmures. 

PREMIER  POINT. 

Incrédulité  des  Juifs. 

i.°  Jésus  la  leur  réproche.  Après  que 
les  juifs  eurent  demandé  à avoir  toujours 
ce  pain  céleste  qui  donne  la  vie  , Jesus- 
Christ  leur  dit  : Je  suis  le  pain  de  vie  ; 
celui  qui  vient  à moi  , n’aura  point  de 
Jaim  ; et  celui  qui  croit  en  moi  , n’aura 
jamais  de  soif.  A cette  déclaration  du 
Sauveur,  les  juifs  mal  disposés,  corame 
ils  l’étoient , durent  être  étonnés  ; aussi 
n’y  ajoutèrent  - ils  aucune  foi.  Peut-être 
. même,  par  leur  air  et  leur  contenance, 
donnèrent-ils  à l’extérieur  des  marques 
de  leur  incrédulité.  Quoi  qu’il  en  fût  , 
Jesus-Christ,  qui  voyoit  leurs  cœurs  , 
ajouta  : Je  vous  l’ai  déjà  dit , vous  m’a- 
yez vu,  et  cependant  vous  ne  croyez 
pas.  Quel  aveuglement  plus  déplorable! 
Quelle  incrédulité  plus  criminelle  que 
4 ’^voir  çu  si  long  - temjps  Jésus  - Christ 
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Sons  les  yeux,  que  d’avoir  été  térilbîh  dê 
tant  d’œuvres  miraculeuses , et  de  n’a  voit 
pas  cfn  en  lui  î Pour  tnoi  ! ô rtiOh  Saii- 
Veur  ! je  ne  vous  ai  jàniâis  Vu , et  jë  croiè 
en  vous  de  tout  mon  coeur  $ je  ne  Voué 
ai  vu  que  sous  la  forme  dü  pain  , où  , 
pour*  mon  bonheur  , vous  ave2  caché 
tout  ce  que  vous  ôtes  ; c’en  est  assez  pouf 
cette  vie  moi  telle  , assez  pont*  mon  sâlut , 
assez  pour  ma  consolation  , assèz  poUt 
exercer  ma  foi,  pour  nourrir  itiüitëspéiran- 
ce  , et  pour  m’embraser  de  votre  amour. 

2 ° Jésus  découvre  aux  Juifs  la  sourcè 
de  leur  incrédulité  Ce  qui  Jes  éloîgnOit 
de  croire  en  Jésus- Christ  , c’étoit  Ife 
motif  bas  et  intéressé  pour  lequel  ilâ 
le  suivoient,  et  auquel  ils  ne  vouloiertfc 
pas  renoncer  Ils  ne  cherchoient  en  lui 
qu’un  Roi  temporel  qui  les  rendît  heu- 
reux sur  la  leire,  et  .c’était  à cette  es- 
pérance qu’ils  rapportoiertt  îeS  miracles 
qu’ils  lui  voyoient  opérer.  Ils  auroiênt 
cm,  en  voyant  ses  miracles.  Se  rendrè 
dociles  à la  voix  extérieure  de  sâ  per- 
sonne et  à la  voix  intérieure  de  la  grâce  r 
mais  l’intérêt, la  cupidité,  1’arnbitii)»  étouf- 
fèrent en  eux  toute  docilité  ; et  ces  mêmes 
Gâphnrna'ftes,  qui,  sur  la  conviction  dè- 
la  multiplication  miraculeuse  des  pains 
dont  ils  a voient  été  rassasies,  <Üér  choient 
Jesus-Chi  ist  le  matin  de  ce  jour- là  inômè 
pour  lut  mettre  la  couronne  sur  la  tête, 
se  montrèrent  le  soir  invincibles  à la  per- 

5. 
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suasion  , parce  qu'il  ne  s’agissoit  plus 
de  se  donner  un  Roi  libéral  et  magnifique, 
mais  de  croire  à la  parole  d’un  homme 
qui  , sans  vouloir  se  faire  Roi  , préten- 
doit  être  regardé  comme  le  Messie  et  le 
Fils  de  Dieu.  Ce  ne  sont  cependant  que 
ceux  qui  cherchent  Jesns-Christ  avec  une 
foi  entière  et  une  docilité  parfaite,  que 
ce  Dieu  Sauveur  appelle  donnés  par  son 
Père,  conduits  et  amenés  à lui  par  son 
Père  , ceux  - là  seuls  trouvent  en  lui 
ce  qu’ils  y cherchent.  Ils  croient  d’une 
foi  inébranlable  tout  ce  qu’il  leur  dit,  ils 
ne  sont  rebutés  ni  par  la  pureté  de  sa 
morale,  ni  par  l’incompréhensibilité  de 
ses  mystères.  Il  suffît  qu'il  ait  parlé,  pour 
qu’ils  croient , et  ils  trouvent  dans  leur 
foi  le  repos  , la  consolation  et  la  vie. 
Tous  ceux  que  mon  T ère  tue  donne  ajou- 
te Jeilis-  Christ , viendront  à moi  ; et  ce- 
lui qui  vient  à moi  ,je  ne  le  rejetterai  pas . 
Examinons  souvent  ce  qui  nous  mène  à 
Jésus,  si  c’est  le  Père  qui  nous  y con- 
duit j si  les  motifs  qui  nous  font  pro- 
fesser le  Christianisme,  recevoir  les  Sa- 
•cremens  , pratiquer  les  œuvres  de  la 
Religion  , écouter , lire  , méditer  la  sainte 
parole  , viennent  de  Dieu  , et  si  ce  me 
sont  point  l’habitude  , la  coutume  , le 
respect  humain  , la  curiosité,  l’esprit  de 
critique,  le  soin  de  notre  intérêt  et  de 
notre  réputation. 

3.°  Jésus  suggère  aux  Juifs  le  remède 
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à leur  incrédulité.  Ce  remède  étoit  de. 
changer  d’idées,  et  de  prier  le  Père  des 
lumières  de  les  éclairer.  La  Foi  est  un 
don  que  Dieu  n’accorde  qu’aux  esprits 
humbles  et  dociles  , un  don  qu’il  faut 
demander  avec  confiance  et  humilité.  Les 
miracles  et  les  preuves  les  plus  incontesta- 
bles de  la  Religion,  ne  font  aucune  im- 
pression sur  un  cœur  superbe,  attaché 
à la  terre,  et  qui  se  ferme  obstinément 
aux  grâces  intérieures  qui  le  préviennent 
/et  le  sollicitent. 

SECOND  POINT. 

Jésus  encourage  les  Juifs  à sortir  de  leur 

incrédulité.  • 

1 .°  Jésus  les  encourage  à croire  en  lui , . 
en  les  assurant  de  sa  bouté.  Je  ne  rejet- 
terai point  celui  qui  vient  à moi.  Non, 
Seigneur , vous  ne  rebutez  point , vous  ne 
rejetez  point  ceux  qui  viennent  à vous 
présentés  par  votre  Père,  conduits  par 
des  motifs  purs  et  dans  le' dessein  d?  rece- 
voir vos  instructions  et  d’en  profiter;  vous 
les  recevez,  au  contraire  , avec  amour  et 
complaisance,  vous  les  introduisez  dans 
le  secret  de  vos  mystères  , vous  leur  faites 
goûter  des  vérités  qui  les  comblent  de 
délices  , et  vous  leur  donnez  des  esperan- 
cesquiles  transportent  horsd’eux-mêmcs.  ■ 
Ab  ! que  ne  vais-je  à vous  avec  confiance 
et  docilité  ! Que  ne  suis-  jè  assidu  auprès- 

de  vous!  Faut-il  que  tant  d’objets,  et  la» 

/■  / 
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dissipation  de  uion  propre  cœur,  m’éloi- 
gnent si  souvent  de  vous  ! 

2.°  Jésus  encourage  les  Juifsà  croire  en 
lui , en  leur  manifestant  les  intentions  de 
Dieu  son  Père.  Je  suis  descendu  du  Ciel , 
non pour  faire  ma  volonté , mais  la  volon- 
té'de  celui  qui  ml  a envoyé  C’est  le  devoir 
d’un  envoyé,  de  se  conformer  en  tout  à 
la  volonté  et  aux  intentions  de  celui  qui 
l’envoie.  La  volonté  humaine  de  Jesus- 
Christ  ne  pouvoit  se  soustraire  à ce  de- 
voir, et  n’êtrepointentièrernent  conforme 
à la  volonté  divine,  puisqu’en  lui  la  vo- 
lonté divine  et  îa  volonté  humaine  appar- 
tiennent à la  même  personne.  Or  la  volonté 
démon  Tare  qui  m’a  envoyé, est  que  je  ne 
perde  aucun  de  ceux  qu’il  m’a  donnés , 
mais  que je  les  ressuscite  au  dernier  jour. 
La  volonté  de  Dien  sur  les  hommes  , c’est 
que  tous  reconnoissent  celui  qu’il  heur  a 
envoyé,  qu’ils  s’adressent  à lui  et  l’écou- 
tent comme  son  Fils  bien-aimé  et  leur 
unique  médiateur.  C’est  pour  cela  qu’il  a 
autorisé  sa  mission  d’une  manière  si  -écla- 
tante et  si  indubitable.  Là  volonté  de  Dieu 
sur  son  Fils  qu’il  nous  a envoyé,  de  la- 
quelle parle  ici  Notre  Seigneur  , c’est  que 
fous  ceux  qui , convaincus  par  le  témoi- 
gnage du  Père,  dociles  à la  voix  exté- 
rieure et  intérieure  dn  Père,  viendront 
de  sa  part , et  seront  ainsi  présentés  au 
Fils  par  le  Père,  le  Fils  Les  reçoive,  les 
instruise  , Iss  forme  r les  nourrisse  * les 
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conserve,  n’en  néglige  aucun , n’en  aban- 
donne aucun  , n’en  laisse  périr  aucun  , et 
qu’il  les  ressuscite  au  dernier  jour,  pour 
les  remettre  en  tre  les  mains  dn  Père  : voilà 
l’économie  de  notre  salut.  Ainsila  volonté 
de  Dieu  le  Père , et  la  volonté  humaine 
de  Dieu  notre  Sauveur,  se  réunissent  en 
ce  point,  de  vouloir  que  tous  les  hommes 
soient  sauvés,  et  parviennent  à la  con- 
noissance  de  la  vérité  , qu’aucun  ne  pé- 
risse, mais  que  tous  se  convertissent  et 
fassent  pénitence.  Si  nous  périssons , c’est 
donc  par  notre  faute,  et  notre  perte  ne 
vient  que  de  nous.  L’imputer  à Dieu  , 
insinuer  que  même  les  Chrétiens,  s’ils 
viennent  à se  perdre  , n’ont  pas  eu  de 
Dieu  les  moyens  suffisans  pour  se  sauver, 
c’est  un  blasphème.  Si  on  nous  propose 
cette  erreur  comme  un  mystère,  c’est  un 
mystère  d’iniquité  que  l’Lglise  rejette  et 
que  nous  devons  abhorrer.  Le  vrai  et  le 
grand  mystère  digne  de  nos  adorations  , 
c’est  la  bonté  de  notre  Dieu  et  de  notre 
Sauveur  Jesus-Christ  son  Fils,  qui  nous 
presse  de  nous  sauver,  et  qui  nous  en 
donne  les  moyens  les  plus  abondans. 

3.°  Jésus  encourage  les  Juifs  à croire 
en  lui,  en  leur  faisant  envisager  les  récom- 
penses de  la  foi.  Jesus-Christ  le  répète  : 
Voici  la  volonté  de  mon  Père  cjui  m’a  en- 
voyé : c’est  que  celui  qui  voit  le  Fils,  c’est- 
à-dire,  à qui  le  Fils  a été  annoncé,  qui 
a eu  connoissance  du  Fils , et  qui  croit 
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en  lui,  ait  la  vie  éternelle  , et  je  le  ressus- 
citerai an  dernier  jour.  Ai- je  bien  compris 
ces  augustes  paroles  ? Est-ce  bien  a moi 
qu\  !les  s’adressent  ? Une  vie  éternelle , 
une  résnrrecrion  glorieuse  pour  quicon- 
que croit  en  Jésus* Christ  J Réjouissez- 
vous,  o mon  ame!  mon  corps,  tressaillez 
d’allégresse  , votre  bonheur  est  assuré  ! 0 
douce  espérance  ! vous  serez  ma  force  et 
ma  consolation  dans  toutes  les  tentations 
de  la  vie  , et  vous  ne  m’abandonnerez  pas 
lors  même.que  je  serai  entre  les  bras  de  la 
mort  ! A ce  dernier  moment , j espère 
encore  vous  revoir  , ô pain  céleste  ! 
comine  le  dernier  gage  de  l’accomplisse- 
ment, de  vos  promesses  $ après  quoi , me 
reposant  en  vous,  mon  ame,  séparée  de 
mon  corps  se  réunira  en  vous  jusqu  à ce 
que  vous  l’y  réunissiez , et  que  l’un  et  l’au- 
tre , après  vous  avoir  servi  sur  la  terre  , 
régnent  éternellement  avec  vous  dans  le 
ciel. 

TROISIÈME  POINT. 

Murmure  des  Juifs , caractère  de  l’incrédulité. 

i t°L’incréd  ulité  est  audacieuse  dans  ses 
discou  rs.  Les  Juifs  donc  murmuraient  con- 
tre lui.  L’incrédulité  et  l’indocilité  élèvent 
leurs  voix,  tandis  que  les  enfans  soumis 
gardent  le  silence.  Les  murmures  , les 
plaintes,  les  cris  sont  les  premières  armes 
de  l’erreur,  contre'  l’autorité  qui  la  con- 
damne. Elle  voudroit,  par  le  ton  altier; 
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qu’elle  prend,  et  par  Je  bruit  qu’elle 
excite,  faire  croire  que  le  bon  droit  et  le 
grand  nombre  sont  de  son  côté  ; mais  la 
voix  de  l’autorité  légitime , plus  simple 
et  p!us  majestueuse,  se  distingue  aisé- 
ment de  toutes  ces  clameurs  insensées , et 
on  sait  le  respect  qui  lui  est  dû. 

2.0  L’incrédulité  est  maligne  dans  ses 
observations. Dans  cetadmirablediscours 
de  Notre  Seigneur , les  Juifs  ne  s’attachè- 
rent qu’à  un  mot  qui  leur  parut  susceptible 
de  critique.  Ils  murmuroient  contre  lui  , 
parce  qu’ilavoit  dit:  Je  suis  le  pain  vivant 
descendu  du  Ciel.  Ils  ne  font  attention 
ni  à ses  miracles  précédens  qu’il  leur 
rappeloit  , ni  au  reproche  d’incrédulité 
qu’il  leur  faisoit  , ni  à la  volonté  de  Dieu 
qu’il  leur  expliquoit , ni  aux  grandes  ré- 
compenses qu’il  leur  promettait;  un  seul 
mot  les  arrête  : il  a dit  qu’il  est  descendu 
du  Ciel.  Ce  mot  les  offense  ; ils  y croient 
voir  de  l’absurdité  ; ce  n’est  qu’à  ce  mot 
qu’ils  s’attachent  ; .en  voilà  assez  pour 
exciter  leur  murmure  , et  leur  faire  ou- 
blier tout  le  reste.  Ah  ! ne  les  imitons 
pas.  Attachons  * nous  , dans  l’écriture 
sainte  , dans  la  religion  , à ce  qui  nous 
édifie  , et  faisons-en  notre  profit.  S’il  s’y 
rencontre  quelque  chose  que  nous  ne 
comprenions  pas  , ou  passons  - le  avec 
Humilité  , ou  faisons -nous  en  instruire 
avec  docilité. 

3,.®  L’incrédulité  est  fausse  dans  ses 
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raisonnemens.  Ils  disoient  : N’eSt- ce pas 
là  Jésus  > le  Jï/s  de  Joseph  ? Nous  con- 
naissons son  père  et  sa  mère  ; comment 
donc  dit-il:  Je  suis  descendu  du  ciel  ? 
Vdilà  ce  qui  paroîssoit  aux  juifs  une  dé- 
monstration invincible;  et  jamais  les  in- 
crédules , les  impies  , les  hérétiques  tt’en 
ont  fait  contre  nos  mystères  de  plus  plau- 
sible. Ainsi  un  faux  supposé  , un  seul 
point  qu’on  ignore,  renverse  tout.  Eh! 
combien  en  ignorons-nous!  Quoi  ! tou- 
jours des  raisonnemens  sur  des  matièies 
qui  sont  au  dessus  de  nous  , tandis  cjne 
des  faits  incontestables  et  à notre  portée, 
prouvent  évidemment  la  vérité  qu’on 
nous  annonce,  et  l’infaillibilité  de  l’au- 
torité qui  nous  enseigne! 

QUATRIEME  POINT. 

Réponse  de  Jésus  au  murmure  des  juifs. 

Jésus  leur4  répondit  : Ne  murmurez 
point  entre  vous.  Jésus  ne  réfuta  point 
Je  faux  raisonnement  des  juifs  ; il  eût 
fallu  pour  cela  leur  découvrir  un  autre 
mystère,  qu’ils  étoient  encore  moins  ca- 
pables d’entendre,  et  moins  disposés  à 
croire;  il  se  contenta  d’arrêter  le  mur- 
mure , et  il  continua  son  discours. 

i.“  Sur  la  nécessité  de  la  grâce  pour 
parvenir  à la  foi.  Personne  ne  peut  venir 
à moi  , si  mon  père , qui  m’a  envoyé , ne 
l’attire  , et  celui-là  je  le  ressusciterai  au 


Digitized  by  Google 


1 t^5%e  Méditation . $yj 

dernier  jour . Nous  ne  pouvons  aller  à 
Jesus-Christ  et  croire  en  lui , si  Dieu  son 
père  ne  nous  attire.  Dieu  nous  attire  à 
Jésus  - Christ  par  la  voix  extérieure  des 
prophéties  et  des  miracles,  et  par  la 
voix  intérieure  de  sa  grâce.  Reconnois- 
sons  que  nous  sommes  redevables  à Dieu 
de  notre  foi  , méditons  de  plus  en  plus 
les  saintes  écritures  , demandons  de 
nouveaux  secours  de  la  grâce,  afin  de 
croître  dans  la  foi , et  de  nous  y affermir 
de  plus  en  plus. 

2.0  Sur  la  nécessité  de  notre  corres- 
pondance à la  grâce  , pour  parvenir  à la 
foi.  Il  est  écrit  dans  les  prophètes  : Ils 
seront  tous  enseignés  de  Dieu  ; ainsi 
quiconque  a entendu  le  père  et  a été 
enseigné  de  lui , vient  à moi.  Ce  n’est 
pas  que  personne  ait  vu  le  père  , si  ce 
n’est  celui  qui  est  né  de  Dieu , car  c’est 
lui  qui  a vu  Dieu.  La  loi  de  J. .C. , la  loi 
évangélique  n’est  pas  comme  la  loi  de 
Moïse  , pour  un  seul  peuple,  pour  un  seul 
canton  de  la  terre.  La  voix  de  Dieu  s’a- 
dresse à.  tons- les  hommes,  et  les  enseigne 
tous  j c’est  ce  que  les  prophètes  ont  an- 
noncé en  plus  d’un  endroit  et  en  plus 
d’une  manière:  mais  tous  ne  se  rendent 
pas  à cette  voixj  les  uns  ne  veulent  pas 
l’entendre  ; les  autres  ne  veulent  pas 
apprendre,  comprendre  , retenir,  suivre 
ce  quelle  leur  dit;  mais  ceux  qui  l’en- 
tendent et  cjui  la  suivent , viennent  in* 
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failliblement  à J.  C.  , à qui  elle  les  con- 
duit. Dieu  n’a  pas  besoin  de  se  montrer 
aux  hommes  , pour  leur  faire  entendre 
sa  voix;  quand  on  a le  cœur  droit,  on 
l’entend  ; quand  on  y est  docile  , elle 
nous  conduit  à celui-là  seul  qui  a vu  Je 
père,  qui  en  sait  tous  les  secrets  , et  qui 
peut  nous  en  instruire.  En  vain  le  déiste 
se  glorifie  de  connoitre  Dieu  et  de  suivre 
la  religion  naturelle  ; s’il  écoutoit  Dieu 
avec  un  cœur  sincère,  il  croiroit  bientôt 
en  Jesus-Christ. 

3.°  Sur  la  récompense  de  la  foi.  En 
vérité  3 en  vérité  , je  vous  le  dis  : Qui 
croit  en  moi  , a la  vie  éternelle  je  le 
ressusciterai  au  dernier  jour.  La  récom- 
pense de  la  foi  est  donc  une  résurrection 
glorieuse  au  dernier  jour  , et  une  vie 
éternellement  bienheureuse  dans  le  ciel. 
Notre  Seigneur  ne  se  lasse  point  de.  le 
répéter;  pourrions -nous  nous  lasser  de 
l’entendre  , d’y  penser  , de  nous  en  en- 
tretenir, de  travailler  pour  nous en're mire 
dignes  r Prétendus  partisans  de  la  raison 
et  de  la  nature , qui  osez  traiter  de  supers- 
tition la  religion  chrétienne  , quelle  ré- 
compense promettez-vous  à vos  préten- 
dus sectateurs  ? Un  anéantissement  total 
à la  mort  ; encore  cette  affreuse  promesse 
n’est-elle  fondée  sur  aucune  autre  preuve 
que  sur  le  désir  que  vous  en  avez.  Mais 
ce  désir  est- il  donc  plus  conforme  à la 
nature  , que  le  désir  d’une  vie*éternelle- 
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ment  heureuse  ? Ali  ! ce  désir  d’être 


anéanti  ne  peut  être  que  le  désir  d’un 
ennemi  de  Dieu  , qui  hait  Dieu  et  qui 
craint  ses  vengeances  ; mais  désir  aussi 
inefficace  , que  la  haine  contre  Dieu  est 
impuissante.  Rentrez  en  vous  - mêmes; 
revenez  à Dieu , à l’église , la  voie  à la 
vie  éternelle  vous  est  encore  ouverte;  si 


vous  refusez  d’y  entrer  , attendez-vous  à 
être  les  victimes  d’un  supplice  et  d’un 
désespoir  éternel. 

O mon  Sauveur  ! je  crois  que  vous  êtes 
ce  pain  descendu  du  ciel , ce  pain  vivant , 
le  principe  et  le  gage  de  la  vie  éternelle 
pour  celui  qui  croit  en  vous,  ce  pain 
céleste  qui  est  tout  à la  fois  nourriture 
et  breuvage,  et  qui  seul  peut  .toujours 
rassasier  la  faim  et  étancher,  la  soif  de 


ceux  qui  le  reçoivent  dignement  ! Quel 
bonheur  pour  mon  ame,  de  pouvoir  se 
nourrir  de  cet  aliment  divin  ! Faites-m’en 


goûter  les  fruits,  ô mon  Dieu!  ne  venez 
dans  mon  cœur  que  pour  vous  y établir, 
que  pour  en  régler  tous  les  mouvemens, 
que  pour  m’attirer  de  plus  en  plus  à 
votre  suite , à votre  croix  et  à votre 
royaume  ! Ainsi  soit  - il. 
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CXXVI.'  MÉDITATION. 

Seconde  suite  du  discours  de  Jesus-Christ 
sur  V Eucharistie. 

Jésus  découvre  la  manière  de  prendre  PaUrflent 
qu’il  a promis,  qui  consiste  à manger  sa  chair 
et  à boire  son  sang  , et  il  nous  instruit  s'ucces'si* 
veinent  de  la  réalité,  de  la  nécessité  et  de  i’elfr- 
cacité  de  la  Communion. 

PREMIER  POINT. 

De  la  réalité  de  la  Communion . 

i.°  ÏV  sauté  clairement  proposée. 
Après  que  Jésus  - Christ  eut  expliqué 
quelle  étoit  la  foi  qu’il  exigroit  des  Juifs  , 
pour  recevoir  le  pain  qu’il  leur  avoit 
promis  , et  qui  devoit.  donner  la  vie  au 
monde  , il  reprend  ce  qn’il  avoit  ajouté, 
qu’il  étoit  lui-même  ce  pain  vivant  venu 
du  Ciel  : Je  suis  le  pain  de  vie  } et  alin 
de  les  convaincre  qu’il  s’agissoit  ici  d’une 
manducation  réelle  , il  leur  rappelle  ce 
qu’eux-mêmes  avoient  dit,  que  leurs  pères 
avoient  mangé  la  «tanne  dans  le  désert. 
Oui  , ajoute  Jésus  - Christ,  vos  pères 
ont  mangé  de  la  manne  dans  le  désert , 
et  ils  sont  morts.  Mais  c’est  ici  le  pain 
descendu  du  Ciel  > afn  que  celui  qui 
en  mange , ne  meure  point.  Je  suis  le  pain 
vivant  qui  suis  descendu  du  Ciel.  Qui - 
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conque  mangera-  de  ce  gain  t vivra  éter- 
nellement. La  différence  qu’il  met  ici , 
n’est  point  que  la  manne  se  mangeoit, 
et  que  le  pain  qu’il  promet  doit  se  prendre 
par  l’esprit  et  par  la  foi  j au  contraire., 
en  parlant  du  second  pain  , il  se  sert 
toujours  du  terme  de  manger,  et  il  le 
répète  deux  fois.  Toute  la  différence 
donc  qu’il  met  entre  l’un  et  l’autre  pain , 
c’est  queceux  qui  ont-  tnangé  le  premier* 
sont  morts,  et  que  celui  qui  mangera  le 
second,  ne  mourra  point,  mais  vivra 
éternellement.  Après  ce  préliminaire , si 
on  peut  parler  de  la  sorte , Notre-Seî- 
gneur  achève  de  découvrir  la  nature  du 
pain  qu’il  doit  nous  donner  à manger , 
et  qui  donnera  la  vie  au  monde,  en 
ajoutant  : Et  le  pain  que  je  donnerai  , 
e’est  ma  chair  pour  la  vie  du  monde. 
Cette  chair  adorable  doit  être  sans  doute 
sacrifiée  sur  la  croix  pour  le  salut  du 
inonde , et  la  divine  eucharistie  est  essen- 
tiellement liée  avec  ce  sacrifice  ; mais 
la  mort  du  Fils  de  Dieu  est  un  autre  mys- 
tère dont  Notre  Seigneur  ne  parle  pas  ici  . 

Il  ne  s’agit  maintenant  que  du  pain  qu’it 
doit  nous  donner  à manger,  au  lieu  de 
la  manneque  les  Hébreux  a voient  mangée 
dans  le  désert  ; et  il  nous  assure  que  ce 
pain  vivant  est  sa  propre  chair.  Oui  , 
à-  mon  Dieu  î vous  l’avez  dit , votre  * 
Eglise  me  l’enseigne,  et  je  le  crois  d’une 
foi  forme  et  que  rien  ne  sera  jamais  • 
capable  d’ébranler  ! 
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2.°  Réalité  témérairement  combattue. 
Sur  cela  les  Juifs  disputoient  entre  eux , 
et  disoient  : Comment  cet  homme  - ci 

peut-il  donner  sa  chair  à manger  / Com- 
ment peut-il?  Question  téméraire,  quand 
Dieu  parle,,  quand  son  Fils  enseigne, 
quand  son  Eglise  décide  ! Mais,  hélas  ! 
quels  sont  les  effets  de  cette  témérité  ? 
Le  premier,  c’est  l’erreur.  Celui  qui , 
au. lieu  de  croire,  cherche  dans  son  esprit 
tomment  le  mystère  proposé  à la  foi 
peuts’accomplir , ne  rencontre  qti’erreur 
et  qu’absurdité.  Eh  ! comment  l’esprit 
humain  peut-il  pénétrer  les  voies  de  Dieu? 
Les  Capharnaïtes  ne  purent  imaginer 
d’autre  manière  de  manger  la  chair  de 
Jesus-Christ , que  celle  dont  on  mange 
la  chair  des  animaux  , et  une  telle  idée 
les  révoltoit.  Si  nous  ,.qui  voyons  com- 
ment, sous  l’espèce  et  la  ligure  du  pain, 
Jesus-Christ  nous  donne  sa  chair  à 
manger,  nous  éprouvons  quelquefois, 
et  malgré  nous,  des  doutes  sur  ce  grand 
mystère,  cela  ne  vient  encore  que  de  ce 
que  nous  voulons  imaginer  comment  la 
chose  s’exécute.  Chassons  de  nous  ces 
folles  pensées,  croyons  tout , et  n’imagi- 
nons rien.  Le  second  effet  de  cette  témé- 
rité , c’est  la  division  dans  les  sentimens. 
j Les  Juifs  disputoient.  Les  uns  disoient 
une  chose  , les  autres  une  autre.  Nous 
avons  vu  cette  division  de  sentimens 
entre  les  deux  principaux  chefs  de  la 
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prétendue  réforme.  .Apiôs  quinze  siècles 
d’une  foi  unanime  parmi  les  chrétiens 
sur  cet  au  Juste  mystère,  Luther  et  Calvin 
se  présentent  pour  réformer  la  foi  de 
l’Eglise  ; tous  deux  se  disent  Envoyés  de 
Dieu  par  une  mission  extraordinaire  , 
et  remplis  de  l’Esprit-Saint  pour  expli- 
quer les  écritures,  et  tous  deux  se  contre- 
disent formellement  sur  ce  point.  Luther, 
contre  la  foi  de  l’Eglise,  assure  que 
dans  l’eucharistie  le  pain  reste , et  contre 
Calvin  , que  le  corps  de  Jesus-Christ  est 
réellement  présent.  Calvin,  contre  l’église 
et  Luther,  assure  que  le  pain  n’est  qu’une 
figure  et  une  représentation  du  corps  de 
Jesus-Christ,  qui  en  est  absent  et  aussi 
éloigné  que  le  ciel  l’est  de  la  terre.  C’est 
ainsique  Calvin,  d’un  seul  mot,  prétend 
détruire  le  mystère  qu’il  a voulu  , mais 
qu’il  n’a  pu  comprendre.  Comment  les 
anathèmes  dont  ces  deux  réformateurs 
se  sont  mutuellement  chargés  , les  invec- 
tives et  les  injures  dont  ils  se  sont  mutuel- 
lement déchirés,  n’ont-ils* pas  désillé  les  . 
yeux  de  leurs  sectateurs  ? Commentées 
deux  partis  ont- ils  pu  se  réunir  sans 
changer  de  sentitnens?  Comment,  en  se 
réunissant  de  la  sorte , ont-ils  pu  se  flatter 
qu’ils  avoient  la  foi  de  Jesus-Christ, 
qui  est  une  et  indivisible  ? O aveuglement 
incompréhensible  ! incrédulité  bien  plus 
absurde  et  criminelle  que  celle  des  Ca- 
pharnaïtes  ! Le  troisième  effet  de  cette 
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témérité  , c’est  l’apostasie.  La  dispute  des 
Juifs  termina  par  se  séparer  tous  égale- 
ment de  Jésus  - Christ , qu’ils  suivoient 
auparavant  avec  tant  d’ardeur  : ils  se 
réunirent  dans  ce  point.  Et  c’est  là  encore 
où  se  réunissent  tous  les  hérétiques  , à 
se  sépare»  de  l’Eglise  leur  mère  , à la  haïr 
et  à la  combattre  de  toutes  leurs  forces  $ 
mais  efforts  impuissans  et  qui  conlir ment 
les  droits  de  cette  épouse  de  Jesus-Chrisr, 
seule  dépositaire  des  vérités  et  ctas  mys- 
tères de  son  divin  époux.- 

3.°  Réalité  authentiquement  confirmée. 
Si  la  dispute  des  Capnarnaïtes  fût  venue 
seulement  dequelqu’erreur,  par  exemple, 
comme  le  veut  Calvin  r de  ce  qn’ifopre- 
noient  mai  la  pensée  du  Sauveur  , de  ce 
qu’ils  pensoient  qu’il  leur  donneroit  réel- 
lement sa  chair  à manger  , au  lieu  qui’il 
ne  vouloit  parler  que  d’une  manducation 
métaphorique  qui  se  fait  par  la  foi , Notre 
Seigneur,  dans  sa  réponse  , eût  dû  les 
désabuser,  et  les  tirer  d’une  erreur  à la* 
quelle,  après  tout,  ses  expressions  avoienc 
donné  lieu , et  sa  charité  émit  si  grande, 
qu’on  rie  peut  pas  douter  qu’il  ne  l’eût  fait. 
Mais  si  la  question  qu’ils  faisoient  venoit? 
de  leur  incrédulité,  et  de  ce  qu’ils  ne 
Youloient  pas  croire  une  mantrucatio» 
réelle  , parce  qu’ils  ne  ponvoiem  la  cora* 
prendre , il  ne  restoit  à Notre  Seigneur 
que*  de  confirmer  ce  qu’il  avoit  déjà  dif  ^ 
et  d’exiger  une  foi  soumise  à sa  parole } 

et 
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et  c’est  ce  qu’il  fait  dans  toute  la  suite 
du  discours,  avec  une  force  que  l’hérésie 
ne  peut  éluder.  Il  emploie  le  serinent, 
pour  certifier  ce  qu’il  a dit.  Il  met  en 
oeuvre  les  menaces  et  les  promesses , pour 
se  faire  croire.  A sa  chair  que  l’on  doit 
manger,  il  ajoute  son  sang  qued’on  doit 
hoirs  , et  il  déclare  que  sa  chair  est 
véritablement  une  nourriture  qui  se 
mange , et  son  sang  véritablement  un 
breuvage  qui  se  boit.  Manger  sa  chair  , 
boire  sou  sang,  sont  des  expressions  qu’il 
n’abandonne  plus,  qu’il  etfaplpie  àchaque 
période , et  qu’il  répété  jusqu’à  cinq  fois, 
rappelant  encore  la  maanducation  de  la 
manne  , comme  figure  de  la  manducation 
dont  il  parle.  Mais  Jésus  leur  répondit  : 
En  vémté  , en  vérité , je  vous  le  dis  , 
si  v o usine  mangez  la  chair  du  Fils  de 
? Homme  , et  si  vous  ne  buvez  son  sang  > 
vous  n’aurez  point  la  vie  en  Vous.  Celui 
qui  mange  ma  chair  et  boit  mon  sang  , 
a la  vie  éternelle } je  le  ressusciterai 
au  dernier  jour.  Car  ma  chair  est  véri- 
tablement une  nourriture  , et  mon  sang 
est  véritablement  un  breuvage.  Celui 
qui  mange  ma  chair  et  boit  mon  sang , 
demeure  en  moi  , et  moi  en  lui.  Comme 
mort  père  , qui  est  vivant , m’a  envoyé , 
et  que  je  vis  par  mon  père  , de  même 
celui  qui  me  mange,  vivra  aussi  par  moi. 
C’est  ici  le  pain  qui  est  descendu  du  ciel. 
Il  n’en  sera  pas  comme  de  vos  pères  , 
Tome  III.  R 
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qui  ont  mangé  la  manne  et  qui  sont 
morts  ; celui  qui  mange  de  ce  pain- ci, 
vivra  éternellement.  Qui  peut  se  défendre 
de  voir  ici  la  communion  réelle  des 
catholiques  , prouvée  invinciblement  par 
des  expressions  si  énergiques  , èmployées 
si  souvent  et  dans  une  pareille  circons- 
tance ? Qui  pourra  se  persuadêr  que  ces 
expressions  ne  sont  employées  que  pour 
exprimer  la  foi  qu’on  doit  avoir  au  mys- 
tère de  l’incarnation , ou  à celui  de  la 
mort  de  Jcsus-Christ?  Quel  rapport  d’ex- 
pression y a-t-il  entre  manger  la  chair 
de  Jésus- Christ  et  croire  son  incarnation, 
entre  manger  la  manne  et  croire  sa  mort  ? 
Ah  ! ce  n’est  que  par  un  défaut  de  foi, 
ce  n’est  que  parce  qu’on  ne  veut  pas  sou- 
mettre son  esprit  à un  mystère  incompré- 
hensible , que  l’on  préfère  une  explication 
si  forcée  à des  expressions  si  claires  et  si 
naturelles  ! Je  crois , ô mon  Dieu  ! je 
crois  à votre  parole,  je  crois  avec  toute 
votre  église  , et  avec  tous  les  siècles 
écoulés  depuis  que  vous  l’avez  fondée, 
et  je  déteste  tous  ces  ménagemens  que 
l’esprit  humain  n’a  inventés  cjue  pour 
cacher  sa  foiblesse , son  orgueil  et  son 
indocilité.  • • • 

SECOND  POINT. 

De  la  nécessité  de  la  Communion. 

En  vérité , en  vérité  f je  vous  le  dis  : 
si  vous  ne  mangez*  la  chair  du  Fils  de 
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V Homme  , et  si  vous  ne  buvez  son  sangy 
vous  n’aurez  point  la  vie  en  vous.  Sur 
ces  paroles  de  Notre  Seigneur  , on  peut 
iàire  trois  questions. 

1 .«  Sur  qui  tombe  cette  menace  de  N.  S.  ? * 
Elle  to^ibe  directement  sur  ceux  qui, 
ne  croyant  pas  ce  mystère  , refuseroient 
d’y  participer  par  la  communion  , et 
telle  étoit  la  disposition  présente  des  Ca- 
pharnaïtes  $ ou  sur  ceux  qui,  ne  le  croyant 
pas  , recevroient  une  communion  vide  , 
stérile  , qui  ne  contiendroit  pas  la  chair 
et  le  sang  de  J.  C.  ; et  telle  est  la  com- 
munion des  calvinistes.  Elle  tombe  en- 
core sur  ceux  qui  négligent  de  se  faire 
instruire  , et  qui  diffèrent  trop  leur  pre- 
mière communion  ; mais  elle  ne  tombe 
pas  sur  ceux  qui , par  accident , n’au- 
roient  pu  la  faire  : la  volonté  en  eux 
supplée  à ce  sacrement  y ainsi  qu’au 
baptême.  Elle  ne  tombe  pas  non  plus  sur 
ceux  qui , ayant  reçu  le  baptême,  ne  se- 
roient  pas  parvenus  à l’âge  suffisant  pour 
communier.  C'est  l’église  qui  nous  ins- 
truit de  toutes  ces  règles  ; comme  c’est 
elle  qui  nous  propose  ces  mystères  qu’elle 
a reçus  de  J.  C.  , c’est  à elle  à nous  ap- 
prendre U\ut  ce  qui  regarde  leur  percep- 
tion. Cette  menace  tombe  encore  sur  ceux 
qui  n’approclxeqt  pas  de  la  communion 
par  leur  faute,  au  temps  que  l’église  l’or- 
donne, et  aussi  souvent  que  le  besoin  de 
leur  ame  l’exige.  Sur  ce  point , il  ne  faut 
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pi  paresse,  ni  précipitation,  mais  se  con- 
former en  tout  aux  règles  et  à la  pratique 
de  l’église.  Ah!  si  nous  aimions  J.  C. 
comme  nous  le  devons  , ou  à proportion 
que  nous  aimons  la  vie,  il  ne  faudrait 
pas  nous  solliciter  pour  en  approcher 
souvent. 

2.0  Pourquoi  N.  S.  distingue- 1-  il  ici 
sa  chair  et  son  sang?  C’est  parce  que  la 
nourriture  qu’il  nous  promet , est  une 
nourriture  complète  qui  contient  le  man- 
ger et  le  boire  ; et  parce  qu’en  même 
temps  cette  nourriture  doit  être  une  par- 
ticipation au  sacrifice  qu’il  fera  de  sa 
vie  sur  la  croix,  par  une  mort  violente 
et  l’effusion  de  son  sang.  La  consécration 
de  l’eucharistie  est  un  vrai  sacrifice  , qui 
renouvelle  d’une  manière  mystiqueet  non 
sanglante  celui  de  la  croix,  par  la  sépa- 
ration des  symboles  , dont  l’un , qui  est 
i’espèce  du  pain , contient , en  vertu  des 
paroles  , le  corps  de  J.  C.  , et  l’autre, 
qui  est  l’espèce  du  vin  , contient  son 
sang.  Cette  consécration  ne  se  peut  faire 
légitimement  que  dans  l’action  même  du 
sacrifice  ; et  la  communion  est  une  par- 
ticipation /à  rfyostie  immolée  dans  ce  sa- 
crifice qui  u’e&t  autre  que  J.  C.  même; 
et  c’est  sur-tout  par  cette  participation  à 
l’hostie  , que  bous  avons  part  au  sacrifice. 
Ce  qui  me  pur  se  faire  au  sacrifice  de  la 
croix,  s’étoit  fait  à la  sainte  cène,  et  se 
fait  au  sacrifice  de  la  messe.  Il  n’est  pas 
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nécessaire , ce  qui  seroit  cependant  bien 
à souhaiter  , que  les  fidelles  communient 
sacramentaleinent  tous  les  jours  qu’ils 
assistent  au  sacri/ice  : ils  peuvent  se  con- 
tenter quelquefois  de  communier  spiri- 
tuellement par  les  dispositions  de  leur 
cœur;  mais  toutes  les  fins  qu’ils  commu- 
nient , soit  dans  l’action  , soit  hors  de' 
l’action  du  sacrifice  , c’est  toujours  par 
rapport  au  sacrifice  ; c’est  une  partici- 
pation à l’hostie  immolée  dans  le  sacri- 
fice. O î que  la  religion  chrétienne  est 
grande  ! Quel  sacrifice  que  celui  d’un 
JDieu  à un  Dieu  , et  quel  bonheur  pour 
un  chrétien  de  se  nourrir  de  cette  divine 
victime  , d’en  manger  la  chair  et  d’en 
boire  le  sang  sous  des  symboles  simples  * 
mais  remplis  de  grâce  et  de  vérité! 

3.°  Tous  les  fidelles  ne  sont-ils  pas  obli- 
gés de  communier  sous  les  deux  espèces 
pour  manger  la  chair  et  boire  le  sang  de 
J.  C.  ? Non  : les  deux  espèces  sont  éta- 
blies pour  une  plus  parfaite  représenta- 
tion, et  du  sacrifice  de  la  croix , et  .de! 
la  réfection  spirituelle  de  l’ame.'  La  loi 
de  recevoir  les  deux  espèces  regarde 
l’Eglise  en  général  ; en  sorte  que  dans 
l’Eglise  il  doit  y en  avoir  qui  soient  oblb»1 
gés  à les  recevoir  toutes  les  deux  , ét  c& 
sont  les  Prêtres  , quand  ils  consacrent  et 
offrent  le  saint  sacrifice.  Pc»ur  les  autres1 
fidelles,  en  ne  recevant  qu’une  seule  es-1 
pèce  , ils  participent  également  au  sacri- 
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fîce , et  ils  reçoivent  «ne  réfection  aussi 
entière  que  s’ils  recevoient  les  deux  es- 
pèces. La  raison  est  que  la  victime  de  ce 
sacrifice  , est  la  source  de  notre  réfection 
spirituelle  dans  ce  sacrement , c’est  J . C. 
vivant  : or  J.  C.  vivant  se  trouve  éga- 
lement sous  chaque  espèce;  ainsi  celui 
qui  ne  reçoit,  par  exemple,  que  l’espèce 
au  pain,  reçoit  tout  J.  C.  , son  corps  , 
son  sang,  son  ameet  sa  divinité  ; il  mange 
sa  chair  et  boit  son  sang  , et  satisfait  tout 
à la  fois  à sa  faim  et  à sa  soif  spirituelle. 
C’est  pour  nous  faire  entendre  cettte  vé- 
rité que  N.  S.  dit  bientôt  après  : Celui 
qui  me  mange  , vivra  par  moi.  C’est  pour 
la  même  raison  qu’il  compare  l’eucha- 
ristie à la  manne,  et  qu’il  ajoute  : Celui 
qui  mangera  de  ce  pain  , vivra  éternelle- 
ment. 

TROISIÈME  POINT. 

e,  ; , J 

De  l*  efficacité  de  la  communion. 

i.°  La  communion  nous  confère  l’im- 
mortalité; non  une  immortalité  naturelle , 
car  elle  n’empêche  pas  nos  corps  de  mou- 
rir, et  nos  âmes  ne  peuvent  mourir  dans 
l’ordre  naturel  que  Dieu  a établi  ; mais 
uneimmortalité  surnaturelle,  parlaquelle 
nos  âmes  vivront  heureuses , et  se  réu- 
niront à leurs  corps  pour  jouir  d’une  fé- 
licité éternelle.  La  manne  , qui  n’étoit 
qu’une  nourriture  corporelle , n’a  point 
donné  l’immortalité  naturelle;  beaucoup 
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moins  pouvoit-elle  donner  l’immortalité 
surnaturelle,  qui  est  d’un  ordre  supérieur 
à la  manne.  Tous  ressusciteront,  à la  vé- 
rité , par  un  effet  dé  la  toute-puissance 
de  Dieu , les  méchans  pour  être  condam- 
née, les  Saints  pour  être  récompensés; 
mais  ceux  qui  auront  dignement  com- 
munié, et  qui  n’auront  pas  perdu  par  le 
péché  le  fruit  de  leur  communion  , au- 
ront un  titre  spécial  à la  résurrection, 
en  vertu  de  leur  communion.  Ce  sera 
la  chair  de  J.  C.  unie  à leur  chair  ; ce 
sera  J.  C.  lui-même  dont  ils  se  seront 
nourris  , qui  les  ressuscitera  et  les  vivi- 
fiera.. Dés  à présent  par  la  communion  ' 
ils  reçoivent  cette  vie,  il  ont’ en  eux  la 
semence  , le  germe , que  la  mort  , que 
la  pourriture  du  tombeau  ne  sauront  dé- 
truire, et  qui  ne  fera,  au  dernier  jour, 
que  se  développer  par  une  résurrectiori 
glorieuse  et  une  vie  éternellement  heu- 
reuse. » . 

2.0  La  communion  nous  donne  la  nour- 
riture. Les  effets  de  la  nourriture  sont 
d’appaiser  les  désirs  et  le  tourment  que 
causent  la  faim  et  la  soif;  de  guérir  la 
langeûr  et  la  foiblesse  présente  ; de  for- 
tifier pour  l’avenir  contre  la  langueur  et 
les  foi  blesses  ; de  nous  mettre  dans  un 
état  de  santé,  de  vigueur,  d’action  et 
d’alégresse  ; enfin  de  nous  faire  croître  , 
et  d’augmenter,  pour  ainsi  dire,  notre 
■vie  jusqu’à  ce  que  nous  soyons  parvenus 
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à i’âge  parfait.  Tels  sont  les  effets  de  la 
divine  nourriture  de  l’eucharistie  pour  la 
vie  surnaturelle  de  l'amê  , pourvu  que 
nous  ayons  soin  de  la  prendre  comme  il 
fauç  et  au  temps  qu’il  faut.  Suivons  en 
cela  les  avis  d’un  sage  directeur  ; tra- 
vaillons à nous  rendre  dignes  de  la  rece- 
voir Je  plus  souvent  que  nous  pourrons  , 
et  n’attendons  pas  que  nous  ayons  acquis 
la  perfection,  pour  nous  en  approcher. 
Ce  seroit  confondre  le  moyen  avec  la  fin  , 
et  renverser  l’ordre  que  J.  C.  a établi. 

3.°  La  communion  nous  unit  à J.  C. 
Union  physique  et  réelle.  Ce  n’est  pas 
seulement  par  une  union  morale  , par 
la  charité  $ 'mais  par  une  union  physique 
et  réelle  , par  la  nourriture.  Union  inef- 
fable , effet  du  plus  grand  amour  et  de 
la  plus  grande  charité.  Union  dont  au- 
cune union  naturelle  ne  peut  nous  donner 
l’idée.  L’union  des  créatures,  l’union  des 
Cœurs  , l’union  des  esprits , l’union  des 
volontés  , n’approche  pas  de  cette  union 
qui  se  fait  par  la  communion.  J.  C.  , 
après  nous  avoir  aimé  jusqu’à  souffrir  la 
mort  pour  nous , trouve  encore  le  moyen 
de  nous  témoiguer  son  amour  en  s’unis- 
sant intimement  à nous,  et  il  nous  donne 
le  moyen  de  lui  témoigner  notre  amour 
en  nous  unissant  intimement  à lui,  en 
l’incorporant  en  nous,  et  nous  incorpo- 
rant à lui.  Union  continuelle,  qui  n’est 
pas  de  quelques  momens  ? et  de  l’instant 
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même  de  la  communion , mais  qui  est  per- 
manente , et  toujours  subsistante.  Cofnrnô' 
les  alimens  que  nous  convertissons  en  no- 
tre propre  substance,  demeurent  en  nous, 
subsistent  en  nous  et  deviennent  nous;  de 
même  et  infiniment  plus  encore  cet  ali- 
ment divin  qui  nous  change  en  lui,  fait 
que  nous  lui  restons  unis  , qu’il  demeu- 
re en  nous,  et  que  nous  demeurons  en 
lui , pour  ne  faire  qu’un  avec  lui.  Si  cet-< 
te  union  est  l’effet  de  l’amour,  combien 
aussi  doit-elle  augmenter  l'amour  î O 
chaste  époux  de  nos  aines  ! quelles  dé- 
lices ne  faites-vous  pas  sentir  à celles 
qui , fidelles  à cette  sainte  union  , évitent 
tout  ce  qui  pourroit  non-seulement  la 
rompre  , mais  l’altérer  tant  soit  peu  , et 
vous  déplaire  ! Enfin  union  éternelle. 
Toute  autre  union  se  dissoudra  du  moins 
à la  mort  : mais  celle-ci  , victorieuse  du 
trépas  , subsistera  avec  éclat  dans  la  gloi- 
re de  l’éternité. 

4 ° La  communion  nous  communique 
fa  vie  de  Dieu  même.  De  toute  éternité 
la  Verbe  étoit  en  Dieu  et  il  étoit  Dieu  , 
la  vie  étoit  en  lui.  Vie  commune  aux; 
trois  adorables  personnes  de  la  très- 
sainte  Trinité,  vie  de  Dieu/,  vie  divine,, 
essentielle  , incréée , éternelle.  Le  Verbe 
s’est  fait  chair,  s’est  fait  homme  , et  a 
communiqué  à la  chair  et  à l'humanité’ 
mainte  dont  il  s’est  revêtu  , la  vie  divine 
qui  étoit  en  lui.  Comme  Dieu  le  père- 
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a la  vie  en  lui-  même , de  même  il  a donné 
à son  fils  d’avoir  la  vie  en  lui  - même. 
Pour  ce  qui  nous  regarde  , Dieu  nous 
a donné  aussi  la  vie  éternelle  , cette 
vie  qui  est  dans  son  fils  j nous  avons 
cette  vie  éternelle , parce  que  nous  ayons 
le  fils  , que  nous  croyons  au  nom  du  fils, 
et  que  , suivant  l’ordre  que  le  fils  nous 
en  a donné  , nous  le  mangeons  , et  qu’en 
le  mangeant  avec  foi,  nous  sommes  clans 
le  vrai  fils  de  Dieu , qui  est  vrai  Dieu 
et  la  vie  éternelle.  C’est  ainsi  que  Dieu 
nous  communique  sa  vie  par  son  fils. 
Si  cette  communication  que  Dieu  nous 
donne  de  la  vie  divine,  est  au-dessus 
de  nos  sens  et  de  notre  intelligente , 
elle  n’en  est  pas  moins  réelle,  elle  n’en  est 
que  plus  admirable  , plus  estimable  et 
plus  désirable.  O amateurs  de  la  vie, 
qui  voudriez  vivre  éternellement , en 
voici  le  vrai  et  l’unique  moyen  ! Non, 
iî  n’est  point  de  manne  sur  la  terre  qui 
puisse  vous  donner  une  vie  éternelle; 
votre  nom  vécût-il  sur  la  terre  jusqu’à 
Ta  fin  du  monde,  ce  ne  seroit  point  vous 
qui  vivriez  , et  cette  vie  imaginaire  fini- 
roit  avec  le  monde  : il  n’y  a que  le  pain 
descendu  du  ciel  qui  puisse  vous  don- 
ner une  vie  qui  se  soutienne  après  votre 
trépas  et  qui , après  la  chute  de  Tu* 
Hivers  , -dure  encore  pendant  toute  l’é- 
ternité. 

O'  mystère  incompréhensible  t o pro- 
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5e  d'amour  , que  le  seul  amour  peut 
mprendre  î ô pain  céleste  ! source- de 
ace  et  de  vie , gage  assuré  du  salut 
î l’immortalité  j ô divine  communion  l 
ae  vos  avantages  sont  précieux , que  vous 
enfermez  de  bénédictions  et  de  faveurs  ! 
[uelle  gloire  , ô Jésus  ! pour  l’ame  fidellef 
ui  s’unit  à vous  ! Par  votre  chair  ado- 
ible  nous  vous  sommes  unis,  et  au  père 
ui  vous  a envoyé.  La  divinité  a vivifié' 
otre  chair  sacrée  ; et  votre  chair  vivifiée , 
anctifiée , consacre , divinise  notre  chair 
:t  nos  âmes.  Avec  quelle  ardeur  ne  m’ap- 
jrocherai-je  donc  pas  de  vous , Seigneur  ï 
Vous  serez  le  pain  de  mon  ame , vous 
serez  la  vie  de  mes  membres.  Ah  ! les 
grâces  et  les  biens  infinis  que  vous  com- 
muniquez y seront  pour  moi  de  puissans 
motifs  pour  m’approcher  souvent  et  tou- 
jours dignement  de  vous  ÎO  Jésus  ! ne  per- 
mettez pas  que  par  un  prodige  d’insen- 
sibilité, je  demeure  froid  et  languissant 
en  recevant  le  sacrement  de  votre  amour  ï. 
Ainsi  soit-il.. 

* 

•-* 
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C XX  VÏI.*  MÉDITATION. 

Des  suites  qu’eut  le  discours  de  Notre 
Seigneur  sur  l’eucharistie. 

%.o  Les  Disciples  murmurèrent,  et  J.  C.  répon- 
dit à leurs  murmures  } 2.0  Jésus , à sa  réponse 
ajouta  des  reproches  , et  ses  Disciples  Pahan- 
donnèrent  ; 3.o  Les  Apôtres  lui  demeurèrent 
fidelles  , et  J.  C.  leur  annonça  la  trahison  de 
Judas.  Jean.  6.  60-72. 

PREM-IER  POINT. 

Murmures  des  Disciples  , et  réponse  de  Jésus. 

IVTurimüres  des  Disciples.  Jésus  dit  ces 
choses  y enseignant  dans  la  synagogue 
à Capharnaum.  Or  plusieurs  de  ses  Dis - 
ciples  qui  l’avaiient  entendu , dirent  : Ce 
discours  est  dur , et  qui  peut  l’écouter  ? 
Si  notre  bouche  n’a  pas  proféré  ce  blas- 
phème contre  la  divine  eucharistie  , com- 
bien de  fois  notre  cœur  ne  s’est-il  pas  ren- 
du coupable  du  même  murmure,  tantôt 
contre  une  maxime  du  Sauveur  , lors- 
qu’il a été  question  de  nous  fhire  vio- 
lence , de  combattre  une  passion  , de 
souffrir  une  injure  I 

Réponse  de  Jésus . Mais  Jésus,  connais- 
sant par  lui- même  que  ses  Disciples  mur- 
muraient, leur  dit  : Cela  vous  scandalise. 
Si  donc  vous  voyiez  le  Jils  de  l’homme 
monter  oh  il  était  auparavant  ? C’est 
l'esprit  qui  vivifie  ; la  chair  n’ est  d’aucun 
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sage . Les  paroles  que  je  vous  ai  dites  , 
?nt  esprit  et  vie.  Cette  réponse  de  J.  C. 
deux  parties  ; la  première  propose  un 
ouveau  mystère, qui  contientunepreuve, 
ne  difficulté , et  nne  explication  de  ce 
u’il  avoit  dit,  qu’il  étoit  le  pain' vi~ 
ant  descendu  du  ciel , et  que  ce  pain 
itoit  sa  chair  qu’il  falloit  manger.  Cela 
vous  scandalise , dit-il  : Si  donc  vous 
rayiez  le  Fils  de  V homme  monter  oh  il 
étoit  auparavant?  N.  S.  n’en  dit  pas  da> 
vantage  à ses  Disciples  ; mais  par  ses  pa- 
roles. i.°  Il  leur  présentoit  une  preuve 
de  sa  divinité.  Et  en  effet,  l’ascension 
de  J.  C.  au  ciel,  faite  en  présence  de 
ses  Apôtres  et  de  ses  Disciples , fut  pour 
eux  et  pour  tonte  l’église  une  preuve  bien 
solide  et  bien  consolante  qu’il  étoit  des- 
cendu du  ciel , qu’il  étoit  le  fils  de  Dieu  , 
et  que  tout  ce  qu’il  avoit  révélé"  et  en- 
seigné étoit  d’une  vérité  incontestable. 
Ayons  souvent  recours  à cette  preuve, 
pour  nous  soutenir  dans  les  tentations 
contre  la  foi.  2.0  Jt  C.  leur  annonçoit 
une  nouvelle  difficulté.  C’étoit  en  effet’ 
comme  s’il  leur  eût  dit  : Maintenant  que 
vous  me  voyez  présent,  vous  ne  pouvez 
croire  que  je  puisse  vous  donner  ma 
chair  à manger  j comment  donc  le  croi-’ 
rez  - vous  lorsque  je  serai  monté  au 
ciel  et  que  j’aurai  quitté  le  séjour  de 
la  terrer  Pour  ceux  qui  veulent  croire  , 
l’ascension  de  Jésus  - Christ  est  une 
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preuve  de  tous  les  mystères  de  la  Re-' 
ligion  , et  par  conséquent  de  celui  de 
l’eucharistie  ; mais  pour  ceux  qui  veulent 
raisonner,  elle  est  une  nouvelle  diffi- 
culté qui  accable  leur  foible  raison.  C est 
ainsi  que  d’un  même  trait  la  sagesse  de 
Dieu  console  l’humble  fidelle,  et  aveugle 
l’orgueilleux  scrutateur  de  ses  mystères. 
Calvin  s’est  trouvé  accablé  sous  cette 
difficulté  qui  lui  a fait  proférer  ce  blas- 

Ï»hème,  que  J-  C.  étoit  aussi- éloigné  de 
eucharistie  , que  le  ciel  Test  de  la  ter- 
re. Ses  sectateurs  ne  cessent  d’objecter 
la  même  difficulté , ne  prenant  pas  garde 
qu’ayant  été  prédite  par  Notre  Seigneur  v 
elle  se  tourne  en  preuve  contre  eux , et 
qu’ils  sont  par  la  convaincus  d’être  du 
nombre  des  Disciples  murmurateurs  et 
incrédules.  3.<*  J.  C.  leur  donnoit  une 
explication.  Ses  Disciples,  ainsi  que  les 
Capharnaïtqs  , ne  pou  voient  concevoir 
une  manducation  réelle  telle  que  Jésus 
l’enseignoit  , sans  se  représenter  en  même 
temps  une  manducation  sanglante  et? 
cruelle  d’une  chair  divisée  et  coupée  en 
morceaux;  et  c’étoit  ce  qui  les  scandali- 
soit.  N.  S par  le  mystère  de  son  ascen- 
sion, les  détourne  d’une  idée  si  grossière  r 
et  le  sens  de  ses  paroles  est-  : Croyez  sans- 
hésiter  ce  que  je  viens  de  vous  dire  ; si 
les  preuves  que  vous  avez;  de  mes  mi- 
racles ne  vous  suffisent  pas  encore,  vous 
«saurez,  un  jour  une  complète  dans  mou 
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cension.  Croyez  sans  raisonner  ; autre- 
înt  , ce  qui  vous  paroît  difficile  à 
oire  aujourd’hui  , le  deviendra  encore 
vantage  pour  vous  après  mon  ascen- 
>n . Croyez  sans  rien  imaginer  j un  temps 
sndra,  savoir,  après  mon  ascension, 
te  ces  imaginations  grossières  ne  pour- 
nt  plus  avoir  lieu.  Croyons  nous-mêmes 
; la  sorte  , et  jouissons  du  bonheur  que 
)tre  foi  nous  procure. 

La  seconde  partie  de  la  réponse  de  N. 
fait  voir  comment  il  faut  expliquer 
; qu’il  a dit  de  la  nécessité  de  manger 
1 chair  : C’est  l’esprit  qui  vivifie,  la 
'tair  ne  sert  de  rien.  On  peut  donner  à 
:s  paroles  deux  sens  qui , quoique  dif- 
ren^  , conduisent  au  meme  but.  i.° 
ar  ces  paroles  , la  chair  ne  sert  de  rien 
3 petit  entendre  que  l’intelligence  char- 
elle,  la  lumière  des  sens,  et  la  manière- 
sureuse  et  naturelle  de  concevoir  lea 
îoses  , ne  servent  de  rien  ; que  dans  les 
lystères  de  Dieu,  tla  chair  et  le  sang,.. 

1 raison  humaine  et  les  lumières  natu- 
ïlles  ne  voient  rien  j que  c’est  l’esprit  de , 
>ieu  qui  vivifie,  qui  fait  croire  ces  roys- 
;res,  qui  en  donne  l’intelligence  et  les 
lit  goûter.  Demandons  à Dieu  cet  esprit- 
ivifiant,  cet  esprit  de  pureté  et  de  foi,, 
t ne  nons  conduisons  que  par  ses  lu- 
lières.  a.®  Par  ce  mot  , la  chair , ort: 
eut  entendre  une  vraie  chair,  un  vrai- 
orgs.  N..  S.  avoit  dit  aux  juifs  que  s». 
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chair  donnent  la  vie  , que  celui  qui  la 
mangeroit  auroit  la  vie  éternelle  j et  ils 
entendirent  ces  paroles  d’une  chair  morte 
et  coupée  par  morceaux  , telle  qu’on  la 
mange  ordinairement.  Il  les  avertit  ici  , 
que  cela  ne  se  doit  ni  ne  se  peut  entendre 
de  la  sorte.  Une  chair  morte  n’a  pas  la 
vie;  comment  pôurroit - elle  la  donner? 
L’homme  qui  jouit  de  la  vie  , ne  tire  pas 
cette  vie  de  la  chair,  mais  de  l’esprit  qui 
vivifie  la  chair.  La  chair  ne  contribue  en 
rien  à la  vie;  l’esprit  a en  lui  la  vie  in- 
dépendamment delà  chair.  Si  donc  nous 
recevons  la  vie  en  mangeant  la  chair  de 
J.  C. , c’est  parce  qu’en  la  mangeant  nous 
participons  à la  vie  dont  elle  est  aùimée, 
et  qu’elle  reçoit  non  d’elle-même  , mais 
de  son  union  avec  lame  de  J.  C.  et  avec 
la  personne  du  Verbe  qui  est  la  vie  in- 
créée,  éternelle  et  essentielle.  O ! quel 
bonheur  pour  nous  , et  quelle  gloire  ! N. 
S.  ajouta  dans  le  même  sens  : Les  paroles 
que  je  vous  ai  dites  , sont  esprit  et  vie  ; 
c’est-à-dire,  doivent  s’entendre  selon 
l’esprit  de  Dieu  et  de  la  foi , et  non  selon 
la  chair  et  le  sang,  et  suivant  les  lumières 
trop  bornées  de  la  raison  humaine  : alors 
on  y trouve  la  vie  qu’elles  promettent. 
C’est  - à - dire  encore  , mes  discours  ne 
roulent  que  sur  la  vie  , toutes  mes  pa- 
roles vous  promettent  la  vie  éternelle; 
elles  von  s,  promettent  donc  aussi  l’esprit  r 
qui  est  le  principe  de  la  vie  j vous  ne- 
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vez  donc  pas  les  entendre  , comme 
us  faites  , de  la  seule  chair , d’une 
air  morte  , coupée,  d’une  chair  séparée 
l’esprit.  La  réponse  de  Notre  Seigneur 
peut  pas  s’entendre  de  la  figure  de 
n corps,  au  sens  des  calvinistes.  i.° 
rce  qu’en  ce  cas  la  réponse  de  Jésus- 
irist  ne  seroit  plus  une  explication 
iis  une  rétractation  formelle  de  ce  qu’il 
oit  dit  ; ce  qu’on  ne  peut  penser  sans 
piété.  2.0  Si  dans  ce  qui  a précédé  , 
sus- Christ  n’eût  voulu  parler  que  de  la 
,ure  de  son  corps  , il  pouvoit  le  dire 
clairement , puisque  dans  ce  cas  Fer- 
ur  des  Disciples  étant  innocente,  elle 
t mérité  de  la  bonté  du  Sauveur  une 
plication  précise  qui  les  auroit  étn- 
ché  de  l’abandonner  et  de  se  perdre. 
5 Dans  le  sentiment  des  catholiques , 
contraire  , la  réponse  de  Notre  Sei- 
eur  convient  parfaitement  à l’erreur 
aux  dispositions  des  Disciples.  'Ils 
oient  fort  bien  compris  qu’il  parloit 
sa  chair  réelle  , qu’il  falloit  vérita- 
3ment  manger  ; et  en  cela  , ils  ne  se 
mipoient  pas  : mais  ils  ne  croyoient 
iot  ce  qu’il  leur  en  disoit;  ils  le  rejet-’ 
ient  même  avec  horreur  , parce  qu’ils 
nsoient  qu’on  mangeroit  sa  chair  com- 
3 celle  des  animaux  , et  en  cela  ils  se 
nnpoient  grossièrement.  Ils  anroient 
i croire  qu’on  mangeroit  sa  chair  , 
isqu’il  le  disoit,  et  suspendre  au  moins 
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leur  jugement  sur  la  manière  de  la  man- 
ger , dont  il  ne  leur  parioit  pas.  C’est 
ce  cjue  firent  les  Apôtres  et  les  autres 
Disciples  plus  fïdelles.  L’erreur  de  ceux- 
là  venoit  donc  d’un  fonds  d’incrédulité. 
Notre  Seigneur  leur  dit  ce  qu’il  y avoit 
de  plus  propre  pour  les  guérir  de  leur 
erreur,  et  pour  leur  ôter  l’idée  d’une 
manducation  ordinaire  j mais  il  ne  pou- 
voit  pas  leur  expliquer  le  mystère  plus 
clairement,  ni  leur  dire  qu’il  donneroit 
sa  chair  à manger  sous  l’espèce  et  l’ap- 
parence du  pain.  Car,  sous  cette  expres- 
sion , ou  ils  n’eussent  compris  qidune 
simple  figure,  telle  que  se  l’imaginent 
les  calvinistes , et  cette  idée  qui  détruit 
tout  le  mystère,  N.  S.  vouloit  l’éviter  ; 
oy  ils  eussent  compris  que  la  réalité  de 
la  chair  se  trouverait  sous  l’apparence  du 
pain , comme  cela  est  en  effet  : mais  pour 
des  esprits  aussi  mal  disposés  , c’eût  été 
un  nouveau  mystère  plus  difficile  à croire 
que*  le  premier  , dont  ils  auraient  été 
encore  plus  scandalisés , et  contre  lequel 
ils  auraient  plus  hautement  murmuré. 
Que  vos  paroles,  ô Jésus  ! sont  pleines 
de  sagesse  et  de  vérité  î Que  les'fidcdles 
qui  les  reçoivent  de  votre  église  , ainsi 
que  L’explication  qu’elle  leur  en  donne, 
y trouvent  de  grandeur  et  de  force  , de 
bonheur  et  de  gloire,  de  douceur  et  de 
consolation  ! ' ^ * 


* 

Méditation.  4°3 

SECOND  POINT. 

Reproches  de  Jésus , et  abandon  des  disciples. 

Les  paroles  que  Jesus-Christ  va  ajouter, 
t la  conduite  des  disciples  , nous  prou- 
ent  clairement  que  la  foi  est  rare , qu’elle 
st  un  don  de  Dieu,  et  qu’elle  est  indi- 
isible.  * 

i.°  La  foi  est  rare.  Mais  il  y en  a 
armi  vous  , continue  Jesus-Christ , qui 
e croient  pas.  Car  il  savoit  dès  le 
om.mencem.ent  qui  êtoient  ceux  qui  ne 
roiroient  pas  , et  qui  étoit  celui  qui 
levoit  le  trahir.  Quel  sujet  de  crainte  et 
examen  s’offre  ici  pour  nous  ! Nous  fai- 
3ns  tous  profession  d’être  chrétiens, 
'être  disciples  de  Jésus  - Christ  ; mais 
ombiên  parmi  nous  qui  n’ont  pointée 
3i , qui  n’ont  pas  une  foi  ferme  et  iné- 
branlable , une  foi  vive  qui  règle  leur 
sprit , leur  cœur  et  leurs  actions  j une 
ai  qu’ils  aiment , «pour  laquelle  ils  s’inté- 
essent , qu’ils  osent  défendre  et  soutenir 
lans  l’occasion,  et  pour  laquelleils  soient 
irêts  à souffrir  et  à mourir?  Suis  je  du 
tombrede  ceux  qui  croient?  ne  suis- je  pa^ 
lu  nombre  de  ceux  qui  ne  croient  point? 
J ous  le  savez,  6 mon  Dieu  ! vous  savez 
out , le  présent,  le  passé  et  l’avenir, 
/ous  savez  qui  sont  ceux  qui  persévére- 
ont , et  ceux  qui  ne  persévéreront  pas. 
/ous  connoi.ssez  celui  qui  vous  restera. 
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fidelle  , et  celui  qui  vous  trahira  $ celui 
qui  reviendra  à vous  après  son  égarement, 
et  celui  qui  sera  surpris  dans  le  péché, 
ou  qui  y mourra  obstiné  ; mais  votre 
divine  science  ne  nuit  en  rien  à la  liberté 
de  l’homme  : elle  ne  vous  empêche  pas 
de  lui  fournir  tous  les  moyens  de  croire 
et  de  se  sauver , comme  elle  ne  l’empêche 
» pas  de  se  servir  de  ces  moyens.  Ce  n’est 
donc  pas  ce  que  vous  savez , qui  doit 
m’alarmer  j mais  ce  que  je  suis  et  ce  que 
je  fais.  Je  dois  savoir  que  vous  savez  tout, 
qu’avec  votre  grâce  je  puis  tout , que  vous 
la  donnez  avec  abondance  , et  que  vous 
ne  la  refusez  jamais  à qui  vous  la  de- 
mande. Oui,  Seigneur,  ce  n’est  pas  votre 
grâce  qui  nous  manque,  c’est  nous  qui 
manquons  à votre  grâce  ; c’est  sur  votre 
grâce  seule  qu’est  fondée  notre  espé- 
rance , c’est  notre  malice  seule  qui  lait 
notre  frayeur.  Triomphez  de  l’une  par 
l’autre  j donnez-nous  la  foi,  la  persévé- 
rance dans  l’observation  de  vos  com- 
mandemens,  et  la  pratique  de  votre  saint 
amour. 

a.°  La  foi  est  un  don  de  Dieu.  Notre 
Seigneur  l’avoit  déjà  dit,  et  il  le  répète 
ici.  Et  il  ajouta  : C’est  pour  cela  que 
je  vous  ai  dit  que  personne  ne  peut  venir 
à moi,  s’il  ne  lui  a été  donné  par  mon 
père.  Don  précieux  de  la  foi,  don  qui 
n’est  dû  à personne  , don  offert  à tous  , 
et  reçu  d’un  petit  nombre.  Plusieurs  sui- 
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ent  Jesus-Christ  comme  ces  disciples  in- 
deles  , par  l’espérance  des  avantages 
nnporels  qui  se  trouvent  à son  service  ; 
îais  peu  par  le  don  du  père , et  dans 
esprit  d’une  vraie  foi , qui  nous  fasse 
nvisager  Jesus-Christ  comme  le  Fils  de 
•ieu,  envoyé  pour  nous  délivrer  de  nos 
écliés  , pour  nous  révéler  la  conduite 
; les  desseins  de  Dieu , pour  nous  ap' 
rendre  ce  que  nous  devons  faire  et  <- 
/iter,  aimer  et  haïr,  espérer  et  craindre, 
père  céleste  ! donnez- moi  ce  don  ines- 
niable  de  la  foi , qni  me  conduise  à 
3tre  Fils  bien-aimé,  qui  lui  soumette 
ton  esprit , mon  coeur,  et  qui  m’attache 
lui  pour  n’en  être  jamais  séparé. 

3.°  La  foi  est  indivisible.  Depuis  ce 
oment-là , plusieurs  de  ses  disciples 
* retirèrent , et  ne  le  suivirent  plus. 
n seul  point  dans  la  doctrine  de  Jésus- 
hri&t  et  de  son  Eglise , qui  nous  scanda- 
se  , qui  excite  nos  murmures,  et  que 
jus  refusons  de  croire,  suffit  pour  nous 
ire  perdre  la  foi.  En  vain  alors  on  se 
t chrétien  , en  vain  même  on  se  dit 
rtbolique  j ce  n’est  plus  Jésus  - Christ 
l’on  suit , c’e§t  un  chef  qu’on  s’est 
inné  a soi-même , conformément  à ses 
clinations  ou  à ses  préjugés , un  chef 
le  Jésus  - Christ  n’a  point  établi  son 
caire  sur  la  terre  pour  nous  gouverner, 
sur  lequel  il  n’a  point  bâti  son  église, 
laquelle  il  nous  a ordonné  d’obéir. 
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TROISIÈME  POINT. 

Fidélité  des  Apôtres  et  prédiction  de  la  trahison 
de  Judas. 

Ce  qui  va  suivre  nous  instruira  des 
motifs  qui  doivent  nous  empêcher  d’a- 
bandonner Jesus-Christ. 

i.°  Le  grand  nombre  de  ceux  qui 
l’abandonnent.  Sur  cela , Jésus  dit  aux 
douze  Apôtres  : Et  vous , ne  voulez- 
vous  pas  aussi  me  quitter  ? Jesus-Christ 
nous  adresse  aussi  les  mêmes  paroles. 
Pensons  avec  douleur  combien  il  y en 
a tous  les  jours  qui  l’abandonnent.  Sans 

Ï>arler  de  la  multitude  de  ceux  qui  ne 
'ont  jamais  voulu  ni  suivre,  ni  connoître, 
combien  de  chrétiens  se  sont  séparés  de 
lui  par  le  schisme  ou  l’hérésie!  combien 
de  catholiques,  par  le  péché  et  le  liberti- 
nage ! combien  dans  tous  les  états  , parmi 
le  peuple  et  les  disciples  ! Combien, 
apres  l’avoir  suivi  avec  ferveur , aban- 
donnent lâchement  son  service  ! Mais 
Jésus  n’a  besoin  de  personne.  Lenombre 
des  déserteurs  fût  il  encore  plus  grand , 
il  ne  changera  rien  à sa  doctrine  , à sa 
morale , à ses  mystère^,  parce  que  tout 
cet  édifice  est  fondé  sur  la  vérité  immua- 
ble , sur  la  sainteté  incorruptible,  sur 
la  sagesse  essentielle  de  Dieu  même. 
Mais  ce  grand  nombre  de  déserteurs  doit 
nous  rendre  plus  fervens , et  nous  atta- 
cher davantage  à notre  divin  maître. 
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jeur  désertion  doit  rendre  notre  fidélité 
dus  glorieuse  et  plus  méritoire.  Vou- 
lions-nous  nous  confondre  avec  cette 
nultituded’ames  lâches  , d’hommes  cor- 
ompus, plongés  dans  le  crime,  esclaves 
lonteux  de  leurs  passions  , sans  foi  , 
ans  loi , sans  espérance  ? Non  , Seigneur, 
dus  le  nombre  de  ceux  qui  vous  aban- 
lonnent  est  grand  , plus  leur  perte  est 
ssurée,  et  plus  leur  parti  me  fait  horreur. 

Lh  ! loin  de  les  suivre , que  ne  puis-je , 
>ar  ma  fidélité  et  ma  ferveur,  réparer 
es  outrages  qu’ils  vous  font  ! Que  ne 
>uis-je  les  ramener  à vous  , ou  empêcher 
lu  moins  que  d’autres  à leur  suite  ne 
'ous,abandonnent  ! 

2.0  Second  motif  : la  comparaison  des 
naîtres  que  l’on  peut  suivre.  Simon 
^erre  répondit  au  nom  de  tous  : Sei- 
gneur , à qui  irions-nous  ? Vous  avez 
es  paroles  de  la  vie  éternelle . Dans  les 
iffaires  temporelles  , on  ne  se  détermine 
joint  sans  réflexion , on  compare  les 
jrofits,  on  suppute,  on  calcule,  et  l’on 
choisit  ce  qui  paroît  le  plus  avantageux. 
N^y  aura-t-il  donc  que  dans  l’affaire  du 
salut  où  L’on  fera  en  aveugles  les  démar- 
ches les  plus  décisives  , sans  s’embar- 
'asser  des  suites  qu’elles  peuvent  avoir? 
Mais  quels  sont  ces  maîtres  que  nous 
couvons  suivre  ? Le  démon  , le  monde  , 
a chair,  l’intérêt,  l’ambition,  nos  pas- 
sions, le  péché,  ce  libertin,  cet  athée.,  ' 
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ce  débauché.  Or,  que  nous  promettent- 
ils,  et  quelle  promesse  sont-ils  en  état 
de  nous  tenir  ? Si  nous  ne  l’avons  pas 
éprouvé  nous-rnêmes  , demandons- le  à 
ceux  qui  les  suivent.  Mais  Jésus  nous 
promet  une  vie  éternelle  j lui  seul  a pu 
taire  une  promesse  si  magnifique  , et  lui 
seul  peut  l’exécuter.  Disons  donc  avec 
saint  Pierre  , et  sans  jamais  nous  séparer 
de  la  chaire  et  de  la  foi  de  ce  prince  des 
Apôtres  : Seigneur , à qui  irions-nous  ? 
Vous  avez  les  paroles  de  la  vie  étemelle. 
Pour  nous nous  croyons  , et  nous  re- 
connaissons que  vous  êtes  le  Christ , 
le  Fils  de  Dieu.  Oui  , nous  sommes  nés 
dans  cette  foi  de  l’église  catholique  , 
apostolique  et  romaine  ; nous  y avons 
été  élevés  et  instruits.  Tout  ce  que  nous 
avons  vu  , lu  et  entendu  , nous  y a 
confirmés  et  nous  attendons  Taccomplis- 
semept  des  promesses  faites  à cette  foi , 
après  avoir  été  fidel  les  à pratiquer  les 
saintes  lois  qu’elle  nous  impose. 

3.°  Troisième  motif  : les  grâces  particu- 
lières que  nous  avons  reçues  de  Dieu. 
Jésus  lui  répondit  : Ne  vous  ai -je  pas 
choisis  vous  douze?  Ce  choix  d’une  pré- 
dilection gratuite  , méritoit  bien  que  les 
Apôtres  lui  demeurassent  fidellement  at- 
tachés. Mais  ce  motif  de  reconnaissance 
nous  manque-t-il  à nous-mêmes?  Ah  ! 
songeons  a tontes  les  grâces  spéciales 
que  Dieu  nous  a faites,  en  commençant 

par 
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r notre  naissance  et  notre  baptême 
ns  l’église  catholique  ! Combien  de 
is,  depuis  ces  premiers  bienfaits,  nous 
t-îl  encore  choisis  parmi  les  autres  , 
ur  nous  prodiguer  des  faveurs  qu’il 
leur  a pas  accordées  ? Il  nous  a choisis 
ur  vivre,  tandis  que  plusieurs  ont  été 
levés  de  ce  monde  ; il  nous  a choisis 
ur  recevoir  dans  la  retraite  une  édu- 
tion  plus  chrétienne  et  des  instructions 
is  particulières  , tandis  que  d’autres 
nt  restés  exposés  à l’ignorance  et  aux 
•eurs  du  monde;  il  nous  a choisis  pour 
servir  d’une  manière  distinguée , d’une 
mière  plus  parfaite,  plus  intime,  plus 
ie  à lui  , tandis  que  tant  d’autres  ont 
; laissés  dans  l’ordre  d’une  vie  com- 


me. Ah  ! que  tant  de  grâces  si  singu- 
res  doivent  exciter  notre  reconnois- 


ice  et  ranimer  notre  ferveur  î Mais 


?noas  bien  garde  de  nous  en  faire 
motif  de  vanité  ou  de  relâchement. 


elque  grace*de  choix  que  nous  ayions. 
ue  , nous  pouvons  en  abuser,  y être 
idelies  ; et  si  nous  le  sommes  , notre 
me  en  sera  plus  grand , et  notre  damna- 
n plus  terrible.  Et  en  effet,  écoutons  ce 
? Jesus-Christ  ajoute  : N3 est-ce pas  moi 
l vous  ai  choisi  vous  douze ? et  l’un 


vous  est  un  démon.  Qui  ne  tremblera 
jette  parole?  Or,  il parloit  de  Judas 
ariote  , fils  de  Simon  ; car  c’étoit  lui 
l devait  le  trahir , quoiqu’il  fût  un 
Tome  J II.  S 
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Ides  douze  2 Judas  , vous  reconnoissez- 
vous  à ce  trait  ? Vous  , un  apôtre , vous  , 
un  des  douze  que  Jésus  a choisis  , vous 
le  trahirez,  vous  serez  la  honte  du  col- 
lège apostolique  , l’opprobre  de  l’église  , 
et  une  victime  de  l’enfer  ^ vous  vous 
croyez  bien  éloigné  de  cet  excès  ; mais 
déjà  votre  foi  chancelle , votre  ferveur 
diminue , vos  vues  se  portent  vers  les 
biens  de  la  terre.  Ah  ! l’année  ne  sera  pas 
révolue,  que  votre  crime  sera  consommé  î 
Le  jour  où  Jésus  promet  le  pain  du  ciel , 
il  prédit  votre  trahison  j et  le  jour  où  il 
accomplira  sa  promesse,  vous  accom- 
plirez sa  prédiction. 

Hélas  ! ô mon  Dieu  ! ne  voyez-vous 
point  en  moi  des  dispositions  aussi  fu- 
nestes ? Je  vis  avec  des  saintes  âmes  ; 
vous  m’avez  choisi  et  appelé  comme  elles  ; 
je  me  trouve  avec  elles  à votre  table  ; 
je  mange  avec  elles  le  pain  du  ciel  ; 
mais  parmi  elles  , ne  suis-je  point  un 
démon?  Détournez-moi  de  ce  malheur, 
ô mon  Dieu  î et  faites  que  je  meure  plu- 
tôt que  de  vous  être  jamais  infidelle  ! 
Ainsi  soit-il. 
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CXXVIII.e  MÉDITATION. 

Superstition  pharisa'ique. 

"Evangile  nous  offre  ici  à considérer  la  malice 
des  Pharisiens}  la  réponse  que  J.  C.  leur  fit  f- 
l’averlissement  qu’il  donna  au  peuplé  , et  son 
instruction  à ses  disciples.  Matt.  i5.  i - 20. 
Marc.  7.  1 - 23. 

PREMIER  POINT. 

Malice  des  pharisiens. 

1rs  cherchent  à critiquer.  Alors 
Tes  scribes  et  des  pharisiens  , venus  de 
érusalem,  abordèrent  Jésus.  Jésus  n’a- 
oit  point  été  cette  année  à Jérusalem 
our  la  fête  de  Pâque  ; mais  sa  réputation' 
y étant  augmentée  , sur  le  rapport  des 
ralilécns  qui  y avoient  été,  quelques 
harisicns  et  quelques  scribes  de  Jérusa- 
îin , peut-être  députés  par  les  antres  , 
e détachèrent  et  se  rendirent  en  Galilée 
our  examiner  de  près  sa  doctrine  et  sa 
onduite , et  pour  tâcher  du  moins  de 
3 décrier  auprès  du  peuple.  Ne  soinmes- 
ous  point  du  nombre  de  ces  pharisiens  ? 
*e  bien  qu’on  dit  d’autrui  ne  devient-il 
ias  pour  cous  un  motif  d’examiner  sa 
onduite  avec  un  œil  malin  et  jaloux? 

2.0  D’une  bagatelle  ils  font  un  grand 
rime.  Et  ayant  vu  que  quelques-uns 
les  disciples  de  Jésus  prenoient  leur 
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repas  avec  les  mains  immondes , c'est- 
à-dire  , sans  les  avoir  lavées , ils  les 
blâmèrent  ; car  les  pharisiens  et  tous 
les  juifs  ne  mangent  point  sans  avoir 
lavé  plusieurs  fois  leurs  mains  , obser- 
vant en  cela  la  tradition  des  anciens  ; 
et  lorsqu'ils  reviennent  des  places  publi- 
ques , ils  ne  mangent  point  qu'ils  ne  se 
lavent.  Il  y a encore  beaucoup  d'autres 
pratiques  qu'ils  observent  selon  l'usage 
reçu  , comme  de  laver  les  coupes  , Les 
pots  , les  vaisseaux  d' airain , et  les  lits. 
Voilà  donc  tout  ce  que  les  pharisiens 
et  les  scribes  de  Jérusalem  , après  avoir 
bien  examiné,  aperçurent  dans  les  disci- 
ples de  Jésus  ; c’en  fut  assez  pour  se 
déchaîner  contre  eux  , contre  leur  maî- 
tre, et  pour  faire  retomber  sur  le  Sauveur 
. une  accusation  grave.  Quelles  couleurs 
ne  surent-ils  pas  donner  à une  omission 
aussi  innocente?  A qui  n’en  parlèrent-ils 
pas, comme  du  renversement  de  l’ancienne 
discipline  et  de  toute  la  tradition?  N’est- 
ce  pas  ainsi  qu’on  exagère  les  défauts 
d’autrui , réels  ou  imaginaires,  sur-tout 
quand  il  s’agit  de  personnes  qui  font 
une  profession  particulière  de  suivre  Jé- 
sus-Christ ? ' 

3.°  Ils  font  en  public  leurs  reproches 
et  leur  accusation.  Et  ils  lui  dirent  : 
Tour  quoi  vos  disciples  transgressent-ils 
la  tradition  des  anciens  ? Pourquoi 
piangent-ils  avec  des  maires  impures  ? 


Digitized  by  Google 


12 .8.*  Méditation.  ^ i3 

..es  pharisiens  et  les  scribes  , non  con- 
ens  d’avoir  , dans  des  discours  particu- 
iers  , blâmé  la  conduite  des  disciples  , 
:t  décrié  le  maître , voulurent  reudre 
eur  accusation  publique  , jetter  Jésus 
lans  l’embarras , et  le  couvrir  de  con- 
usion  en  présence  de  toute  l’assemblée. 
>e  fut  doncun  jour  qu’il  instruisoit  publi- 
juementle  peuple,  qu’ils  s’approchèrent 
le  lui  , et  lui  tirent  cette  question  avec 
in  air  et  un  ton  d’autorité  usurpée  qu’ils 
royoient  tenir  de  leur  réputation  , et 
iu’i!s  exerçoient  sur  tous  les  disciples 
le  Moïse.  N’entend  - ou  pas  faire  tous 
es  jours  des  questions  aussi  téméraires 
t des  interrogations  aussi  déplacées  2 
>i  on  n’interrogeoit  que  pour  s’instruire, 
ien  de  mieux  ; mais  on  n’interroge  le 
dus  souvent  que  pour  insulter , pour, 
iecner. 

SECOND  POINT. 

Réponse  de  Jésus-Chris  t aux  pharisiens. 

i.°  Jesus-Christleurreprochela  trans- 
gression et  l’anéantissement  de  la  loi 
le  Dieu.  Mais  Jésus  leur  répondit  : 
’t  vous  t pourquoi  violez * vous  les  com- 
nandemens  de  Dieu  pour  suivre  votre 
radition  ? Car  Dieu  a fait  ce  comman - 
lemerit  : Honorez  votre  père  et  votre 
nère . Et  cet  autre  : Celui  qui  outragera 
le  paroles  son  père  ou  sa  mère  , sera 
wni  de  mort.  Cependant  t vous  dites  : 
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Quiconque  aura  dit  à son  père  ou  à sa 
mère  : Quel qu’ offrande  que  je  fasse  à 
Dieu,  elle  sera  pour  vous  comme  pour 
moi  ; ii  satisfera  à la  loi,  quand  meme 
il  n’honoreroit pas  son  père  et  sa  mère. 
Vous  ne  lui  permettez  pas  de  rien  faire 
davantage  pour  son  père  et  sa  mère. 
Ainsi  vous  rendez  inutile  le  ’ comman- 
dement de  Dieu  , par  la  tradition  que 
vous-mêmes  avez  établie , et  vous faites 
beaucoup  d’autres  choses  semblables. 
Une  des  lois  que  Dieu  avoit  poi  tries  par 
la  bouche  de  Moïse , loi  écrite  dans  les 
cœurs  par  le  doigt  de  la  nature  , pres- 
crivoit  aux  enfans  d’honorer  leur  père 
et  leur  mère , de  les  respecter  , de  leur 
obéir,  de  les  nourrir  , s’il  étoit  néces- 
saire, et  de  les  assister  dans  leurs  be- 
soins. La  loi  même  ajoutoit  , que  celui 
qui  maudiroit  son  père  ou  sd.  mère , qui 
les  outrageroit  de  paroles,  qui  leur  don- 
nerait des  signes  de  mépris , qui  les  aban- 
donneroit  avec  insultes  dans  leurs  né- 
cessités, seroit  mis  à mort.  Mais  ces  faux 
docteurs  au  contraire  enseignoient  qù’on 
satisfaisoit  à la  loi  en  donnant  au  temple , 
et  qu’on  en  étoit  quitte  ensuite , en  sou- 
haitant à son  père  ou  à sa  mère  que  ce 
don  leur  profitât , qu’il  leur  rendît  le 
Seigneur  propice  et  favorable.  Ainsi  ces 
docteurs,  au  lieu  d’animer  le  peuple  à 
l’observance  de  la  loi  , les  en  détour- 
noient par  l’interprétarion  qu’ils  en  fai,- 
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}ienr.  Ce  n’étoit  là  qu’un  exemple  que 
Fotre  Seigneur  citoit  de  leur  fausse  doc- 
ine  ; car,  ajoute-t-il , vous  faites  beau - 
oup  d’autres  choses  semblables.  Com- 
ien  , parmi  les  chrétiens,  tombent  dans 
e défaut  des  pharisiens  $ combien  s’oc- 
upent  tellement  de  certaines  pratiques 
e dévotion  , qu’ils  négligent  la  loi  de 
)ieu  dans  les  points  essentiels  qui  règlent 
înrs  devoirs  et  leurs  obligations!  On  est 
rodeste  au  dehors,  mais  on  est  au  de- 
ans  plein  d’orgueil  ; on  traite  durement 
on  corps , mais  on  accorde  tout  à son 
tumeur  j on  a des  heures  réglées  pour  la 
•rière  , mais  on  n’a  ni  douceur,  ni  cha- 
ité,  ni  obéissance  : on  s’assujettit  régu- 
ièrement  aux  pratiqués  extérieures  de 
lévotion  qu’on  s’est  prescrites  , et  on 
iole  dans  le  principe  cette  même  loi 
lont  on  veut  passer  pour  le  rigide  obser- 
'ateur  : piété  fausse  et  pharisàïque! 

a.0  Jesus-Christ  leur  reproche  leur  hy- 
pocrisie. Hypocrites ,qu’ Isaïe  a bienpro- 
ihêtiséde  vous  , lorsqu’ ila  dit:  Ce peuple 
n’honore  des  lèvres  , mais  leur  cœur  est 
’oinde'moi.  Lorsque  je  me  considère  moi- 
même  , hélas  ! ne  puis-je  pas  bien  dire  que 
;’est  de  moi  que  le  prophète  a.  parlé  ? 
^uel  extérieur  ! quelle  apparence  ! que  de 
belles  paroles  ! que  de  beaux  dehors  ! 
iVïaisJe  cœur,  ah,  qu’il  est  loin  de  Dieu  ! 
Que  je  rae  demande  cent  fois  le  jour  : Mort 
cœur  où  est-il  ? cent  fois  je  trouverai  mou 
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cœur  loin  de  Dieu.  Que  je  me  le  demande 
dans  mes  prières,  dans  mes  dévotions, 
dans  tout  ce  que  je  fais,  et  toujours  je 
trouverai  mon  cœur  loin  de  Dieu.  Ah  ! 
que  d’œuvres  dénuées  de  l’esprit  intérieur 
qui  devroit  les  animer!  Hypocrite  que  je 
suis  , ne  penserai- je  jamais  que  Dieu  voit 
mon  cœur,  et  que  sans  l’hommage  de  ce 
cœur,  rien  ne  sauroit  lui  plaire  ? 

‘ o.°  Jcsus-Christ  leur  reproche  leur  su- 
perstition. N.  S.  ajoute  avec  le  même  pro- 
phète : C'est  en  vain  qu’ils  m’ honorent , 
puisqu’ils  enseignent  clés  maximes  et  des 
ordonnances  humaines.  Car , abandon- 
nant le  commandement  de  Dieu  , vous 
observez  avec  soin  la  tradition  des 
hommes  ; vous  lavez  les  pots  et  les  cou- 
pes , et  vous  faites  beaucoup  d’autres 
choses  semblables.  - N’-etes-vous  donc 
pas  y leur  ajoutoit-il , des  gens  bien  re- 
ligieux , de  détruire  le  commandement 
de  Dieu  pour  garder  votre  tradition  ? 
Le  culte  des  pharisiens  se  réduisoit  à de 
fréquentes  ablutions  de  leurs  vases  , de 
leurs  coupes,  et  autres  semblables  prati- 
ques ; ils  préféroient  ces  œuvres  de  suré- 
jogations  aux  préceptes  de  Dieu  ; ou  plu- 
tôt,‘en  enchérissant  sur  les  unes,  ils  dé- 
gradoientetanéantissoientles  autres.  L’é- 
vangile nous  a délivrés  des  superstitions 
judaïques  comme  des  superstitions  païen- 
nes. L’église  offre  à Dieu  un  culte  pur, 
sans  souffrir  aucune  altération  dans  ce  qui 
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?garde  la  foi  ou  les  moeurs.  Si  quelques 
octeurs  veulent  innover  dans  l’un  ou 
ans  l’autre  point,  elle  réprime  aussitôt 
ïur  audace  , elle  condamne  leur  témé- 
i té’;  et  s’ils  n’acquiescent  pas  à ses  déd- 
ions , elle  les  rejette  de  son  sein.  Mais 
u milieu  d’un  culte  si  pur , examinons  si 
ons  n’avons  pas  nos  superstitions  parti- 
uliéres  à peu  près  semblables  à celles  des 
harisiens,  si  nous  ne  nous  faisons  pas 
es  scrupules  de  rien,  et  si  nous  ne  violons 
as  sans  remords  les  préceptes  de  la  loi  , 

2S  devoirs  du  christianisme , les  obliga- 
ions  de  notre  état,  les  règles  de  la  subor- 
lination,  de  la  charité  et  de  l’humanité, 
'renons-y  garde  cependant  j nos  dévo-* 
ions  particulières  sont  de  nous  , mais 
x loi  est  de  Dieu. 

TROISIÈME  POINT. 

Avertissement  de  Jesu's-Christ  au  peuple. 

Ayan  t ensuite  appelé  le  peuple  de  note- 
rait , il  leur  dit  : Ecoutez- moi  tous  , et 
comprenez  ce  que  je  vous  dis  ; ce  n’est pas 
:e  qui  entre  dans  la  bouche  3 qui  souille 
"homme ; mais  ce  qui  sort  de  la  bouche  , 
éest  là  ce  qui  le  souille.  Si  quelqu’un  a 
les  oreilles  pour  entendre  x qu’il  entende* 
Lorsque  Jésus  eût  humilié  l'orgueil  de® 
pharisiens  et  des  scribes  de  Jérusalem, 

;t  qu’il  les  eût  r^jluits  au  silence , il  rap-  . 
pela  le  peuple  auprès  de  lui,  et  il  leurdîr, 

?n  présence  de  leurs  maîtres  : Rien  de  ce 

’ S 5 


Digitized  by  Google 


4 >8  TJ  Evangile  médité. 

qui  est  hors  de  l’homme,  et  de  ce  qnî 
entre  dans  l’homme  par  la  bouche  , ne 
«ouille  sa  conscience;  ce  qui  la  souille  , 
c’est  ce  qui  est  en  lui  ; ce  qui  en  sort , ce 
qui  étant  conçu  dans  son  cœur  corrompu, 
s’exprime  au  dehors.  Après  ce  court  aver- 
tissement, Jésus  congédia  ses  auditeurs , 
laissant  à méditer  le  sens  de  ces  paroles 
à ceux  qui , comme  il  le  disoit  souvent , 
avoient  des  oreilles  pour  entendre.  11  ne 
nous  est  pas  difficile  de  comprendre  au- 
jourd’hui que  les  choses  que  nous  mam 
geons  ne  sauroieut  pas  elles- mêmes  nous 
souiller;  mais  comme  le  Sauveur  ajoute , 
que  ce  qui  souille  l'homme,  est  ce  qui 
sort  de  son  cœur,  tels  que  sont  les  mau- 
vais désirs,  et  tous  les  excès  dont  l’in- 
tempérance est  une  des  plus  condamna- 
bles , il  s’ensuit  que  les  choses  que  nous 
mangeons  peuvent  nous  souiller  ; i.°  Si 
nous  Iesprenonssans  reconnoissance  pour 
celui  qui  nous  les  donne,  sans  amour  pour 
lui  , et  sans  respect  pour  sa  présence,  a.® 
Si  nous  les  prenons  , non  poursoulager 
notre  besoin  et  réparer  nos  forces,  mais 
pour  satisfaire  notre  sensualité , sur-tout 
si  cette  sensualité  nous  jette  dans  des  dé- 
penses et  des  profusions  scandaleuses 
et  au-dessus  de  nos  forces  ; si  lorsque 
cette  sensualité  n’est  pas  satisfaite  , elle 
nous  cause  des  monver#ens  d’impatience 
et  de  colère,  nous  fait  éclater  en  plaintes 
et  en  murmures  ; si  cette  sensualité  nous 
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•end  dors  pour  les  pauvres  t en  sort» 
jue  nous  refusions  meine  de  les  soulager 
iu  reste  de  ces  biens  dont  Dieu  nous  a 
-assa'fciés.  3.°  Si  nous  les  prenons  aveo 
2xcès  contre  l’ordre  de  Dieu.  4 ° Si  nous 
es  prenons  sans  nécessité,  contre  le  com- 
nandetuent  de  l’église,  dans  les  jours  oit 
elle  nous  impose  le  jeûne  ou  l’abstinence  9 
connue  une  légère  pénitence  de  nos  pé- 
chés. En  vain  l’hérésie  a-t-elle  abusé  de 
ce  passage  de  l’évangile,  pour  attaquer 
l’abstinence  qui  s’observe  dans  l’église 
catholique  : ce  n’est  pas  à la  vérité  l’u- 
sage des  viandes  indifférentes  par  elles- 
mêmes  , qui  souille  le  corps  , mais  c’est 
la  désobéissance  à une  autorité  légitime  p 
qui  souille  l’ame. 

QUATRIÈME  POINT. 

Instruction  de  Jesus~Christ  à scs  Disciples* 

i.°  Sur  le  scandale  des  pharisiens*. 
i.°  Scandale  hypocrite  et  injuste,  au- 
quel on  ne  doit  avoir  aucun  égard.  Jésus 
étant  entré  dans  la  maison , après  s’être 
retiré  de  la  foule , ses  Disciples  s’appro- 
chèrent et  lui  dirent  : Savez-vous  bien 
que  les  pharisiens  ayant  entendu  ce  qué 
vous  venez  de  dire , s’en  sent  scandalisés* 
11  n’en  est  pas  qui  se  scandalisent  plus 
facilement,  et  qui  éclatent*?®  plaintes  plus 
amères,  que  les  hérétiques  que  lron  re- 
prend des  erreur^  qu’ils  débitent.  Dérnas- 

S 6 
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•quer  leur  hypocrisie , c’est , selon  eux  , 
violer  la  charité  ; combattre  leur  doc- 
trine, c’est  contredire  l’écritureet  détruire 
la  tradition.  Vaines  clameurs!  scandale 
pharisaïque , qui  ne  doit  pas  ralentir  le 
zèle  de  ceux  qui  sont  chargés  du  soin 
de  conduire  les  peuples  et  de- veiller  au 
dépôt  de  la  foi.  a.°  Scandale  vain  , et 
que  l’on  ne  doit  pas  craindre.  Mais  illeur 
répondit  : Toute  plante  que  mon  T ère  cé- 
leste n’a  point  plantée  , sera  arrachée. 
Quelque  irrités  que  puissent  être  les  enne- 
mis de  la  foi , et  à quelque  excès  de  ven- 
geance qu’ils  soient  capables  de  se  por- 
ter , il  ne  faut  pas  les  craindre.  Ils  peu- 
vent calomnier,  déchirer,  persécuter, 
ôter  la  vie.  Us  ont  mis  à mort  le  fis 
de  Dieu  , ses  Apôtres  et  leurs  successeurs; 
mais  l’église  du  fils  de  Dieu,  fondée  par 
les  Apôtres  , continuée  par  leurs  succes- 
seurs , est  cette  plante  que  le  Père  céleste 
a lui-même  plantée,  et  qui  durera  au- 
tant que  le  monde  subsistera.  Pour  ces 
plantes  que  Dieu  n’a  ^joint plantées,  elles 
seront  arrachées  et  déracinées,  elles  dis- 
paroîtront  rie  dessus  la  terre  , où  elles 
ne  subsisteront  que  hors  du  champ  du  Sei- 
gneur. Où  sont  maintenant  les  scribes 
et  les  pharisièns*  avec  toutes  leurs  tradi; 
fions?  Où  sont  tant  de  sectes  hérétiques 
jpiij  orit  autlri&tfS'tfégné,  et  qui  ont  trou- 
blé d’église  ? ^Ues  ne  sont  plus  , et  celles 
qui  troublent  aujourd’hui , ou  qui  trou: 
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feront  un  jour  cette  église  sainte  auront 
e même  sort.  3.°  Scandale  aveugle,  et 
[u’ilfaut  abandonner  à son  aveuglement 
volontaire.  Laissez- les  faire , ce  sont  des 
z veugles  qui  conduisent  des  aveugles  : si 
in  aveugle  en  conduit  un  autre , ilstombe- 
o/it  tous  deux  dans  la  fosse.  Il  faut  que 
es  hérétiques  veuillent  bien  s’aveugler  # 
jour  ne  pasreconnoitre  la  voix  de  1 eglise 
jui  les  condamne  , mais  il  faut  que  ceux 
jui  les  écoutent  veuillent  bien  s’aveugler 
aussi,  pour  préférer  la  voix  des  héré- 
tiques à celle  des  pasteurs  légitimes,  et 
à l’enseignement  universel  de  l’église  ca- 
tholique. Que  faire  à un  si  grand  mal  ? 
Après  que  l’on  a discuté  les  matières  , 
qu’on  a répondu  à tout,  qu’on  a parlé  , 
exhorté,  écrit,  il  ne  reste  plus  qu’à  se 
soumettre  à la  providence  de  Dieu  qui 
permet  le  scandale,  et  laisser  périr  ces 
aveugles,  puisqu’ils  le  veulent. 

2.°  Instruction  de  J.  C.  sur  l’intel- 
ligence des  paraboles.  Ses  Disciples  lui 
demandèrent  le  sens  de  cette  parabole. 
Lierre  prenant  la  parole , lui  dit  : Expli- 
quez-nous  cette  parabole.  Jésus  lui  ré- 
pondit : Etes - vous  encore  aussi  vous  au- 
tres sans intelligencelUélasl  ce  reproche 
ne  nous  convient-il  pas  à nous  mêmes  ? 
Depuis  le  temps  que  nous  sommes  à l’éco- 
le ae  J.  C. , ne  sommes-nous  pas  encore 
dans  l’ignorance  et  sans  intelligence  ? 
Nous  comprenons  dans  la  spéculation  Ta 
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signification  des  mots  j mais  nous  n’avons 
pas  une  science  pratique  du  sens  qu’ils 
renferment.  Ce  que  nous  en  savons  est  su- 
perficiel , ne  va  pas  jnsqn’à  pénétrer  notre 
cœur,  et  à bannir  de  notre  esprit  les 
fausses  maximes  du  inonde  et  les  illu- 
sions de  l’amour-propre.  Reconnoissons 
du  moins  notre  ignorance.,  et  demandons 
avec  saint  Pierre  la  lumière  qui  nous  est 
nécessaire. 

ô.°  Instruction  de  Jesns-Christ  sur  ce 
qui  souille  l’homme.  Ne  comprenez-vous 
pas  que  tout  ce  qui  entre  du  dehors 
dans  V homme  , ne  peut  pas  Le  souiller  , 
parce  que  cela  n’entre  pas  dans  son 
cœur,  mais  descend  dans  le  ventre  , d’oit 
ce  qui  est  impur  dans  les  alirnens  est  jeté 
dans  le  lieu  secret  ? Mais  ce  qui  souille 
l’homme  , leur  disoit-il,  c’est  ce  qui.  sort 
de  l’homme  même  f car  c’est  au  cœur 
des  hommes  que  sortent  les  mauvaises 
pensées  , les  adultères  , les  fornications  y 
les  homicides  , les  faux  témoignages  , 
les  larcins  , l'avarice  , les  méchancetés  r 
les  fourberies  , les  impudicités , les  ja- 
lousies y les  médisances  , les  blasphèmes , 
l’orgueil  y et  les  différens  égaremens  de 
l'esprit.  Tous  ces  maux  viennent  du 
dedans  , et  souillent  l'homme  ; mais 
manger  sans  avoir  lavé  ses  mains  , ne 
rend  pas  P homme  impur.  Nous  compre- 
nons bien  qne  la  nourriture  que  prend 
l’homme  ne  le  souille  pas , quelle  neutre 
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pas  flans  son  cœur  et  ne  pénètre  pas  dans 
la  substance  de  son  aine;  mais  il  nous 
importe  extrêmement  de  considérer  le 
détail  que  fait  ici  Notre  Seigneur  , de 
ce  qui  souille  l’homme  , et  le  rend  impur 
aux  yeux  de  Dieu.  Les  mauvaises  pen- 
sées y elles  souillent  l’homme , si  elles 
ne  sont  désavouées  aussi  tôt  que  con- 
çues, rejetées  avec  horreur,  et  chassées 
par  la  prière  et  par  des  pensées  con- 
traires. IJœil  malin  , les  mauvais  re- 
gards ; regards  de  colère  et  d’indignation, 
d’envie  et  de  jalousie,  de  dédain  et  de 
mépris,  de  curiosité  et  de  dissipation  , 
de  sensualité  et  d’impureté.  Les  blas- 
phèmes , les  paroles  injurieuses  à Dieu, 
nuisibles  au  prochain.  L’orrrueil  et  ses 

• • ' i * r-  i 

suites  , qui  sont  la  présomption,  la  va- 
nité, la  désobéissance , l’indépendance. 
La  folie , c’est  à dire , l’impiété , l'idolâ- 
trie , l’incrédulité,  l’hérésie,  et  tous  les 
antres  dérèglemens  de  l’esprit  humain. 
"Voilà  quelques  exemples  de  ce  qui  sort 
du  cœur  du  l’homme,  et  de  ce  qui  le 
souille. 

O mon  Dieu  ! qu’est- ce  que  le  cœur  de 
l’homme  , et  quel  est  le  mien  en  parti- 
culier? De  combien  d’impuretés  n’est-il 

Î»as  souillé  à vos  yeux  ? Qui  pourra  le 
aver  de  tant  d’iniquités  , sinon  votre 
sang  adorable  répandu  pour  moi  ? Qui 
pourra  le  purifier,  .sinon  le  feu  de  votre 
Esprit- Saint  et  de  votre  divin  amour?  O 
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cœur  de  Jésus  î purifiez:  mon  cœur.  O 
Père  céleste  ! détoarnez  vos  yeux  de 
dessus  mon  cœur,  pour  ne  voir  en  moi 
qüe  le  cœur  de  Jésus , votre  Fils  bien-  i 
aimé,  auquel  je  m’unis  et  je  m’attache 
pour  ne  m’en  séparer  jamais  ! Ainsi  soit-il. 

CXXIX.«  MÉDITATION. 

De  la  foi  de  la  Cananéenne. 

Admirons  sa  ferveur  , sa  constance  et  sa 
récompense. 

PREMIER  POINT. 

Ferveur  de  sa,  foi. 

i.#  Foi  généreuse,  qui  adore  le  vrai 
Dieu  au  milieu  de  la  gentilité.  Jésus 
étant  parti  de  ce  lieu , s’en  alla  du  coté 
de  Tyr  et  de  Sidon  ; et  étant  entré  dans 
une  maison  , il  ne  vouloit  pas  que  per- 
sonne le  sut  ; mais  il  ne  put  demeurer 
caché.  Car  une  femme  cananéenne , dont 
la  fille  étoit  possédée  d’un  esprit  impur , 
n’eut  pas  plutôt  entendu  dire  qu’il  étoit 
là  , qu’elle  se  mit  à crier  ; et  elle  la 
prioit  de  chasser  le  démon  du  corps  de 
sa  file.  Cette  femme  étoit  upe païenne , 
originaire  de  Syrophénicie.  Jésus  n’avoit 
plus  qu’un  an  environ  à rester  sur  la 
terre.  Il  voulut,  avant  d’aller  consommer 
son  sacrifice  à Jérusalem  , parcourir  plu- 
sieurs  cantons  où  il  ne  s’étoit  pas  encore 
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îontré.  Nous  supposons  que  ce  fut  de 
îaïm  cjue  Jésus  partir,  et  que  remontant 
ers  le  nord  , if  vint  dans  la  tribu  d’Azer, 
usqn’aux  confins  de  la  Phénicie.  Tyreù 
iidon  étoîent  les  deux  principales  villes 
le  cette  province  $ et  leurs  habitans,  qui 
stoient  gentils  et  idolâtres,  s’appeloient 
lantôt  cananéens  , parce  qu’ils  descen- 
Soient  des  nations  cananéennes,  et  tantôt 
phéniciens  ou  syrophéniciens , parce  que 
la  Phénicie  qu’ils  habitoient  étoit  une 
province  de  l’ancien  royaume  de  Syrie. 
La  femme  dont  il  s’agit  ici,  étoit  de  ce 
pays  , et  par  conséquent  cananéenne  , 
originaire  de  Phénicie  ou  Syrophénicie 
et  issue  de  pareils  païens  et  idolâtres.  Il 
est  à présumer  que  cette  femme  adoroit 
le  vrai  Dieu  , qu’elle  avoit  renoncé  au 
Gulte  des  idoles  , et  qu’elle  attendoit  Iç 
Sauveur  promis  à Israël.  Qu’une  pareille 
foi , au  milieu  de  la  gentilité  et  de  l’ido- 
lâtrie , est  estimable  ! qu’elle  est  héroïque  ! 
qu’elle  est  précieuse  aux  yeux  du  Sei- 
gneur ! C’est  ainsi , ô mon  Dieu  ! que  vous 
•savez  vous  ménager  par-tout  des  âmes  fi- 
delles  ! Au  milieu  de  la  plus  grande  cor- 
ruption du  monde , au  milieu  de  la  licence 
des  armes , vous  avez  des  cœurs  droits 
et  sincères , que  la  contagion  du  mauvais 
exemple  n’a  point  gagnés  , et  qui  vous 
servent  avec  ferveur.  Quelle  gloire  et  quel 
bonheur  pour  eux  ! Mais  quelle  honte 
pour  inoi , si , au  milieu  du  christianisme. 
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de  la  sainteté  et  de  la  ferveur,  je  vis  en 

païen,  ou  si  je  vous  y sers  avec  lâcheté  ! 

2.0  Foi  solide , qui  se  soutient  dans  tes 
afflictions.  Cette  femme  avoit  une  fille, 
l’objet  de  sa  tendresse , qui  étoit  possédée  \ 
du  démon.  Quel  spectacle  renaissant  tous 
les  jours,  et  aussi  affreux  que  douloureux 
pour  cette  tendre  mère  , de  yoir  sa  fille 
cruellement  tourmentée  par  cet  esprit 
impur  ! Hélas  ! cette  mère  affligée  n’i- 

Snoroit  pas  que  le  Fils  de  David  étoit 
ans  la  Galilée,  qu’il  y guérissoit  les  ma- 
lades et  chassoit  les  démons  : elle  eût 
désiré  y pouvoir  transporter  sa  fille,  ou 
y aller  elle-tnême , pour  solliciter  sa  gué- 
rison ; mais  l’éloignement  ne  lui  permet- 
toit  pas  d’y  conduire  la  malade,  et  le  mal 
étoit  trop  violent  pour  qu  elle  pût  \’a- 
handonner  si  long  temps.  A quelle  dure 
extrémité  n’est -elle  donc  pas  réduite! 
Mais  que  vos  voies  sont  profondes  et  ado- 
rables , 6 mon  Dieu  ! Qui  eût  jamais 
pensé  qu’une  affliction  si  cruelle  et  si 
humiliante , qu’une  situation  si  pénible 
et  si  désespérante  dussent  être  pour  eîler 
la  source  du  bonheur , qu’elle  dût  la  ren- 
dre une  des  femmes  les  plus  célèbres  de 
l’univers,  et  dont  l’église  ne  cessera  de 
célébrer  la  gloire  jusqu’à  la  fin  des  siècles  ! 

3.#  Foi  attentive,  qui  reconnoît  Jésus 
lorsqu’il  vent  être  caché.  Le  Sauveur  ne 
voulut  pas  sans  doute  qu’on  publiât  son 
arrivée , ni  qu’on  sût  qu’il  étoit  en  ce 
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lieu  habité  par  des  gentils , parce  qu’il 
ne  se  manifestoit  pas  encore  à eux,  et 
qu’il  ne  comtnuniquoit  pas  aux  étrangers 
des  soins  que  sa  miséricorde  ne  devoit 
qu’aux  enfans  d’Israël.  Mais  si  les  ordres 
qu’il  a reçus  de  son  Père  ne  lui  permet- 
tent pas  d’aller  chercher  les  gentils,  sa 
bonté  ne  lui  permet  pas  non  plus  de  les 
rebuter.  Courant  après  ceux  qui  le  fuient, 
comment  fuiroit-il  ceux  qui  viennent  à 
lui?  O Jésus!  ce  n’éloit  point  votre  in- 
tention que  tout  le  monde  ignorât  votre 
passage  ; vous  saviez  qu’il  y avoit  là  une 
ame  fhlelle  qui  avoit  besoin  de  votre  se- 
cours , et  qui  vous  découvriroit  ! Peut- 
être,  hélas  ! n’y  veniez  - vous  que  pour 
elle,  et  régliez -vous  vos  pas  en  sa  fa- 
veur ! Ainsi  vous  cachez-vous  souvent  aux 
âmes  tièdes  , lâches  et  indifférentes  : 
mais  vous  allez  au-devant  des  âmes  at- 
tentives et  ferventes , afin  que  leur  foi 
vous  découvre  et  les  conduise  à vous. 
O Jésus  ! vous  êtes  encore  dans  votre 
tabernacle  un  Dieu  caché  $ mais  la  foi 
qui  vous  y découvre,  vous  y reconnoît, 
et  se  prosternant  à vos  pieds  , les  em- 
brasse, obtient  tout  de  vous. 

4-°  Foi  agissante  , qui  trouve  Jésus 
lorsqu’il  ne  fait  que  passer.  Avec  quel 
empressement  cette  femme  court-elle  à 
Jesus-Christ,  dès  qu’elle  entend  parler  de 
son  arrivée?  Ah  ! que  notre  foi  est  diffé- 
rente ! Qu’elle  est  languissante  ! Un  pas 
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pour  sortir  de  notre  maison  nous  coûte  , 
ec  souvent  on  ne  le  fait  pas.  Les  occa- 
sions de  salut  se  présentent,  on  sent  le 
besoin  qu’on  en  a , et  on  les  laisse 
échapper  j on  attend  des  conjoncturels  <i 

Î>lus  favorables  j mais  pendant  ce  délai, 
es  momens  de  la  grâce  disparoissent, 
le  temps  des  visites  du  Seigneur  suit, 
nos  projets  de  conversion  s’évanouissent, 
notre  guérison  ne  s’opère  point,  et  nous 
restons  jusqu’à  la  mort  esclaves  du  dé- 
mon , pour  devenir  éternellement  ses 
victimes  dans  l’enfer. 

SECOND  POINT. 

Constance  de  sa  foi . 

Jamais  personne  ne  trouva  auprès  de 
Jésus  tant  de  rigueur  et  tant  d’obstacles  à 
vaincre  , que  la  cananéenne. 

Premier  obstacle  , la  difficulté 
d’aborder  Jésus  : elle  surmonta  cet  obs» 
tacle  par  ses  cris.  Elle  se  mit  à crier, 
en  disant  : Seigneur  , fils  de  David , 
ayez  pitié  demoi  ; ma Ji/le  cstfort  tour- 
mentée du  démon.  Prière  bien  touchante, 
et  que  nous  devons  souvent  nous-mêmes 
répéter  : Ayez  pitié  de  moi,  Seigneur, 
fils  de  David  , mon  ame  est  cruellement 
tourmentée. 

2.0  Second  obstacle  , la  rigueur  do 
silence  de  Jésus  : elle  le  surmonta  par  sa 
persévérance.  Mais  Jésus  ne  lui  répondit 
pas  un  seul  mot , et  ses  disciples  s’ap- 
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rochant  de  Lui  , lui  dirent  en  Le  priant  : 
iccordez-lui  ce  qu’ elle  demande  > afin 
id elle  se  retire  , parce  qu’elle  crie  après 
ous.  Jésus  paroît  insensible  à une  prière 
i touchante  , il  n’y  répond  pas  , il  ne 
ourne  pas  même  les  yeux  vers  celle  qui 
'invoque  à grands  cris  $ il  oppose  à sa 
’erveur  une  indifférence  apparente  , plus 
capable  de  rebuter  qu’un  refus.  Cepen- 
lant  cette  mère  affligée  ne  se  décourage 
pas  , elle  continue  de  crier , et  elle  répète 
sans  cesse:  Seigneur,  fils  de  David, 
ayez  pitié  de  ma  fille  et  de  moi.  Les 
Apôtres,  fatiguésdescris  de  cette  femme  , 
touchés  de  sa  constance'  et  de  son  mal- 
heur, se  font  ses  intercesseurs,  et  s’ap- 
prochant de  Jésus,  ils  le  prient  de  se 
rendre  à ses  instances  , d’exaucer  ses 
vœux,  de  céder  du  moins  h ses  impor- 
tunités , parce  qu’elle  ne  cesse , disent- 
ils  , de  crier  après  nous.  En  effet , ses 
cris,  çl’un  côté,  marqnoient  la  grandeur 
de  sa  peine  , la  vivacité  de  sa  foi , signa- 
loient  sa  constance  j et  de  l’autre,  ils 
pouvoient  déceler  l’arrivée  du  Sauveur 
dans  ce  lieu  , ou  il  vouloit  passer  sans 
qu’on  le  sût  : il  falloit  arrêter  les  cris  de 
cette  femme  , ce  qui  ne  pou  voit  se  faire 
qu’en  l’exauçant.' 

3.°  Troisième  obstacle  pris  de  la  mis- 
sion de  Jésus  : elle  le  surmonta  par  de 
nouvelles  instances.  Mais  il  leur  répon- 
dit : Je  ne  suis  envoyé  que  pour  les  bre - 
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bis  perdues  de  la  maison  d*  Israël.  Lors- 
que la  cananéenne  vit  que  les  apôtres 
se  faisoient  ses  protecteurs  auprès  de 
Jésus,  quelle  espérance  n’en  conçut-elle 
pas  ? Avec  quelle  attention  écouta-t-elle 
la  réponse  du  Sauveur  ! Mais  quelle! 
durent  être  sa  surprise  et  sa  douleur, 
lorsqu’elle  lui  entendit  prononcer  ces 
foudroyantes  paroles  : Je  ne  suis  envogè 
qu’aux  brebis  perdues  de  la  maison  d’Is- 
raël l Mère  infortunée  , avez  vous  bien 
entendu  Jésus  Christ  ? Ce  n’est  plus  par 
son  silence  qu’il  s’explique,  ses  paroles 
sont  claires  et  précises  ; quel  espoir 
peut-il  vous  rester  ? Retirez-vous  , allez 
pleurer  sur  votre  sort  et  sur  celui  de  votre 
fille,  il  ne  vous  reste  plus  d’autre  con- 
solation que  vos  larmes  et  votre  désespoir. 
Ah  ! il  n'en  fau droit  pas  tant  pour  nous 
faire  prendre  ce  funeste  parti.  Mais  la 
cananéenne  n’en  juge  pas  ainsi.  La 
vivacité  de  ses  désirs  et  de  sa  foi  se 
ranime  par  les  obstacles  , elle  écarte  ce 
qui  l’empêche  de  pénétrer  jusqu’à  Jésus, 
elle  se  précipite  à ses  pieds,  et  elle  ne  les 

Quittera  pas  qu’elle  n’ait  obtenu  l’effet 
e sa  demande.  Elle  lui  renouvelle  sa 
prière  avec  plus  d’instances  que  jamais  , 
et  lui  dit  : Seigneur  , vous  connoissez 
xna  peine  , vous  voyez  ma  confiance , 
ne  refusez  pas  de  me  secourir.  Alx  î si 
nous  savions  prier  de  la  sorte,  avec  cette 
foi , cette  ferveur,  cette  confiance , cette 
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persévérance , pourrions-nous  ne  pas  tout 
obtenir  ? 

4»°  Quatrième  obstacle,  les  paroles  dures 
et  rebutantes  (jue  lui  dit  Jésus  : elle  le 
surmonta  par  son  humilité.  Jésus  lui 
répondit  : Laissez  premièrement  ras- 
sasier les  enjans  ; car  il  n’est  pas 
juste  de  prendre  le  pain  des  enjans , 
pour  le  jeter  aux  chiens.  Quelle  réponse 
clans  la  bouche  du  meilleur  de  tous  les 
maîtres,  du  plus  tendre  de  tous  les  pères  ! 
Cependant  Notre  Seigneur,  en  la  profé- 
rant, ne  laissoit  pas  de  souffrir  la  cana- 
néenne à ses  pieds,  c’étoit  pour  elle  une 
faveur  inestimable  , quelle  regardoit 
comme  le  gage  assuré  du  miracle  qu’elle 
sollicitoit.  Les  termes  de  J.  C.  ne  l’offen- 
sèrent point  j la  vraie  humilité  ne  s’offense 
de  rien  : elle  ne  les  trouva  point  trop  foi  ts, 
elle  reconnut  qu’ils  lui  convenoient,  et 
elle  y aperçut  même  un  motif  pour  être 
exaucée.  Dans  les  voies  de  Dieu , il  n’y 
a rien  de  si  aveugle  que  l’orgueil*  rien 
de  si  clairvoyant  que  l’humilité.  Peut- 
être  même  comprit-elle  dès-lors  que  Notre 
Seigneur,  sous  ces  expressions  , si  dures 
en  apparence  , lui  fournies  oit  exprès  une 
ouverture  , et  lui  suggéroit  lui  - même 
un  moyen  sûr  de  le  désarmer.  Et  en  effet, 
la  grâce  de  ce  Dieu  Sauveur,  en  portant 
l’onction  dans  le  cœur  qu’il  sembloit  vou- 
loir blesser,  lui  fournissoit  une  occasion 
favorable  > l’humble  cananéenne  la  saisit  t 
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Vous  avez  raison  , Seigneur , lui  dit-elle  > 
il  n’est  pas  juste  de  donner  aux  chiens 
le  pain  des  en  fans  ; mais  les  petits  chiens 
se  nourrissent  de  ce  qui  tombe  de  la  table 
de  leur  maître  , on  ne  leur  envie  point 
quelques  miettes  qui  échappent  aux  en - 
fans.  Or,  voilà  mon  état,  voilà  ma  situa- 
tion , voilà  tout  l’objet  de  ma  demande  ; 
répandez  avec  profusion  vos  faveurs  sur 
les  descendans  d’Abrahara , pour  moi 
je  n’aspire  qu’à  la  plus  petite  des  grâces 
que  vous  leur  prodiguez.  Qu’une  telle 
réponse  sut  plaire  au  cœur  de  Jésus  ! 
Ah  ! si  nous  le  connoissions  bien  ce 
divin  cœur  , que  nous  l’aimerions  1 que 
nous  aurions  de  confiance  en  lui  1 C’est 
à l’humilitéà  nous  le  faire  connoître.Je  me 
tiendrai  donc  aux  pieds  de  mon  Sauveur 
dans  sa  sainte  maison , et  là  je  lui  deman- 
derai le  salut  de  mon  auie.  S’il  ne  m’é- 
coute pas , j’éleverai  la  voix  $ s’il  me 
rebute,  je  persévérerai  ; s’il  me  reproche 
mes  crimes  et  mes  perfidies,  j’en  con- 
viendrai ; s’il  me  dit  que  le  paradis  n’est 
pas  pour  un  pécheur  comme  moi , je 
répondrai  : Vous  avez  raison.  Seigneur  •, 
mais  vous  êtes  venu  appeler  les  pécheurs, 
vous  êtes  venu  guérir  les  malades,  déli- 
vrer les  possédés , sanctifier  et  sauver 
ceux  qui  croient  en  vous  , qui  recon- 
noissent  le  besoin  qu’ils  ont  de  vous,  qui 
mettent  leur  confiance  en  vous,  qui  im- 
plorent votre  secours,  et  qui  l’espèrent. 

Voilà 
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Voilà  mon  état , voilà  ma  sitnation  et 
l’unique  objet  de  ma  demande.  Prodiguez 
vos  faveurs  à ces  âmes  fidelles  qui  les 
méritent,  je  ne  prétends  pas  à de  tels 
bienfaits  ; mais  quand  vous  aurez  rassa- 
sié ces  enfans  de  la  maison  , ne  restera- 
t-il  point  quelques  miettes,  dont  youS 
daignerez  me  faire  part  ? 

TROISIEME  POINT. 

Récompense  de  la  foi. 

1 ,°  Jésus  en  fait  l’éloge.  Alors  Jésus  lai 
dit  : O femme  1 que  votre  foi  est  grande  ! 
O divin  Sauveur!  que  ce  fut  pour  votre 
cœur  divin  une  grande  satisfaction  , de 
pouvoir  louer  la  foi  de  cette  femme  , 
que  vous  aviez  mise  vous-même  à de  si 
rudes  épreuves  ! O femme  ! que  votre 
bonheur  est  grand  , d’entendre  louer 
votre  foi  par  celui  qui  l’a  éprouvée,  et 
qui  connoît  le  fond  des  cœurs  ! Vous 
aviez  bien  jugé  de  lui,  lorsque  vous  ne 
vous  laissiez  rebuter  de  rien  , et  que  vous 
ne  craigniez  ni  d’être  importune  , ni 
d’être  indiscrète  ! Ah  ! il  n’en  est  pas 
ainsi  de  moi , tout  me  rebute  , je  cède  à 
la  moindre  difficulté , je  me  découragé 
à la  moindre  sécheresse  que  j’éprouve  ; 
aussi , au  lieu  de  l’éloge  que  vous  avez 
mérité  , je  ne  mérite  que  des  reproches 
sur  mon  peu  de  foi.  Ah  ! que  ma  foi 
est  timide  , faible  et  languissante  ! ' 
ja.*  Jésus  abandonne  à sa  volonté  là 
Tome  III.  T 
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grâce  qu’elle  demande.  Qu’il  vous  soit 
fait  selon  que  vous  souhaitez  ; et  sa 
fille  fut  guérie  à L’heure  meme . Elle 
vouloit  la  délivrance  de  sa  fille,  et  dans 
ce  même  moment  sa  fille  fut  délivrée. 
Notre  volonté  est  ordinairement  la  me- 
sure des  grâces  que  le  Seigneur  nous  fait 
pour  le  salut  de  notre  ame  : nous  deman- 
dons l’acquisition  des  vertus  et  la  victoire 
de  nos  passions  ; mais  nous  ne  voulons 
ni  l’une  ni  l’autre  , et  il  nous  est  fait 
selon  que  nous  le  voulons.  La  première 
condition  d’une  sainte  prière,  et  qui  nous 
manque  le  plus  souvent , c’est  de  vouloir 
obtenir  ce  que  nous  demandons. 

3.°  Jésus  l’assure  de  la  délivrance  de 
sa  fille.  Allez , et  à cause  de  cette  parole , 
parce  que  vous  avez  prié  avec  humilité 
et  persévéré  avec  constance,  vous  êtes 
exaucée  , le  démon  est  sorti  du  corps 
de  votre  fille.  Le  démon  , cet  esprit  d’or- 
gueil , pouvoit-il  lutter  contre  une  ré- 
ponse si  humble  ? C’est  l’humilité  qui 
commence  , qui  soutient  et  qui  cou- 
ronne la  prière  j sans  elle  on  commence 
mal , on  ne  persévère  point,  et  on  n’ob- 
tient rien. 

4.0  Jésus  la  congédie  , et  elle  trouva 
chez  elle  sa  fille  délivrée.  Allez  ; et 
s’en  étant  retournée  dans  sa  maison  , 
elle  trou  va  sa  fille  couchée  sur  son  lit , 
et  lé  démon  l’avoit  quittée.  Souvent 
l'impatience  ou  l’ennui  nous  fait  quitter 
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brusquement  la  prière,  sans  que  l’obéis- 
sance , la  charité  envers  le  prochain  , 
ou  l’esprit  intérieur  , nous  aient , pour 
ainsi  (lire  , congédiés  , c’est-à-dire,  nous 
en  aient  retirés  ; aussi  ne  trouvons*-nous 
aucun  changement  , aucune  guérison 
opérée  dans  nous  , et  Jç  démon  y do- 
mine-t-il toujours.  La  cananéenne,  en 
rentrant  chez  elle,  trouva  sa  hile  tran- 
quillement couchée  sur  son  lit,  et  jouis- 
sant du  plus  grand  calme.  Tel  est  l’heu- 
reux état  d’une  ame  délivrée  du  démon 
par  une  conversion  et  une  confession 
sincère.  Quelle  fut  la  joie  de  la  mère  et 
de  la  hile  ! Avec  quels  sentimens  de  rer 
connoissance  la  mère  raconta-t-elle,  et 
la  fille  entendit -elle  tout  ce  qui  s’étoit 
passé  à ce  sujet  ! Quelles  actions  degraces  ! 
quelle  nouvelle  ferveur!  quels  transports 
d’alégresse  ! Oublieront-elles  jamais  une 
faveur  si  signalée  ? Et  nous,  ingrats,  si 
souvent  délivrés  du  péché  et  du  démon  , 
rien  ne  nous  touche  , rien  n’excite  notre 
reconnoissance  et  notre  ferveur  , rien  ne 
peut  nous  fetirer  de  l’oubli  de  Dieu  et  de 
la  langueur  avec  laquelle  nous  le  servons. 

O Jésus!  faites  que  ma  reconnoissance 
soit  plus  grande,  ma  foi  plus  vive,  mes 
désirs  plus  légitimes,  plus  saints,  plus 
ardens  , plus  constans  , afin  que  je  re- 
çoive de  vous  les  bienfaits  précieux  de  • 
votre  miséricorde  dans  le  temps  et  dans 
l’éternité  ! Ainsi  soit-il. 

Ta 
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CXXX.«  MÉDITATION.  . 

Jésus  guérit  un  homme  sourd  et  muet  t 
et  plusieurs  autres  infirmes. 

Considérons  la  guérison  de  cet  homme  sourd  et 
muet  ; la  guérison  de  plusieurs  autres  infirmes  , 
et  les  appiaudissemens  donnés  à Jésus..  Malt , 
1 5.  2(^-3 1.  Mare.  7.  3 1-37. 

PREMIER  POINT. 

Guérison  du  sourd  et  muet. 

i.°Ç)üel:le  étoit  l’infirmité  de  cet  hom- 
me ? Jésus  s>enretournantdu paysdeTyr, 
alla  par  Sidon  vers  la  mer  de  Galilée , au 
travers  du  pays  de  la  Décapote.  Et  on  lui 
amena  un  homme  qui  étoit  sourd  et  muet. 
Considérons  dans  cet  homme  trois  infir- 
mités , et  dans  ces  infirmités  , considérons 
les  nôtres.  1 .°  Il  étoit  sourd  , et  nous  , ne 
le  sommes-nous  pas  à tout  ce  qui  regarde 
notre  salut?  sourds  à la  loi  de  Dieu  et 
aux  maximes  de  l’évangile,  sourds  à la 
voix  de  la  conscience  et  aux  inspirations 
divines,  sourds  aux  instructions  et  aux 
remontrances,  aux  reproches  des  hom- 
mes et  aux  menaces  de  Dieu  ? Hélas  ! n’a- 
vons-nous pas  souvent  les  oreilles  ouvertes 
au  vice  et  à l’erreur?  n’écoutons-nous  pas 
avec  plaisir  ce  qui  blesse  la  charité,  offense 
la  pudeur  , attaque  la  Religion,  flatte 
notre  amour-propre  et  notre  vanité  ? 
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a 0 II  étoit  muet.  Et  nous  , quel  usage 
faisons-nous  de  la  parole  ? Ne  sommes- 
nous  pas  muets,  quand  il  s’agit  de  décou- 
vrir nos  péchés  et  le  fond  de  notre  cons- 
cience au  ministre  de  1?.  pénitence  ? muets 
quand  il  s’agit  de  parler  de  Dieu , de  le 
prier,  de  le  bénir,  de  le  remercier,  de 
chanter  ses  louanges  ? muets  pour  soutenir 
les  intérêts  de  la  vertu , de  la  piété , de  la 
foi , de  la  charité  , lorsqu’on  les  attaque 
devant  nous?  en  un  mot  , ne  sommes- 
nous  pas  muets  par-tout  où  nous  devrions 
parler , et  ne  nous  répandons-nous  pas 
en  paroles  dans  les  occasions  où  nous  de- 
vrions être  muets  ? 3.°  On  peut  bien  sup- 
poser que  cet  homme  sourd  et  muet  étoit 
livré  à l’ennui  que  lui  causoit  son  état* 
et  que  sa  familleenconcevoitun  chagrin 
amer.  Pour  nous,  nous  ne  pouvons  nier 
l’ennui  que  nous  cause  l’état  de  tiédeur  où 
nous  vivons  ; mais  si  nous  connoissions 
combien  l’église,  que  nous  pourrions 
servir  et  édifier , souffre  de  notre  état  ; 
si  nous  savions  la  douleur  que  nous  cau-< 
sons  à tous  ceux  qui  prennent  intérêt  à co 
qui  nous  regarde,  nous  nous  jetterionsaux 
pieds  de  Jésus  pour  le  prier  d’avoir  com- 
passion de  nous. 

a.°  Que  fait  Jésus  pour  guérir  cet  hom- 
me? Et  ils  le  prioient  de  lui  imposer  les 
mains.  Cette  imposition  des  main#  eût 
suffi  sans  doute  pour  la  guérison  de  l’af- 
fligé , mais  non  pour  l’instruction  que 
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vouloit  donner  ici  le  Sauveur.  Jésus  le 
prenant  à L’écart  hors  de  la  foule  > lui  mit 
ses  doigts  dans  les  oreilles  , et  de  sa 
salive  sur  ta  langue.  Et  levant  les  'veux 
au  ciel. , il  poussa  un  soupir  , et  dit  : 
Ephpheta , c’est-à-dire  , ouvrez-vous.  N. 
S.  ue  fit  pas  toutes  ces  choses  sans  raison 
et  sans  mystère  ; et  on  peut  penser  qu’il  en 
agit  ainsi  ; i.°  Pour  l’instruction  des  spec- 
tateurs. Les  Juifs  se  familial  isoient  peut- 
être  trop  avec  les  miracles  ' qu’ils  lui 
voyoient  faire;  ils  n’envisageoient  en  lui 
quel’hutnanité , et  ils  ne  s’élevoient  point 
jusqu’à  Dieu.  J.  C.  voulut  peut-être  tem- 
pérer l’éclat  de  sa  puissance,  et  faire 
comprendre  aux  spectateurs  qu’il  ne  la 
tenoit  que  de  Dieu  son  Père  , et  qu’ei/e 
lui  coût  oit  à lui  même  des  gémissemens  et 
des  soupirs,  sans  parler  de  ce  qu’il  devoit 
lui  en  coûter  bientôt.  Ne  nous  familiari- 
sons-nous pas  trop  nous-mêmes  avec  les 
sacreinens  et  les  saints  mystères  ? N’ou- 
blions-nous pas  trop  aisément  ce  qu’ils  ont 
coûté  à Jesus-Christ , et  qu’ils  sont  le  prix 
de  tout  son  sang  ? 2.0  Pour  l’instruction 
de  son  église.  Jésus  voulut  qu’elle  comprît 
que  tout  ce  qui  étoit  de  lui  étoit  divin, 
et  d’une  vertu  efficace  pour  le  salut  de 
nos  âmes.  11  voulut  qu’un  jour  elle  l’imi- 
tât, et  qu’elîeusât,  dans  l’administration 
des  <#ioses  saintes  ,, de  cérémonies  propres 
à instruire  les  peuples,  à signifier  les  effets 
de  sa  grâce , et  que  dans  ces  augustes 
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ceremonies  on  respectât  les  actions  de  ses 
ministrescoinme  les  siennes  propres.  C’est 
ainsi  que  le  ministre  du  baptême  touche 
de  sa  salive  les  oreilles  et  les  narines  de 
celui  qu’on  va  baptiser , et  qu’il  se  sert 
du  même  terme  syriaque  dont  Notre  Sei- 
gneur se  servit  en  cette  occasion.  Quel  e$t 
notre  respect  pour  les  cérémonies  de  l’é- 
glise, et  dans  quel  esprit  y assistons- 
nous  ? 3.°  Pour  notre  propre  instruction  • 
et  pour  nous  faire  comprendre  que  celui 
qui , pour  les  choses  du  salut,  est  sourd 
et  muet,  est  plus  difficile  à guérir  qu’on 
ne  pense  ; qu’il  faut  qu’il  s’écarte  de  la 
foule,  qu’il  recherche  la  retraite,  et  qu’il 
se  recueille  profondément  en  lui-même  ; 
qu’il  faut  qu’il  bouche  ses  oreilles  aux  sug- 
gestions de  la  chair,  du  monde  et  du  dé- 
mon , pour  se  les  remplir  de  J.  C.  , de  sa 
doctrine,  de  ses  maximes,  et  des  vérités 
du  salut;  qu’il  faut  qu’il  change  de  goût, 
jti’il  n’en  ait  plus  pour  les  choses  de  la 
erre,  mais  uniquement  pour  celles  de 
Dieu  ; qu’il  faut  qu’il  élève  ses  yeux  vers 
e ciel,  d’où  il  doit  attendre  son  secours, 
[u’il  pleure  , qu’il  gémisse , qu’il  soupire 
vec  J.  C.  pour  pouvoir  être  exaucé; 
u’il  Faut  enfin  que  J.C.  parle, commande, 
t lui  applique  la  vertu  de  ses  mérites. 

3.°  Quelles  furent  les  preuves  de  la  gué- 
ison  de  cët  homme  ? Aussitôt  ses  oreilles 
'ou  vrîrentsf  Sa  langue  se  délia  , et  il parla 
brement . On  vit  revenir  cet  homme;  il 
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entendoit,  ilrépondoit , et  il  parloit  avec 
une  entière  facilité;  il  étoit  parfaitement 
guéri.  On  nous  voit  revenir  du  tribunal 
de  la  pénitence  , de  la  table  de  la  com- 
munion , d’une  retraite  ou  d’une  mission: 
mais  quel  changements’estopéréen  nous? 
sQtnraes-nousgnéris,  ou  ne  sommes-nous 
pas  les  mêmes  ? Ce  n’est  que  par  nos  pa- 
roles , nos  discours,  qu’on  en  peut  juger. 
•Si  nous’ne  parlons  pas  mieux  qu’au para- 
vant,  dès-là  nous  n’entendons  pas  mieux; 
si  nous  ne  parlons  encore  que  le  langage 
de  la  frivolité  et  de  la  bagatelle  , de  la 
critique  et  de  la  médisance  , de  la  mau- 
vaise humeur  et  de  la  colère  , du  inonde 
et  des  passions,  et  jamais  le  langage  de  la 
piété,  de  la  vertu  , de  l’édification  , nous 
ne  sommes  pas  guéris  , nous  sommes 
sourds  et  muets,  aussi  infirmes  qu’anpa- 
ravant  ; et  l’inutilité  du  remède  que  nous 
avons  pris,  semble  donner  sujet  de 
craindre  que  notre  mal  ne  soit  désormais 
incurable,  et  que  nous  n’en  guérissions 
jamais. 

SECOND  POINT. 

Guérisons  de  plusieurs  autres  infirmes. 

Jésus  , après  la  guérison  du  sourd  et  dt* 
muet,  rejoignit  le  peuple.  Et  étant  monté 
sur  un  lieu  fort  élevé  , il  s’y  assit , et  de 
grandes  troupes  de  peuples  v-inrentà  lui, 
ayant  avec  eux  des  muets  , des  aveugles  , 
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</<?$  boiteux  y des  gens  perclus  de  leurs 
membres , et  quantité  d’autres  mala- 
des qu’ils  mirent  à ses  pieds , et  il 
les  guérit.  Trois  objets  exigent  ici  notre 
admira  lion. 

1.®  Jesus-Christ  assis  à terre  sur  cette 
montagne,  comme  sur  le  trône  de  sa  mi- 
séricorde, plein  de  charmes  et  de  dou- 
ceur, plein  de  puissance  et  de  bonté.  Là 
il  invite  tous  les  hommes  , il  leur  permet 
d’approcher  delui , il  leur  offre  le  remède 
à tous  leurs  maux.  Tel  il  est  encore  parmi 
nous  sur  l’autel  j profitons  du  séjour  qu’il 
y fait,  et  recourons  à lui  avec  ardeur  et 
confiance.  Un  jour  viendra  qu’il  se  mon- 
trera sur  le  trône  de  sa  justice  , assis  sur 
les  nuées  du  ciel,  plein  de  majesté  et  de 
gloire,  armé  pour  punir  les  méchans  qui 
auront  refusé  de  le  reconnoître  ou  abusé 
de  ses  faveurs , préparons-nous  à ce  grand 
our  , par  le  saint  usage  de  ceux  qui  nous 
-estent  à passersur  la  terre. 

2.0  Admirons  cette  multitude  d’infir- 
nes  qui  l’environnent.  O digne  cortège  du 
>au  veuf  des  hommes  !;Les  rois  de  la  terre 
'en  sauroient  soutenir  un  pareil  ; ils  en  \ 
eroient  déshonorés,  parce  qu’il  ferait 
onnoître  leur  foi'blesse  et  leur  impuis- 
ince  : il  n’y  a que  Jésus  qui  en  puisse 
îre  honoré,  parce  qu’il  n’y  a que  lui 
ont  il  puisse  faire  éclater  la  gloire.  Que 
ïs  malades  qu’il  guérit  en  foule,  aug- 
entent  notre  confiance , et  nous  pressent 

T5 


Digitized  by  Google 


/f/fi.  L’ Evangile  médité. 

de  recourir  à lui , afin  qu’il  fasse  sur 
nous  les  miracles  qu’il  a laits  sur  tant  de 
pécheurs  ! 

3.°  Admirons  cette  même  multitude 
d’infirmes  parfaitement  guéris.  En  sorte 
que  tout  le  monde  était  étonné  de  voir 
que  les  muets parloient  , que  les  boiteux 
marchoient , que  les  aveugles  voyaient. 
Quel  spectacle  en  effet  ! Jamais  ia  terre 
n’en  vit  de  si  magnifique.  Tous  ces 
aveugles  voient , ces  boiteux  marchent, 
ces  muets  parlent , ces  malades  sont  en 
pleine  santé  et  ne  se  ressentent  plus  d’au- 
cune foiblesse  ni  d’aucune  langueur.  O 
Roi  de  gloire!  ô Sauveur  des  hommes! 
qui  n’admirera  l’étendue  de  votre  charité 
et  de  votre  pouvoir  ? Donnez  souvent  à 
votre  église  de  semblables  spectacles  , 
ou  même  encore  de  plus  touchans  , par 
la  guérison  des  âmes  et  la  conversion 
des  pécheurs!  Faites-moi  la  grâce  de  le 
donner  moi-même  ce  spectacle  , et  que 
ma  conversion  édifie  autant  l’église  , que 
mes  péchés  l’ont  scandalisée  ! 

TROISIÈME  POI  N*  T. 

A pplaudissernens  donnés  à Jésus . 

i.°  Applaudissement  refusés.  Et  il  leur 
défendit  d’en  parler  à qui  que  ce  Jïlt  ; 
mais  plus  il  le  leur  défendoit  , plus  ils 
en  parloient  hautement.  Jésus  refuse  les 
applaudissemens , et  nous  , nous  les  re- 
cherchons. Le  refus  qu’en  fait  Jésus.,  les 
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ugmente  , en  devient  un  nouveau  sujet 
'admiration  et  de  louanges  $ la  recherche 
ue  nous  en  faisons  , les  diminue  , et  est 
ouvent  cause  qu’on  nous  les  refuse  j elle 
Durne  à notre  confusion  , découvre  notre 
anité , et  suffit  même  , aux  yeux  des 
.ommes  , pour  effacer  le  mérite  de  nos 
meilleures  actions.  Le  refus  de  Jésus 
toit  sincère  , et  les  nôtres  ne  sont  souv- 
ent qn’artifice  et  hypocrisie. 

2,.°  Applaudissemens  mérités.  Et  plus 
l le  leur  défendoit  , plus  ils  étoient 
la,  ns  l}  admiration.  Il  a bien  fait  toutes 
hoses  , disoient-ils,  il  a fait  entendre 
es  sourds  et  parler  les  muets.  Ce  n’est 
u’en  faisant  bien  , qu’on  peut  mériter 
es  applaudissemens  et  des  louanges. 
)ieu  n’en  donnera  au  dernier  jour  qu’aux 
tonnes  œuvres.  On  ne  les  mérite  donc 
>as  par  la  beauté  , la  noblesse  et  les  ri- 
hesses,  on  ne  les  mérite  pa's  par  l’esprit, 
i science  et  les  talens  : on  les  mérite 
ncore  bien  moins  en  faisant  le  mal  , 
n médisant  du  prochain  avec  esprit  , 
n le  mortifiant , en  le  décriant  par  quel- 
ue  bon  mot  ou  par  quelque  ouvrage  bien 
crit,  en  désobéissant  avec  hauteur,  en 
épondant  avec  mépris  , en  se  montrant 
dus  hardi  que  les  autres  à commettre  le 
léché  et  à violer  la  loi.  D’après  ces  prin- 
ipes,  que  de  mensonges,  que  de  bas- 
esse  et  de  flatterie , que  d’injustice  et 
le  folie  dans  les  applaudisse  in  eus,  que 
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nous  donnons  et  clans  ceux  que  nous 

recevons  ! 

3.®  Applaudissemens  glorieux  à Dieu. 
Les  peuples  , en  admirant  et  en  publiant 
les  merveilles  que  Jésus  opéroit,  glori - 
Jioient  le  Dieu  d’Israël.  La  louange  qui 
se  donne  aux  actions  de  vertu  , est  un 
acte  de  religion  agréable  à Dieu  , lors- 
que celui  qui  la  donne  , et  celui  qui  la 
reçoit , la  rapporte  entièrement  à sa 
gloire.  Mais,  hélas!  trop  souvent  le  dé- 
faut de  celui  qui  loue,  c’est  de  s’arrêter 
à la  créature  sans  s’élever  au  créateur  ; 
c’est  d’admirer  les  dons  de  Dieu , et  de 
ne  pas  penser  à celui  qui  en  est  l’auteur,* 
et  le  défaut  de  celui  qui  est  loué  , c’est 
de  se  complaire  en  soi-même  , comme 
si  ce  qu’on  loue  lui  appartenoit  ; c’est 
d’usurper  la  gloire  de  Dieu , ou  du  moins 
de  s’en  approprier  une  partie , au  lieu  de 
la  renvoyer  toute  entière  au  Seigneur. 
Ah!  n’ayons  que  Dieu  en  vue,  louons- 
le  de  tout,  glorifions-le  en  tout,  remer- 
cions le  de  tout,  et  recohnoissons  qu’à 
lui  seul  appartiennent  tout  honneur  et 
toute  gloire. 

. Faites,  Seigneur,  que  je  ne  sois  point 
muet  quand  il  s’agit  de  vous  prier,  de 
vous  remercier  , de  vous  louer,  de  con- 
fesser en  votre  présence  mes  misères  et 
mes  péchés  , d’édifier  mes  frères,  de  les 
reprendre  arec  douceur  , et  de  les  conso- 
ler avec  bonté  ! 6 fesus  ! dites  fortement 
\ * 


Digitized  by  Google 


l$2  e Méditation . 44$ 

i toutes  les  puissance»  de  mon  ame  : Ou~ 
rez-vousj  afin  qu’uniquernent  ouvertes 
jour  vous,  elles  se  remplissent  de  vous* 
ît  demeurent  pour  toujours  fermées  à 
out  ce  qui  est  terrestre  ! Ainsi  soit-il. 


CXXXI.e  MEDITATION. 

Seconde  multiplication  des  pains. 

De  la  confiance -en  Dieu. 

.a  science , la  bonté  et  la  puissance  de  Dieu  , 
tels  sont  les  fondemens  de  notre  confiance  en  lui. 
Matt.  i5.  32-39.  Marc.  8.  1-10. 

PREMIER  POINT. 

Oe  la  science  de  Dieu , premier  fondement  de 
notre  confiance  en  lui. 

E n ces  jours • là  3 comme  le  peuple 
'toit  en  grand  nombre  et  navoit  pas 
le  quoi  manger , Jésus  appela  ses  Ois - ' 
■iples , et  leur  dit  : J'ai  pitié  de  ce 
peuple  , car  il  y a déjà  trois jours  qu’ils 
ie  suivent  j et  ils  n’ont  rien  à manger. 
re  ne  veux  pas  les  renvoyer  sans  rien 
» rendre . Si  je  les  renvoie  chez  eux 
ans  avoir  mangé , ils  tomberont  en 
iéfaillance  dans  le  chemin  ; car  quel- 
ques - uns  d’eux  sont  venus  de  loin. 
)epuis  trois  jours  que  Jésus  étoit  de 
etour  des  confins  de  Tyr  et  do  Sidon  , 
t qu’il  se  tenoitaux  environs  du  lac  de 
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Génésareth , le  peuple  qui  l’y  avoit  été 
trouver , ne  l’avoit  point  abandonné.  Ce 
fut  sans  doute  vers  la  fin  du  troisième 
jour  que  Jésus  rassembla  autour  de  lui 
ses  Disciples,  et  leur  exposa  l’état  où  se 
trouvoit  ce  peuple  $ état  qu’il  connoissoit 
parfaitement.  Le  passé  , le  présent  et 
l’avenir,  rien  ne  pouvoit  échapper  à sa 
divine  connoissance. 

i.°  Pour  le  passé.  Jésus  rappelle  à ses 
Di  sciples  qu 'il y a déjà  trois  jours  que 
ce  peuple  le  suit.  Il  sait  combien  il  y a de 
temps  que  nous  le  servons  , et  les  momens 
en  sont  comptés.  Cedivin  Sauveur  ajouta  : 
Quelques-uns  d’entre  eux  sont  venus  de 
loin.  Non-seulement  il  compte  le  temps  , 
mais  il  connoît  encore  le  mérite  de  «os 
services  ; il  sait  tout  ce  qu’il  nous  en  a 
coûté  pour  venir  à lui  , les  tentations 
auxquelles  nous  avons  résisté  , les  obsta- 
cles que  nous  avons  surmontés,  les  sacri- 
fices que  nous  lui  avons  faits.  Pas  une 
démarche  faite  pour  lui,  qu’il  ne  l’ait  vue 
et  qu’il  n’en  conserve  le  souvenir  ! Ah! 
qu’il  est  doux  de  servir  un  tel  maître  ! et 
que  le  monde  est  un  maître  bien  diffé- 
rent ! Cependant  nous  nous  confions  au 
monde  , et  nous  n’avons  dans  le  Seigneur 
notre  Dieu  qu’une  confiance  timide  ! 

2 ° Pour  le  présent.  Jésus  avertit  ses 
Disciples  que  ce  peuple  est  dans  un  be- 
soin extrême  , et  qu’il  n’a  pas  de  quoi 
manger.  Dans  quelque  situation  que  nous 
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ions  trouvions  , Dieu  nous  voit  et  con- 
loît  tous  nos  besoins;  il  connoît  notre 
nisère  et  notre  indigence,  nos  pertes  et 
10s  malheurs,  nos  afflictions  et  nos  pei- 
ies,  nos  maladies  et  nos  douleurs,  nos 
entationset  notre  foiblesse,  nos  besoins 
emporels  et  spirituels.  Les  hommes  ne 
es  connoissent  pas,  ils  ne  peuvent  en 
'oir  toute  l’étendue  ; souvent  même  ils 
le  les  veulent  pas  croire.  Pourquoi  donc 
nettre  toujours  notre  confiance  dans  les 
tommes,  et  non  pas  en  Dieu  seul,  puis- 
me  lui  seul  connoît  toute  la  rigueur  de 
lofre  état  ? Pourquoi  ne  pas  chercher 
iotre  consolation  auprès  de  lui  ? Pour- 
uoi  ne  pas  la  trouver  dans  notre  con- 
iance  même,  et  dans  cette  pensée,  que 
)ieu  sait  tout  et  voit  tout  ? 

3.°  Pour  l’avenir.  Jésus  fait  remarquer 
ses  Apôtres  le  danger  qu’il  y auroit  à 
envoyer  ce  peuple  sans  lui  avoir  donné 
manger.  C’est  ordinairement  l’avenir 
ni  nous  cause  le  plus  d’inquiétude  ; c’est 
e l’avenir  dont  le  démon  se  sert  le  plus 
auvent  pour  nous  troubler  et  nous  dé- 
ourager  : mais  pourquoi  nous  inquiéter 
’un  avenir  que  nous  ignorons  ? Dieu  seul 
; connoît,  lâissôns-luf  en  le  soin,  Non- 
îulement  il  voit  l’avenir , mais  il  le  voit 
ar  rapport  à nous  ; il  voit  ce  qui  peut 
ous  y arriver  d’heureux  ou  de  malheu- 
ïux  , et  il  sait  le  moyen  d’éloigner  de 
ous  ce  qui  peut  nous  être  nuisible , pour 
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nous  procurer  ce  qui  peut  nous  être  avan- 
tageux. Mettons  donc  en  lui  toute  notre 
confiance  j par-là  nous  l’honorerons  , et 
nous  trouverons  le  calme.  La  confiance 
en  Dieu  est  le  culte  le  plus  glorieux  que 
nous  puissions  lui  rendre,  et  dont  il.  est 
le  plus  jaloux , et  elle  est  pour  nous  la 
source  du  bonheur  le  plus  solide  , par  la 
paix  qu’elle  nous  procure  et  les  biens 
quelle  nous  attire. 

SECOND  POINT. 

De  la  bonté  de  Dieu , second  fondement  de  notre 
confiance  en  lui. 

• i.°  Bonté  compatissante  , qui  est  tou- 
chée de  nos  besoins.  Les  hommes  voient 
souvent  nos  besoins  , et  ils  y sont  insen- 
sibles ; il  n’en  est  pas  ainsi  du  cœur  de 
Dieu,  Jésus  ayant  appelé  auprès  de  lui 
ses  Disciples,  il  leur  dit  : J’ai  pitié  de 
ce  peuple  , son  état  me  touche  de  com- 
passion. O aimable  Sauveur  ! dont  le 
cœur  est  sensible  à toutes  les  misères 
verrez  - vous  les  miennes  sans  en  être 
touché  ? 

a.°  Bonté  judicieuse,  qui  discerne  nos 
besoins.  Qu’qspce  qui  touche  le  cœur  de 
Jésus  et  attire  sa»  compassion  ? C’est  le 
besoin , et  non  la  cupidité  , l’avarice  oa 
l’ambition.  En  vain  implorons-nous  son 
secours , pour  satisfaire  notre  luxe,  notre 
sensualité , nos  projets  de  fortune  et  d'é- 
lévation i cette  disposition  de  notre  cœur 
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peut  bien  plutôt  allumer  sa  colère  contre 
nous  , qu’exciter  sa  compassion  sur  nous. 
Mais  lorsque,  selon  notre  état,  nous  se- 
rons véritablement  dans  le  besoin  et  dans 
la  peine,  ne  doutons  pas  qu’il  n’y  soit 
sensible.  Qu’est*ce  encore  qui  touche  le 
cœur  de  Jésus  ? Le  besoin  souffert  pour 
son  amour,  pour  avoir  voulu  rester  avec 
lui  , et  demeurer  fidelle  à sa  sainte  loi. 
Car  si  pour  éviter  de  tomber  dans  le  be- 
soin, nous  violons  sa  loi,  si  nous  tra- 
vaillons les  jours  défendus,  ou  avec  tant 
de  cupidité  que  nous  ne  prenions  pas  le 
temps  de  vaquer  à la  prière , au  sacri- 
fice , aux  bonnes  œuvres,  à la  fréquen- 
tation des  sacremens  ; si  nous  nous  per- 
mettons des  gains  sordides  et  illicites,  et 
si  nous  employons  le  vol , la  fraude  et 
semblables  artifices  ; si  nous  venons  à 
nous  soustraire  à la  conduite  de  Dieu , en 
préférant  notr.e  volonté  à celle  de  ceux 
qu’il  a établis  pour  nous  conduire  , dès- 
lors  nous  ne  sommes  plus  avec  lui , et  st 
nous  souffrons  , nous  ne  souffrons  plus 
pour  lui.  Si  le  besoin  où  nous  nous  trou- 
vons , vient  de  notre  négligence  et  de 
notre  paresse  , de  notre  jeu  , de  notre 
luxe  , de  nos  débauches , de  nos  passions, 
nous  ne  devons  nous  en  prendre  qu’à 
nous-mêmes , et  nous  ne  pouvons  espérer 
d’exciter  la  compassion  de  notre  Dieu  , 
qu’en  revenant  à lui  par  une  sincère  pé- 
nitence. Enfin  , qu'est  - ce  qui  touche  le 
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cœur  de  Jésus  ? Le  besoin  souffert  avec 
constance  et  persévérance.  Car  si  nous 
nous  inquiétons  pour  des  besoins  qui  ne 
sont  pas  encore  venus,  si  nous  murmu- 
rons dès  les  premiers  momens  de  la  tri- 
bulation , nous  ne  sommes  pas  dignes  des 
miséricordes  de  notre  Dieu.  C’est  une 
constance  et  une  persévérance  sans  bor- 
nes, qui  toucheront  son  cœur,  et  attire- 
ront sur  nous  les  tendres  sentimens  de  sa 
commisération. 

3.°  Bonté  efficace  , qui  veut  absolument 
nous  secourir  dans  nos  besoins.  Jésus 
ayant  représenté  à ses  Apôtres  , que  les 
péri  pies  qui  lesuivoient  depuis  trois  jours, 
n’avoient  rien  à manger.,  après  leur  avoir 
dit  qu’il  en  étoit  touché,  il.  ajouta  : Or, 
les  renvoyer  à jeûri  , c’est  ce  que  je  ne 
veux  pas  , de  peur  que  les  forces  ne  leur 
manquent  en  chemin.  Entendez  cette  pa- 
role , vous  tous  qui  suivez.  Jésus  , et  qui 
lui  êtes  fidellement  attachés  ! Oui  , à son 
service,  vous  aurez  à souffrir  , il  éprou- 
vera jusqu’à  un  certain  point  votre  fer- 
veur et  votre  constance  jamais  il  sait  jus- 
qu’où vont  vos  forces  ; et  permettre  que 
vous  soyiez  tentés  au-delà,  c’est  ce  qu’il 
ne  veut  point.  Tout  parût-il  vous  man- 
quer, votre  état  vous  semblât -il  déses- 
péré , parens  , amis,  protecteurs,  tout 
vous  eût-il  abandonnés,  votre  Dieu  ne 
vous  abandonnera  pas,  et  il  veut  que 
vous  soyiez  secourus.  Mais  d'où  viendra 
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e secours?  C’est  la  réplique  que  firent 
îs  Apôtres  à J.esus.  Dans  le  désert  où 
ous  sommes  , d’où  tirer  assez  de  pain 
our  tant  de  monde  ? D’où  vous  viendra  * 
2 secpurs  ? vous  ne  le  savez  pas  , vous  ne 
'Ouvez  le  prévoir;  mais  ne  vous  suffit-il 
as  que  vous  sachiez  que  Dieu  veut  qu’il 
ous  vienne,  qiîe  Dieu  ne  veut  pas  que 
ous  soyiez  abandonnés  dans  votre  be- 
oin?  Reposez-vous  donc  tranquillement 
ans  le  sein  de  sa  bonté  infinie  , persévé- 
ez  dans  les  sentimens  d’une  entière  con- 
iance  , et  vous  ne  serez  pas  tfompés. 

TROISIÈME  POINT. 

Je  la  puissance  de  Dieu  , troisième  fondement 
• de  notre  confiance  en  lui. 

Ses  Disciples  lui  répondirent  : Com - 
ient  pourroit-on  trouver  dans  ce  désert 
tssez  de  pain  pour  les  rassasier  ? Jésus 
eur  demanda  : Combien  avez  - vous  de 
yains  ? Ils  lui  répondirent , sept.  Alors. 

I commanda  au  peuple  de  s* asseoir  sur 
a terre  , et  prenant  les  sept  pains  , et 
endant  grâces  à Dieu,  il  les  rompit , 
es  donna  à ses  Disciples  , et  ils  les  dis- 
ri huèrent  au  peuple.  Ils  avoient  encore 
melques  petits  poissons  , qu’il  bénit 
tussi  , et  il  commanda  qu’on  les  leur 
listribuât  de  meme.  Tous  en  mangèrent , 
't  ils  furent  rassasiés  , et  on  emporta 
ept  corbeilles  pleines  de  morceaux  qui 
Hoient  restés.  Or  ceux  qui  en  mangèrent 
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étoient  ctu  nombre  de  quatre  mille  hom- 
mes , sans  compter  les  petits  enfans  et 
les  femmes  ; ensuite  Jésus  les  congédia. 
Quel  prodige  ! quelle  libéralité  ! Mais 
ce  prodige  de  puissance.  Dieu  le  renou- 
velle tous  les  jours  en  trois  manières. 

i.°  Dans  l’ordre  général  de  la  nature. 
Tous  les  ans  la  terre  se  couvre  de  nou- 
velles productions  , pour  fournir  à tous 
nos  besoins  , les  plantes  se  renouvellent, 
les  animaux  se  reproduisent,  les  grains 
se  multiplient.  Prodige  d’autant,  plus 
admirable.,  qu’il  est  plus  constant  ; pro- 
dige qui  devroit  nous  pénétrer  de  la  plus 
haute  idée  de  la  puissance  de  Dieu,  et 
nous  remplir  delà  plus  tendre  reconnois- 
sance.  Mais  ingrats  et  infideîles  que  nous 
sommes,  nous  n’envisageons  dans  cepro- 
dige  que  notre  intérêt  $ et  comblés  des 
biens  du  Seigneur , nous  oublions  la  tnain 

Puissante  qui  nous,  les  prodigue.  Dans 
attente  de  ce  bienfait  annuel  , nous 
sommes  inquiets  délians  , murinura- 
teurs  ; dans  la  jouissance,  nous  sommes 
ingrats  envers  Dieu  , durs  envers  les 
pauvres  , injustes  envers  cetix  qui  ont 
droit  à une  portion  des  bienfc  que  nous 
recueillons.  Croyons-nous  donc  par  - là 
attirer  les  bénédictions  de  Dieu  sur  nos 
travaux  et  nos  moissons  ? N’avons  - nous 
pas  , au  contraire  , sujet  de  craindre  que 
notre  cupidité  et  notre  ingratitude  n’at- 
tirent sur  nous  sa  malédiction  f 
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a.0  Ce  prodige  de  puissance  se  renou- 
velle tous  les  jours  dans  l’ordre  particu- 
lier de  la  providence.  Dieu  a des  ressour- 
ces secrètes  en  faveur  de  ceux  qui  se 
confient  en  lui  ; il  n’emploie  pas  toujours 
les  miracles  pour  nous  secourir,  ou  plutôt 
les  miracles  qu’il  emploie  n’ont  pas  tou- 
jours cet  éclat  qui  frappe  les  yeux  , ce 
sont  des  miracles  d’une  providence  at- 
tentive , et  d’autant  plus  admirable  , 
qu’elle  est  plus  cachée.  On  trouve  encore 
de  ces  âmes  droites  et  charitables  qui 
donnent  aux  pauvres,  soulagent  les  mal- 
heureux, contribuent  à la  décoration  des 
temples , se  prêtent  à toutes  les  bonnes 
œuvres  , et  qui  cependant  ne  manquent 
jamais.  Plus  elles  donnent,  plus  elles  ont, 
sans  savoir  ni  comment,  ni  par  où  j tout 
leur  prospère,  les  biens  semblent  se  mul- 
tiplier entre  leurs  mains.  Ce  qu’elles 
donnent  est  comme  une  semence  qui  pro- 
duit au  centuple:  c’est  l’effet  de  la  con- 
fiance qu’elles  ont  en  celui  qui  est  tout- 
puissant  , et  dont  la  providence  gouverne 
tout  , pourvoit  à tout. 

3.°  Ce  prodige  de  puissance  se  re- 
nouvelle tous  les  jours  dans  l’ordre  de 
la  grâce.  Le  miracle  de  la  multiplica- 
tion des  pains  étoit  la  figure  du  pain  de 
l’eucharistie.  Avec  quelle  profusion  le 
Seigneur  a-t-il  pourvu  à la  nourriture  de 
notre  ame!  Non-seulement  il  nous  donne 
sa  grâce , mais  il  se  donne  lui-même , 
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oui  est  l’auteur  de  toute  grâce.  Si  nous 
111  an  o u on  s , si  nous  sommes  foihies  et 
languissans,  c’est  notre  propre  faute  ; le 
pain  céleste  nous  manque-t-il , ou  ce 
pain  des  forts  manque-t-il  de  force  P C’est 
nous  qui  lui  manquons,  qui  nous  inan- 
quons*à  nous-mêmes  , qui  nous  laissons 
mourir  de  faim  au  milieu  de  l'abondance, 
soit  parce  que  nous  refusons  de  manger 
ce  pain  qu’on  nous  offre,  soit  parce  que 
nous  ne  le  mangeons  pas  avec  les  disposi- 
tions nécessaires. 

O mon  Dieu  ! vous  voyez  tous  mes  be- 
soins temporels  et  spirituels , votre  bonté 
en  est  touchée  et  veut  me  soulager  ; votre 
puissance  est  infinie , et  rien  ne  peut  vous 
résister.  En  qui  espérerai-je  donc  , sinon 
en  vous  ? Ah  ! Seigneur  , plus  mes  besoins 
seront pressans  , plus  mon  ame  sera  lan- 
guissante, et  plus  j’établirai  en  vous  ma 
confiance  ! Ainsi  soit-il. 
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Les  pharisiens  demandent  un  signe. 

Jésus  ayant  renvoyé  le.  peuple , monta  sur  une 
. barque  avec  ses  Disciples , et  s’avança  vers 
le  nord  du  lac , au  pays  de  Magedan  et  de 
Dalmanutha , deux  villes  voisines,  situées  sur 
le  même  lac.  A peine  fut-il  arrivé  à bord, 

Sue  les  pharisiens  vinrent  le  trouver.  Consi- 
érons  la  conduite  de  ces  pharisiens  à l’égard 
de  Jésus  , et  celle  de  Jésus  à leur  égard.  Alatt. 
16.  i*4-  Marc.  i2-i3.  Marc.  10. 

PREMIER  POINT. 

Conduite  des  pharisiens  à l’égard  de  Jésus. 

i.®Hjeur  acharnement  à le  poursuivre. 
Dès  que  Jésus  fut  arrivé  au  pays  de  Ma- 
gedan , les  pharisiens  vinrent  à lui.  , et 
commencèrent  à disputer  avec  lui.  Pour- 
quoi cet  empressement  des  pharisiens 
à se  rendre  par  tout  où  est  J.  C.  , ci  ce 
n’est  pour  le  contredire  et  chercher  à le 
surprendre?Ilsne  craignent  pas  pour  cela 
de  s’associer  avec  les  Saducéens  ; ils  s’ac- 
cordent en  ce  point  avec  ceux  qui  ont  les 
sentimens  les  plus  opposés  aux  leurs,  et 
qu’ils  détestent  le  plus.  Dans  cetteréunion 
de  l’hypocrite  avec  l’impie  , pour  com- 
battre Jésus-Christ , n’est-il  pas  aisé  de 
reconnoître  la  conduite  des  libertins  et 
des  hérétiques  de  tous  les  temps , leur 
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liaison  , leur  cabale  et  leur  acharnement 
pour  combattre  sans  relâche  l’église  de 
Jésus  - Chrit  et  sa  morale  , la  vertu  et  la 
piété  ? Ainsi  arrive-t-il  sans  cesse  qu’une 
passion  commune  réunit  contre  un  hom- 
me de  bien  les  médians , quelque  divisés 

au’ils  soient  entr’eux,  et  que^  pour  per- 
re  un  rival , on  mendie  le  secours  d’un 
scélérat  qu’on  déteste. 

2.0  La  folie  de  leur  demande  : Et  ils 
le  prièrent  de  leur  faire  voir  quelque  pro- 
dige dans  le  ciel.  Pour  quelle  fin  deman- 
dent-ils  un  signe  dans  le  ciel  ? Quelle 
utilité,  quelle  sagesse,  quelle  vertu  y 
auroit-il  dans  ce  signe?  Ah!  que  la  sa- 
gesse de  Dieu  est  au-dessus  de  celle  des 
hommes  ! Que  les  moyens  qu’elle  emploie 
sont  au-dessus  de  ce  que  notre  témérité 
ose  lui  suggérer  ou  lui  demander  ! Cette 
génération perverse  et  in fi 'de  lie  , dit  J.  C., 
demande  un  signe  ; mais  il  ne  lui  en  fera 
point  d’autres  que  celui  du  prophète  Jo- 
uas. Le  signe  placé  dans  la  personne  de 
Jonas,  J.  C.  mort  et  ressuscité,  voilà  le 
signe  digne  de  la  sagesse  de  Dieu  qui 
mérite  toute  notre  foi  , qui  ravit  tout 
notre  amour , qui  remédie  à tous  nos 
maux  et  pourvoit  à tous  nos  besoins.  Je 
l’accepte  , ô mon  Sauveur  ! ce  signe  sa- 
cré, ce  signe  adorable  de  votre  croix  , 
ce  signe  de  votre  ignominie  et  de  votre 

Î;loire,  de  ma  rédemption  et  de  mon  sa- 
ut. Que  ce  signe  soit  empreint  sur  mon 

front 
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front  et  gravé  dans  noon  cœur;  qu’il  soit 
à la  tête  de  toutes  mes  entreprises  , au 
commencement  et  à la  iin  de  toutes  mes 
actions  ! 

3. °La  malignité  de  leur  intention.  Pour- 
quoi abordent-ils  Jésus  , disputent-ils 
avec  lui,  lui  demandent-ils  un  signe? 
Pour  le  tenter  , pour  contredire  ce  signe, 
s’il  l’accorde,  pour  le  décrier  lui-même, 
s’il  le  refuse.  Et  en  effet , n’auroient-ils 
pas  dit  en  voyant  ce  prodige,  ce  qu’ils 
disoient  en  voyant  les  autres  miracles  de 
J.  C.,  qu’il  n’agissoit  qu’au  nom  du  prince 
des  démons?  C’étoit  pour  la  seconde  fois 
qu’ils  demandoient,un  prodige  dans  le 
ciel.  Ils  savoient  bien  qu’iPleroit  refusé, 
et  ils  n’avoient  pas  oublié  la  réponse  que 
Jésus  avoit  déjà  faite  à une  pareille  de- 
mande. Mais  les  ennemis  de  Jésus  et  de 
son  église  ne  se  lassent  point  de  répéter 
les  mêmes  objections  , les  mêmes  calom- 
nies, les  mêmes  blasphèmes.  Malheur  à 
ceux  qui  ne  lisent,  qui  n’étudient,  qui  ne 
parlent  de  la  religion  que  pour  se  scanda- 
liser et  s’aveugler  ! Pour  nous , ne  cher- 
chons qu’à  nous  affermir  dans  la  foi  , 
et  nous  trouverons  de  quoi  nous  rendre 
inébranlables. 

4. ®  Leur  ignorance  volontaire.  Jésus 
leur  répondit  : Le  soir  vous  dites , le  temps 
sera  beau , carie  ciel  est  rouge  ; et  le  ma- 
tin i il  y aura  aujourd'hui  de  l'orage  , 
car  le  ciel  est  rouge  et  chargé.  Ainsi 
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vous  savez  juger  de  ce  qui  paraît  au 

ciel  , et  vous  ne  sauriez  connoitre 

fuels  sont  les  signes  des  temps.  C’est- 
dire,  il  est  bien  surprenant  que  vous 
sachiez  juger  du  temps  qu’il  doit  faire  , 
par  certaines  marques  que  vous  voyez 
dans  le  ciel  , et  que  vous  ne  puissiez 
connoître  que  le  temps  du  Messie  est 
arrivé , par  les  marques  certaines  que 
vous  en  avez  dans  la  prédication  de  Jean*- 
Baptiste,  par  les  miracles  dont  je  vous 
ai  fait  les  témoins  , par  le  détail  des  pro- 
phéties qui  s’accomplissent  en  moi  , et 
singulièrement  par  le  calcul  exact  des 
temps  marqués  par  le  prophète  Daniel. 
Voilà  ce  que*tes  juifs  et.  les  impies  ne 
peuvent  encore  apercevoir.  On  sait  ton- 
tes les  sciences  , excepté  la  iscienee  dé 
Dieu , la  science  de  J.  C.  et  de  son  église , 
la  science  du  salut  et  de  la  félicité  éter- 
nelle. O génération  maudite  et  adultère  ! 
Combien  n’ai- je  pas  moi-même  de  part 
à ces  reproches  ! Combien  de  choses  inu- 
tiles que  je  nie  glorifie  de  savoir  i Conai 
bien  de  choses  nécessaires  que  je -refuse 
d’apprendre  : .*  ; . 

SECOND  POINT. 

Conduite  de  Jçsus  à l’égard  des  pharisiens. 

■ \ , .i--4  *'■>  , 

i.°  Il  gémit  sur  leur  état-  Mais  Jesià 
poussant  un  soupir  du fa  nd  du  cœur t&m 
dit  : Pourquoi  cettegénér&tion  demandé 
t-elle  un  signe ? La  demande  4es  phari 
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ens  est  pleine  d’injusticeet  de  malignité. 
C. , en  la  rejetant , ne  pent  s’empêcher 
e les  plaindre  et  de  gémir  sur  eux.  Telle 
it,  ô mon  Sauveur  ! la  bonté  de  votre 
eur;  vous  êtes  fâché  de  trouver  dans 
3S  ennemis  même  des  obstacles  à vos 
ienfaits.  Combien  de  fois , ô Jésus  ! vous 
i-je  donné  occasion  de  gémir  ! Que  du 
îoins  à présent  je  gémisse  avec  vous,  et 
jr  moi , et  sur  ceux  qui  vous  offensent  ! 
2.0  Jésus  leur  refuse  le  signe  qu’ils  de* 
landent.  Je  vous  le  dis  en  vérité  : il  ne 
?ra  point fait  de  prodige  pour  cette  na 
on.  Elle  demande  un  signe  dans  le  ciel  j 
lie  veut  le  choisir  à son  gré,  et  m’âssu- 
?ttir  à ses  caprices  $ mais  elle  aura  beau 
emanderet  se  plaindre , elle  n’aura  point 
e signe.  Quel  le  différence  entre  un  peuplé 
ui  cherche  J.  C.  par  estime  et  par  atta- 
liement,  et  les  pharisiens  qui  le  cher- 
aent  pour  le  tenter  et  le  confondre  ï 
ussi  accorde-t-il  aux  besoins  de  ce  peu* 
e un  miracle  qu’il  ne  lui  demande  pas , 
il  refuse  à l’incrédulité  des  pharisiens 
prodige  qu’ils  lui  demandent.  L’incré* 
ale  désire  de  nouvelles  preuves  pour 
oire  $ c’est  un  nouveau  cceur  qu’il  de«* 
•oit  demander , et  il  senoit  exaucé.  Dieu 
s change  pas  l’ordre  de  ses  décrets , sui- 
nt les  désirs  des  médians  , et  selon  le 
price  des  hommes  5 c*est  à nous  à nous 
nformerià  ses  vues  ,et  à entrer  dans  ses 
sseins,  qui,  si  nous  voulons,  tourne- 

Va 
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ronttous  à notre  avantage  , mais  ne  nous 
attendons  pas  qu’il  les  plie  au  gré  de  notre 
orgueil  et  de  nos  passions. 

3.°  Jésus  leur  fait  de  vifs  reproches. 
Génération  maudite  et  adultère  ! Heu- 
reux encore  dans  son  malheur , celui  qui 
entend  les  reproches  que  sa  conscience  lui 
fait , qui  ne  s’en  irrite  pas  et  ne  cherche 
pointâtes  étouffer  ! Le  remords  est  la  der- 
nière ressource  du  pécheur,  et  le  dernier 
trait  de  la  miséricorde  de  Dieu  sur  lui. 

4«°  Jésus  les  quitte  et  se  retire.  Les 
ayant  laissés  là,  il  se  retira  , il  remonta 
dans  la  barque , et  passa  à Vautre  bord. 
Ce  divin  Sauveur  ayant  fait  parmi  ces 
pharisiens  ce  qui  convenoit  à son  ministè- 
re, les  quitta  avec  précipitation.  Funeste 
sort  d’un  pécheur  aveugle  et  end  urci , qui 

Îar  ses  mépris  et  ses  résistances  , force 
. C.  à l’abandonner  ! 

Où  en  serois-je,  ô mon  Dieu  ! si  vous 
m’aviez  abandonné  aussi-tôt  que  je  l’ai 
mérité?  Ah!  mon  divin  rédempteur,  ne 
me  punissez  pas  d’une  manière  si  terrible  ! 
Restez  avec  moi,  ou  ordonnez  que  j’aille 
à vous  j mais  ne  permettez  pas  que  j’aie 
jamais  le  malheur  de  vous  perdre  ! Faites 
que  je  gémisse  avec  vous  sur  la  dureté  de 
mon  cœur, que  je  profite  des  signes , des 
prodiges  , des  miracles  éclatans  de  votre 
divinité  , et  que  j’accomplisse  avec  fidé- 
lité tout  ce  que  vous  demandez  de  moi  ! 
Ainsi  soit-il. 
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CXXXIII.e  MÉDITATION. 

Jésus  passe  le  détroit  de  Magedan 
à Bethsaïde. 


Considérons  ici  la  méprise  des  Apôtres  ; les  repro- 
ches que  J.  C.  leur  fait  $ l’avertissement  qu’il 
leur  donne.  Matt.  »6.  5-12.  Marc.  8.  14-21. 

PREMIER  POINT. 

Méprise  des  A potres. 

l.°  .(j  e t t e méprise  les  jette  dans  la 
crainte.  Les  Disciples  passant  au-delà 
du  détroit , oublièrent  de  prendre  des 
t pains.  Et  ils  n’en  avoient  qu’un  avec 
eux  dans  la  barque.  Jésus  leur  dit  : 
Ayez  soin  de  vous  garder  du  levain 
des  pharisiens  et  du  levain  d’Hérode. 
Et  ils  pensoient  en  eux  - mêmes  et  se 
disoient  entre  eux  : C’est  parce  que 
nous  n’avons  pas  de  pain  qu'il  parle 
ainsi.  A ce  mot  de  levain , les  Apôtres 
furent  consternés  , ils  se  souvinrent  qu’ils 
avoient  oublié  de  prendre  du  pain  ; et 
sans  faire  attention  à l’instruction  que 
Jésus  leur  donnoit  , ils  ne  s’arrêtèrent 
qu’aux  reproches  qu’ils  s’imaginoient  leur 
être  faits  par  ce  divin  maître.  Ne  tombe- 
t-on  pas  à-peu-près  dans  la  même  faute, 
lorsqu’au  lieu  de  se  préparer  à la  com- 
munion par  des  actes  fervens  , ou  de 
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foûter  délicieusement  la  présence  de 
esus  après  la  Communion  , on  ne  s’oc- 
cupe qu’à  examiner,  qu’à  .se  rappeler 
les  péchés  qu’on  craint  d’avoir  oubliés  , 
on  s’imagine  que  Notre  Seigneur  nous 
en  fait  des  reproches  , on  se  trouble  , 
et  on  perd  par- là  une  partie  des  fruits 
qu’on  auroit  retirés  des  sacremens? 

2.0  Cette  méprise  les  jette  dans  l’embar- 
ras. Prenant  toujours  le  mot  de  levain 
dans  le  sens  naturel  , ils  s’imaginèrent 
que  Jésus  leur  défendoit  d’acheter  du 
pain  de  quelqu’un  qui  fût  de  la  secte 
des  pharisiens,  des  saducéens  ou  des 
hérodiens,  et  ils  ne  savoient  comment 
ils  pourroiennt  faire  ce  discernement. 
Tels  sont  assez  souvent  les  scrupules  de 
certaines  âmes  , qui , ne  découvrant  pas 
leur  peine  , ou  n’acquiesçant  pas  ayeç 
docilité  aux  décisions  qu’on  leur  donne  , 
s’imaginent  voir  des  préceptes  par- tout , 
et  des  péchés  où  iln’yen  a pas  l’ombre. 

3.°  Cette  méprise  les  jette  dans  Ja 
défiance.  Ils  craignirent  que  , restreints 
par  la  défense  qu’ils  croyoient  avoir 
reçue,  ils  ne  pussent  trouver  du  pain  à 
acheter,  et  qu’ils  n’en  manquassent.  Voilà 
la  source  ordinaire  de  nos  distractions, 
les  besoins  de  la  vie,  le  soin  des  affaires, 
la  crainte  de  manquer.  Ah  ! que  nous 
sommes  encore  grossiers  et  peu  spirituels  î 
Nos  défiances  et  nos  craintes  ne  nous 
procurent  pas  le  succès  de  nos  affaires  , 
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et  elles  nous  ôtent  l’esprit  de  dévotion 
avec  lequel  tout  le  reste  réussiront. 

SECOND  POINT. 

Reproches  que  Jésus  fait  aux  Apôtres . 

;i  i.°  Il  leur  reproche  leur  peu  de  péné- 
tration et  d’intelligence.  Mais  Jésus  con- 
naissant leur  pensée  3 leur  dit  : Hommes 
de  peu  de  foi , pourquoi  vous  entretenir 
entre  vous  de  ce  que  vous  n’avez  point 
jpris  de  pain  ? Pourquoi  êtes  vous  sans 
discernement  et  sans  intelligence  ? Pour- 
quoi votre  cœur  est-il  encore  dans  l’aveu • 
gl entent?  Aurez-vous  toujours  des  yeuse 
sans  voir  et  des  oreilles  sans  entendre  ? 
Les  objets  se  présentent  à vous  , et  vous 
les  voyez;  sans  y faire  aucune  réflexion. 
Mes  paroles  frappent  vos  oreilles  et  vous 
Us  prenez  toujours  dans  un  sens  grossier 
et  matériel.  Vous  ne  vous  élevez  jamais 
jusqu’au  sens  spirituel  qu’elles  renfer- 
ment. Nous  comprenons  , il  est  vrai  , le 
sens  métaphorique  des  expressions  de 
Notre  Seigneur;  mais  le  pénétrons-nous 
bien  cesens  que  nous  comprenons  , noua 
l’appliquons-nous , y réfléchissons-nous  , 
le  goûtons-nous  P Notre  cœur  ne  demeure- 
t-il  pas  toujours  dans  l'aveuglement  , 
quoique  notre  esprit  soit  éclairé  ? N’avons- 
hàus  pas  encore  des  yeux  sans  voir,  et 
des  oreilles  sans  entendre  ? 

a.0  J.  C.  leur  reproche  leur  peu  de 
foi  et  de  confiance.  Hommes  dtrpeu  de foi  J 
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Il  est  aisé  de  voir  que  tous  les  reproches 
que  Notre  Seigneur  fait  ici  à ses  Apôtres, 
tombent  principalement  sur  leur  manque 
de  foi  et  de  confiance.  C’est  presque  tou- 
jours par-là  que  nous  manquons.  Nous 
perdons  de  vue  sans  cesse  la  bonté  et  la 
puissance  de  notre  Sauveur,  et  nous  nous 
laissons  aller  au  dégoût  , à l’ennui,  au 
découragement.  Que  ces  sentimens  lui  dé- 
plaisent et  qu’ils  blessent  son  amour  ! 

3.°  Jésus  leur  reproche  leur  peu  de 
mémoire  et  le  prompt  oubli  du  passé. 
Avez-vous  perdu  la  mémoire  ? Ne  vous 
souvient-il  plus  des  cinq  pains  qui  ont 
suffi  à cinq  mille  hommes?  combien  avez- 
vous  remporté  de  paniers  pleins  de  mor- 
ceaux ? Douze  , lui  dirent-ils.  Ne  vous 
souvient-il  plus  des  sept  pains  dont  Y ai 
nourri  quatre  mille  hommes  ? combien 
de  corbeilles  en  avez- vous  remportées  ? 
Ils  lui  répondirent  f sept.  Comment  donc , 
ajouta  Jésus  , êtes-vous  encore  sans  in- 
telligence ? Comment  ne  comprenez-vous 
pas  que  je  ne  veux  pas  vous  parler  de 
pain  , lorsque  je  vous  dis  : Gardez-vous 
du  levain  des  pharisiens  et  des  sadu- 
céens ? Le  souvenir  du  passé,  si  nous  ne 
le  perdions  pas,  ou  que  nous  eussions 
soin  de  le  rappeler  souvent,  seroit  pour 
nous  une  source  de  lumière  , et  un  motif 

I cessant  d éviter  le  mal  et  de  pratiquer 
e bien.  Si  nous  nous  souvenions  du 
nombre  et  de  la  griévfeté  de  nos  péchés  , 


Digitized  by  Google 


y . e Méditation.  ^65 

nous  n’aurîons  pas  de  peine  à souffrir 
en  esprit  de  pénitence.  Si  nous  nous 
souvenions  du  trouble  et  des  remords 
que  nous  a causés  le  péché  , et  de  tout 
ce  qu’il  nous  en  a coûté  pour  en  sortir, 
nous  ne  nous  y rengagerions  jamais. 
Si  nous  nous  souvenions  des  dangers 
que  nous  avons  courus,  des  accidens 
qui  nous  sont  arrivés,  ou  qui,  arrivés 
à d’autres  , nous  ont  frappés  et  effrayés  j. 
si  nous  nous  souvenions  des  vérités  dont 
nous  avons  été  pénétrés  , de  la  paix  et 
de  la  douceur  que  nous  avons  goûtées  au 
service  de  Dieu  ,,  de  tous  les  bienfaits 
dont  il  nous  a comblés  , jamais  rien  ne 
seroit  capable  de  ralentir  notre  ferveur, 
et  ce  souvenir  suffiroit  seul  pour  la  rani- 
mer. Les  reproches  de  Jésus  furent  effi- 
caces , parce  que , quoiqu’animés  du 
zèle,  ils  étoient  justes  , pleins  de  charité 
et  d’instruction.  Si  ceux  que  nous  faisons 
aux  antres  n’ont  pas  le  même  succès,  c’est 
qu’ils  n’ont  pas  les  mêmes  qualités. 

TROIS  r ■ Ê ME  POINT. 

Avertissement  qne  Jésus  donne  à scs  A pâtres- 

Alors  ils  comprirent  que  Jésus  ne  leur 
avoit  pas  dit  de  se  garder  du  levain 
qui  se  met  dans  le  pain , mais  de  la  doc- 
trine des  pharisiens  et  des  saducéensp 
Profitons  nous-mêmes  de  cette  instruc- 
tion , qui  est  pour  tout  le  inonde  et  pour 
tous  les  siècles.  Soyons  attentifs  , pré- 
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, vca!itîonnôns-nons,  et  tenons-nous  sur 
nos  gardes. 

i.°  Contre  la  doctrine  des  pharisiens, 
é’est-  à - dire  , de  ces  hypocrites  qui  , 
pour  se  faire  honneur  , outrent  la  morale 
de  l’Evangile  , qui  font  une  profession 
extérieure  de  sévérité,  tandis  qu’ils  osent 
ouvertement  Combattre  les  décisions  de 
f’Eglise,  outrager  ses  pasteurs,  et  décrier 
ses  défenseurs  , de  ces  hommes  qui  n’ont 
qu’une  piété  fausse  , superstitieuse  , et 
dépourvue  de  cet  esprit  de  charité,  qui 
ést  la  base  de  la  religion. 

2.0  Contre  la  doctrine  des  saducéens  , 
c’est-à-dire,  de  ces  horUrnes  impies,  qui 
donnent  dans  un  excès  opposé  à celui 
des  pharisiens , qui  né  distinguent  point 
la  vertu  du  vice,  ne  reconnoissent  d’au- 
tres substances  que  le  corps  , d’autre 
vie  que  la  vie  présente  , d’autre  bonheur 
que  la  volupté,  d’autre  fin  qu’eux-mêmes. 

3.°  Contre  la  doctrine  des  hérodiens, 
qui , peu  différetts  des  saducéens  , ne 
recoonoissent  d’antre  Dieu  que  la  for- 
tune , d’autre  Messie  que  le  souverain , 
d’autre  loi  que  le  respect  humain  , 
d’autres  maximes  que  celles  du  monde, 
d’autre  mérite  que  la  faveur.  Les  noms  de 
ces  hommes  que  désigne  ici  le  Sauveur  , 
Sont  changés,  mais  leurs  mœurs  ne 
îe  sont  pas.  Ces  acteurs  sont  passés  , 
mais  les  personnages  restent,  et  leurs 
passions,  sous  des  noms  différens,  jouent 
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les  mêmes  rôles.  Le  monde  est  rempli 
de  personnes  semblables  à celles  dont 
Notre  Seigneur  nous  avertit  ici  de  nôus 
défier.  Que  deviendrons-nous,  si  nous 
vivons  sans  précaution  , si  nôus  lisons , 
si  nous  écoutons  tout  sans  discernement 
et  sans  défiance  ? Chacune  de  ces  trois 
sectes  est  dangereuse  j tuais  toutes  trois 
sont  toujours  prêtes  à se  réunir  contre 
Jesus-Christ  et  son  Eglise,  contre  la  piété 
let  les  gens  de  bien. 

Inspirez  - moi , Seigneur,  cette  piété 
véritable  fet  solide  , <5111  n©  peut  venir 
que  de  vous  et  ne  conduire  qu’à  vous  ! 
Préservez-moi  du  levain  des  pharisiens, 
des  saducéens  et  des  liérodiens  , en 
mettant  dans  mon  esprit  votre  vérité  , 
et  dans  mon  cœur  votre  divine  charité  ! 
Que  votre  doctrine  soit  en  moi  comme 
un  levain  Sacré ^ qui  me  change  entiè- 
rement, et  qui  , élevant  mon  esprit  et 
mon  cœur  au-dessus  des  choses  de  la  terre, 
les  rende  dignes  de  votre  grâce  dans  le 
temps,  et  de  votre  gloire  dans  l’éternité! 
Ainsi  soit-ih  . , 

■ t * * • 

; ’ « r ’•*  ' ' ' 
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CXXXIV.*  MÉDITATION. 

/ 1 - • . . • • 

Guérison  d’un  aveugle  à Betsa'lde. 

De  la  vie  spirituelle. 

r 

La  guérison  de  cet  aveugle  et  les  circonstance» 
qui  l’accompagnent  norus  fournissent  les  traits  , 
les  caractères  et  les  conditions  que  doivent  avoir 
la  vie  purgative  , la  vie  illuminative  , et  la  vi® 
unitive.  Matt . 8.  22  - 26. 

PREMIER  POINT. 

De  la  vie  purgative ► 

T*  ois  choses  sont  nécessaires  dans 
la  vie  purgative. 

i.°  Il  faut  la  prière  pour  y entrer. 
Etant  arrivés  à llethsaiae  , on  amena 
à Jésus  un  aveugle , qu’on  le  pria  de 
toucher.  On  est  aveugle  dans  le  péché  , 
on  l’est  dans  une  vie  lâche  et  tiède,  on 
l’est  dans  une  vie  dissipée  et  mondaine  y 
on  ne  connoît  comme  il  faut,  dans  ces 
états,  ni  Dieu  , ni  Jesns-Chrîst , ni  la 
fin  pour  laquelle  on  est  créé  , ni  les 
devoirs  de  chrétien  qu’on  a à remplir. 
Jesus-Christ  seul  peut  guérir  cet  aveugle- 
ment t mais  comment  l’aveugle  ira-t-il 
à lui?  Il  faut  qu’on  l’y  conduise,  il  faut 
qu’on  prie  pour  lui.  Priez  donc,  pères  et 
mères,  pour  vos  enfans  $.  priez,  parens» 
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amis;  priez,  âmes  ferventes  et  zélées  , 

Îarlez  même  , exhortez , conduisez  à 
esus-Christ  ces  âmes  aveugles , et  en- 
gagez-les  à prier  elles-mêmes.  Ah  ! que 
les  piières  des  aines  justes  et  ferventes 
ont  converti  de  pécheurs  et  ont  fait  de 
Saints  ! On  a prié  pour  nous , prions 
pour  les  autres. 

2.0  Il  faut  la  séparation  du  inonde  , 
pour  y persévérer.  Jésus  çjant  pris 
l’aveugle  par  la  mainy  le  mena  hors  du 
bourg  ou  de  la  ville,  ainsi  que  l’appelle 
saint  Jean.  Quiconque  est  vraiment  tou- 
ché du  désir  de  revenir  à Dieu  , de  se 


purifier  de  ses  péchés  , d’être  éclairé  et 
de  se  sanctifier  , doit  commencer  par 
sortir  de  la  ville  , c’est-à-dire , qu’il  doit 
se  séparer  du  monde , et  renoncer  aux 
joies,  aux  plaisirs,  an  tumulte  du  siècle. 
On  est  hors  de  la  ville  et  séparé  du 
monde  , lorsque  retiré  dans  l’état  reli- 
gieux pour  y finir  ses  jours,  on  a fait 
un  entier  divorce  avec  le  monde  , avec 


les  usages  et  les  lois  du  monde.  Heureux 
sont  ceux  que  Dieu  conduit  dans  ce  port 
tranquille  , où  ils  peuvent  sans  peine  pra- 
tiquer la  pénitenceet  travaillera  leur  per- 
fection I On  est  hors  de  la  ville  et  séparé 
du  monde , lorsque  retiré  dans  sa  maison , 


occupé  des  devoirsde  son  état,  on  11’a  de 
communication  avec  le  monde.,  que  par 
charité  ou  par  nécessité  , demeurant  tou- 
jours de  cœur  séparé  de  lui  , séparé  de 
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«ses  plaisirs  , de  ses  pompes  , de  ses  ma- 
ximes et  de  ses  vices.  On  est  hors  de  la 
ville  et  séparé  du  inonde  , lorsque  retiré 
dans  son  coeur  , éloigné  du  bruit  des 
affaires  et  des  passions , on  gémit  sur 
ses  désordres  passés  ,!  on  en  dèïnande 
pardon  à Dieu,  et  on  se  dâspose  âu  compte 
qu’il  faudra  lui  rendre  de  toutes  leis  ac- 
tions de  sa  vie. 

3.°  Il  faut  la  main  du  Sauveur  pour  y 
avancer.  Jésus  ayant  pris  l’aveugle  par 
la  main.  Si  Jésus  lui-même  ne  nous  prend 
par  la  main  's  et  ne  nous  conduit , oh  irons- 
nous,  et  quel  progrès  pourrons-nous  faire 
dans  la  vertu  ? Comment  viendrons-tious 
à bout  de  vaincre  nos  propres  répugnan- 
ces , et  de  surmonter  les  obstacles  que 
le  monde  et  le  démon  opposent  sans  cesse 
à notre  bonheur  ? Que  de  grâces  puis- 
santes , que  d’événeirrens  Singuliers  , que 
de  traits  d’une  aimable  providence  con- 
courent à détacher  une  ame  du  monde  > 
et  à l’attacher  uftiquémènt  a Jesns-ChriSt.f 
Kappelorrs-nous  avec  reconnoissance  et 
confusion  tout  ce  que  pîeu  a Fait  en  cè 
genre.  Heureux  ceux  qui  se  laissent  ainsi 
conduire  ! Qu’ils  goûtent  de  délices  , 

3 ü 'ils  acquièrent  de  VèrtuS,,  qu’ils  font 
e progrès  dans  la  vîe  de  fesprit  ! Àh  ! 
quand  pourrai  - je  jouir  d’un  si  doux  re- 
pos d ans  le  silence  et Téloighement  du 
monde?  " 
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SECOND  POINT. 

De  la  vie  illuminative . 

Trois  vertus  sont  sur-tout  recomman- 
dées dans  la  vie  illuminative. 

i.°  L’observance  exacte  des  pratiques 
de  piété.  Jésus  étant  sorti  de  la  ville  r 
et  se  trouvant  seul  dans  la  campagne 
avec  ses  Disciples  et  l’aveugle  qu’il  coc- 
dn.isoit  par  la  main  , il  lui  mit  delà  salive 
sur  les  yeux , et  les  toucha  de  ses  mains. 
Jésus  applique  sa  vertu  aux  signes  qu’il 

Î’uge  à propos  d’établir  ; c’est  à nous  de 
es  respecter,  d’admirer  sa  puissance.,  et 
de  le  remercier  de  sa  bonté.  Il  y a pour 
l’acquisition  de  la  perfection  , de  pieuses 
pratiques  établies  et  usitées  parmi  les 
Saints  , mais  qui  paroissent  aux  yefrx  de 
la  chair  petites  et  méprisables  ; gardons- 
nous  d’en  juger  d’après  les  mondains  , 
soumettons-nous  y,  pratiquons  - les  avec 
fidélité  , si  nous  voulons  être  éclairés. 

• Elles  sont  plus  efficaces  qu’on  ne  pense 
pour  soumettre  la  chair  , pour  dompter 
les  sens  et  humilier  l’esprit.  Si  cet  aveugle 
n’eût  voulu  souffrir  sur  les  yeux  ni  la  sa- 
live, ni  les  mains  du  Sauveur  , que  pen- 
serions-nous de  lui,  sinon  qu’il  eût  été  un 
insensé,  et  qu’il  seroit  toujours  demeuré 
aveugle  ? Il  n’y  a que  trop  de  ces  insensés,, 
qui  , méprisant  les  pieuses  pratiques  des 
Saints  , et  négligeant  de  les  remplir , res- 
tent dans  leur  aveuglement , en  punition 
de  leur  orgueil. 
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a.0  La  candeur  dans  la  reddition  de 
compte  de  sa  conscience-  Jésus  ayant 
retiré  ses  mains  de  dessus  les  yeuæ  de 
V aveugle  , lui  demanda  s'il  voyoit  quel • 
que  chose . L'aveugle  regardant  t lui 
dit  : Je  vois  marcher  des  hommes  qui 
me  paraissent  comme  des  arbres.  Jésus 
ne  voulut  pas  guérir  cet  aveugle  tout  d’un 
coup  , comme  il  en  avoit  guéri  tant  d’au- 
tres , pour  nous  faire  connoître  qu’il  est 
le  maître  de  ses  grâces  , et  qu’il  les  com- 
munique dans  la  proportion  qu’il  lui  plaît. 
Peut-être  aussi  se  eonformoit-il  en  cela 
à la  foi  blesse  de  la  foi  du  malade,  qui 
n’avoit  pas  demandé  lui  même  sa  guéri- 
son j et  nous  l’avons  dit  souvent,  la  foi 
est  la  mesure  des  dons  de  Dieu.  Quoi 
qu’il  en  soit , N.  S.  voulut  qu’il  déclarât 
Jui-même  jusqu’à  quel  point  il  voyoit  , 
afin  qu’il  comprît  d’un  côté  ce  qu’il  avoit 
déjà  reçu,  et  de  l’autre,  ce  qui  lui  man- 
quoit encore,  afin  que  la  reconnoissance 
animant  sa  foi , et  allumant  ses  désirs  , 
il  se  rendît  capable  d’une  guérison  en- 
tière. C’est  le  fruit  que  l’on  tire  de  la 
candeur  avec  laquelle  on  découvre  ses 
pensées  et  tout  son  intérieur  à celui  qui 
nous  conduit.  On  est  encouragé,  parce 
qu’on  commence  à connoître  bien  des 
vérités  auparavant  inconnues  , et  que  l’on 
commence  à les  goûter.  On  est  humilié 
de  ce  qu’on  ne  voit  encore  ces  vérités 
que  d’une  manière  confuse  A dans  L’ombre, 
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dans  le  lointain,  et  mêlées  avec  les  chi- 
mères cjue  notre  esprit  produit  , et  que 
notre  ignorance  ne  peut  dissiper.  Alors 
on  prie  pour  les  mieux  connoître  , on 
désire  , on  espère , on  se  met  en  état 
d’être  éclairé  sur  ses  fausses  idées , et 
d’être  rassuré  contre  les  fantômes  qui 
fatiguent  encore  l’imagination. 

3.°  La  persévérance  dans  les  exercices 
de  piété.  Après  la  réponse  de  l’aveugle, 
N.  S.  lui  mit  une  seconde  fois  les  mains 
sur  les  yeux  $ et  les  ayant  ôtées  , l’aveugle 
commença  à mieux  voir , et  sa  vue  fut 
rétablie  de  manière  qu’il  voy oit  distinc- 
tement toutes  choses. Ily  a cette  différence 
entre  leSjyeux  du  corps  et  ceux  de  Pâme, 
que  les  premiers  ont  une  sphère  d’activité 
naturelle  et  bornée,  au-delà  de  laquelle 
ils  ne  peuvent  plus  agir  ni  acquérir  aucun 
degré  de  perfection  ; mais  les  yeux  de 
l’aine  peuvent  se  perfectionner  à l’infini , 
et  acquérir  tous  les  jours  de  nouveaux 
degrés  de  clarté  et  de  pénétration.  Les 
memes  vérités  du  salut  et  de  la  foi  sont 
vues  par  un  homme  intérieur  , par  un 
saint , d'une  manière  bien  plus  élevée  et 
plus  parfaite  qu’elles  ne  le  sont  par  le 
commun  des  fidelles.  Le. moyen  d’acqué- 
rir cette  augmentation  de  lumières  , c’est 
de  bien  profiter  de  celles  qué  l’on  a,  de 
reconnoitre  que  J.  C.  seul  est  la  source  et 
de  celles  qu’on  possède,  et  de  celles  qu’on 
espère  ; c’est  de  penser  que  celles  que  noua 
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avons,  sont  peu  de  choses  en  comparaison 
de  celles  qui  nous  manquent , de  colles 
que  nous  aurions , si  nous  avions  eu  pins 
•3e fidélité , en  comparaison  de  celles  dont 
jouissent  une  infinité  d’aines  peut  - être 
moins  favorisées  que  nous  , mais  plus 
fidelles.  Enfin  le  moyen  d’acquérir  cette 
augmentation  de  lumières , c’est  de  persé- 
vérer avec  ferveur  dans  les  exercices  de 
piété  , de  continuer  à nous  appliquer  les 
sacremens  et  les  mérites  de  J.  C.  , dans  le 
le  seul  désir  de  lui  plaire,  et  de  parvenir 
avant  notre  mort  au  degré  de  perfection 
qu’il  nous  a destiné. 

i,#!  TROISIÈME  POINT.- 

De  la  vie  unitive. 

Trois  points  sont  à observer  dans  la 
• » # 

Vlê  wi'iltivé.  -i.  . 

i.°  L’ahidur  de  la ; retrnitet  Après  que 
Jésus  eût  guéri  l’aveugle,  U le  rènvo\a 
chez  lui.'.  A lien*  vous  en  chez  Vous  lui 
dit* il  , et  si  vous  entrez  dans  le  bourg , 
ne  partez  de  ceci  à personne . Quiconque 
veut  s’unir  à Dieu  et  y dertteuPér  uni , 
doit  se  retirer  ches  lui,  dans  sa  maison  * 
dans $oh  oratoire,  dans  son  cœur  : là  il 
doit  s’occuper  de  la  présence  de  Dieu  , de 
la  prière  , de  la  méditation  , de  la  lecture, 
et  de  tous  les  devoirs  dé  sdh  état.  Ah  ! 
combien  de  fois  aurionsmdus  besoin  qu’on 
nousrépétât  ces  paroles  : Allez  dans  votre 
maison  / Mais  flous  la  haïssons , peut-être 
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nous  y ennuyons-nous , et  ne  savons-nous 
à quoi  nous  occuper;  peut-être  aussi  n’y 
sommes-nousque  pouren  faire  le  malheur 
et  le  désagrément,  pour  y mettre  le  dé- 
sordre et  en  troubler  le  paix  ! Hélas  ! si 
nous  aimions  notre  anie , si  nous  cher- 
chions à plaire  à Dieu  , notre  maison 
ferait  nos  délices  , et  nous  ferions  les 
délices  de  notre  maison. 

3..°  La  fréquentation  rare  du  monde. 
Si  vous  entrez  dans  le  bourg.  Notre  Sei- 
gneur ne  nous  interdit  pas  tout  commerce 
avec  le  monde.  Quelque  relire  qu’on  en 
soit , on  ne  peut  se  dispenser  de  commu- 
niquer quelquefois  avec  lui',  soit  qu’on 
aille  à lui,  soit  qu’il  vienne  à nous.  On  y 
est  quelquefois  obligé  par  nécessité , porté 
par  la  charité , engagé  par  des  devoirs  de 
bienséance,  auxquels  la  piété  même  nous 
défend  de  manquer;  mais  hors  de-  ces 
occasions,  tenons-nous  chez  nous  occu- 
pés de  Dieu  et  de  nos  devoirs.  Quiconque 
aime  à fréquenter  le  monde  pour  le  voir 
et  pour  en  être  vu  , pour  briguer  son  ami- 
tié ou  son  estime,  pour  participera  ses 
plaisirs  et  à sa  dissipation  , ne  sauroit  être 
uni  à Dieu,  ni  éviter  un  grand  nombre, 
de  fautes  : il  court  même  uh  danger  évi- 
dent dépenser  bientôt  comme  le  monde, 
de  prendre  les  vices  du  monde,  et  de  se 
perdre  avec  le  monde.  ‘ ' " 

3.°  La  discrétion  dans  les  paroles , en 
fréquentant  le  monde.  Ne  dites  rien  de 
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ceci  à personne;.  Noire  Seigneur  ordonne 
àl’aveugle  guéri,  s’il  rentre  à Bethsaïde , 
de  ne  rien  dire  de  ce  qui  s’est  passé.  Mais , 
Seigneur,  sans  qu’il  le  dise,  ne  suffit-il 
pas  qu’il  entre  dans  le  bourg , pour  qu’oii 
voie  qu’il  n’est  plus  aveugle,  et  que  c’est 
vous  qui  l’avez  guéri?  Sans  doute,  mais 
votre  intention  est  qu'il  ne  dise  pas  com- 
ment il  a été  guéri.  Et  c’est  en  cela  qu’il 
doit  être  notre  modèle.  Laissons  , à la 
bonne  heure,  apercevoir  dans  nos  œu- 
vres le  changement  que  la  grâce  a fait 
en  nous;  mais  il  y auroit  communément 
de  l’orgueil  ou  de  l’imprudence  à le  pu- 
blier. Si  nous  sommes  obligés  de  rentrer 
dans  le  monde  , que  toute  notre  conduite 
lui  apprenne  que  nous  sommes  guéris 
de  l’ambition  , de  la  vaine  gloire  , de 
l’amour  de  nous  mêmes  et  des  plaisirs  ; 
que,  nous  voyons  les  écueils  dont  il  est 
rempli , le  danger  des  objets  qu’il  nous 
présente,  et  que  nous  les  évitons  ; qu’il 
comprenne  que  ce  n’est  point  la  crainte 
ou  l’hypocrisie,  l’affectation  ou  l’humeur, 
mais  la  grâce  de  Jesus-Christ  qui  nous  a 
changés  et  guéris.  Pour  ce  qui  regarde 
.la  manière  dont  nous  avons  été  guéris  , 
nous  n’en  devons  point  parler  devant  le 
monde,  qui  n’est  que  trop  porté  à se  mo- 
quer de  tout  ce  qui  n’est  pas  conforme  à 
ses  idées.  Les  personnes  pieuses  ou  con- 
sacrées. à Dieu  , ne  doivent  découvrir 
qu  'avec  une  discrétion  infinie  les  saints 
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exercices  qui  lessauctifient.Les  mondains 
n’en  sont  curieux  que  pour  les  mépriser 
et  les  tourner  en  ridicule.  Il  suffit  donc  de 
les  édifier,  et  de  les  porter  à la  vertu  par 
de  saints  discours  , et  encore  plus  par  de 
bons  exemples.  Mais  quel  scandale  ne 
seroit-ce  pas,  si  on  paroissoit  parmi  eux 
aussi  aveugle  qu’eux , et  sujet  aux  mêmes 
foiblesses  ! Quelque  aveugles  qu’ils  soient 
pour  eux-mêmes  , ils  sont  très-clair- 
voyans  sur  les  personnes  de  qui  ils  ont 
droit  d’attendre  de  l’édification. 

Rendez-moi  docile  à ces  vérités  saintes , 
ô mon  Dieu  ! dissipez  toutes  mes  ténèbres 
par  l’opération  de  votre  grâce,  afin  que 
je  marche  avec  joie  dans  la  voie  des  pré- 
ceptes que  vous  me  donnez  ici  ! Prenez- 
moi  vous-même  par  la  main , ô Jésus  î et 
me  conduisez  hors  de  la  ville  î Hélas  ! 
malheureux  que  je  suis,  combien  de  fois 
avez-vous  voulu  m’y  conduire,  et  ne  l’ai- 
je  pas  voulu?  Combien  de  fois  m’avez- 
vous  voulu  prendre  par  la  main,  et  l’ai-je 
retirée  pour  me  dérober  à vos  tendres 
poursuites,  ô mon  Sauveur  ! et  l’ai-je 
tendue  vers  un  monde  trompeur?  Aujour- 
d’hui je  la  tends  vers  vous  , ô médecin 
charitable  et  puissant!  Conduisez-moi, 
éclairez-moi,  afin  que  je  vous  voie,  que 
je  vous  connoisse , et  que  je  n’aime  que 
vous  ! Ainsi  soit-il. 
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CXXXV.*  MÉDITATION. 

Confession  de  saint  Pierre. 

Examinons  comment  elle  se  fait  ; quelle  çn  est 
la  récompense  ; pourquoi  Jésus-Christ  défend 
uu’oh  la  rende  publique.  Matt.  16.  i3-20. 

Marc.  §.  ig-70.  Luc.  9.  18-21. 

PREMIER  POINT. 

Comment  elle  se  fait. 

3.0 Ce  qui  la  précède  c’est  la  prière. 
Jésus  partit  ensuite  de  Behtsaïde  avec  ses 
Disciples , pour  aller  dans  les  villages 
voisins  de  Césarée  de  Philippe  ; et  dans 
le  chemin , comme  ilprioit  en  particulier , 
ayant  ses  Disciples  avec  lui  , il  les  inter- 
rogea. Après  que  Jésus  eut  renvoyé  l’aveu- 
gle guéri , il  continua  son  chemin  avec 
ses  Apôtres,  parcourant  les  bourgs  et  les 
villages  jusqu’aux  environs  de  Césarée  de 
Philippe,  ville  située  au  nord  de  la  Pa- 
lestine, vers  la  source  du  Jourdain,  et 
différente  de  Césarée  de  Palestine,  située 
sur  la  mer  Méditerranée.  A l’approche  de 
ce  lieu,  il  se  retira  dans  un  lieu  écarté, 
pù  il  ne  conduisit  aveç  lui  que  ses  seuls 
jApôtreç.j  il  se  sépara  même  d’eux,  pour 
se  mettre  en  oraison.  Le  peuple  qui  l’avoit 
joint  sur  la  route,  l’attendoit  dans  la 
campagne  , et  les  Disciples , plus  près  de 
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lui  l’observoient  dans  le  silence,  pendant 
qu’il  prioit.  Lorsque  J.  C.  voulut  choisir 
ses  Apôtres , il  commença  par  prier.  Dans 
cette  circonstance-ci , où  il  veut  désigner 
le  chef  de  ses  Apôtres  et  son  vicaire  sur 
la  terre  , il  commence  encore  par  prier. 
C’est  dans  la  prière  que  Jésus  a formé  le 
plan  de  son  église,  et  de  tout  l’ordre  hié- 
rarchique qu’il  y a établi  pc’étoit  de  quoi 
ils’entretenoit  avec  son  père , e’étoitpour 
cette  église  chérie  qu’il  prioit  et  dont  il 
s’occupait  jusqu’à  cequ’il  l’eôt  acquise  par 
l’effusion  de  son  sang  ; c’est  aussi  par  la 
prière  que  cette  épouse  sainte  s’unit  à son 
céleste  époux;  c’est  par  la  prière  qu’elle 
devient  féconde*  quelle  nous  donne  la 
yie  ét  la  nourriture , et  qu’elle  nous  en- 
richit de  tous  ses  trésors.  Enfans  de  la 
prière  , quelle  ardeur  avons  - nous  pour 
prier  ? , 

-i  Ce  qui  y donne  occasion  , c’est  une 
conférence  particulière.  Sa  prière  finie* 
Jésus  vint  retrouver  ses  Disciples  , et  cto 
marchant  avec  eux,  le  peuple  ne  les  sui- 
vant que  d’un  peu  loin,  il  commençai. 
S’entretenir  avec  eux,  et  à les  interroger, 
■en  leur  disant  : Qui  dit  on  que  soit  le  Fils 
de  l’Homme  ? Qui  dit-on  que  je  suis? 
*Que  nos  conversations  seroieot  utiles  et 
touchantes  , si  nous  ne  nous  entretenions 
que  de  Jesus-Christ , de  ses  mystères , dé 
«a  dbfctrine , etdes  intérêts  de  sa  gloire! 
-Les  Apôtres  lui  répondirent  Les  uns 
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disent  que  vous  êtes  Jean- Baptiste  , les 
autres  , Elie  , d’autres  , Jérémie  , et 
d’autres  y un  des  anciens  prophètes  , qui 
est  ressuscité.  Hélas  ! que  l'esprit  de 
l’homme  est  enclin  à l’erreur,  et  natu- 
rellement opposé  aux  vérités  du  salut! 
Comment  se  peut-il  que  parmi  ce  peuple 
assidu  à entendre  J.  C. , et  spectateur  de 
ses  miracles,  l’opinion  la  plus  commune 
ne  soit  pas  qu’il  est  le  Messie  qu’on  at- 
tend ? Quelques-uns,  en  bien  petit  nom- 
bre , l’ont  reconnu  $ mais  le  grand  nombre 
aime  mieux  donner  dans  toutes  sortes  de 
chimères  et  d’extravagances  , que  de 
reconnoître  un  Messie  qui  n’est  pas  selon 
ses  désirs.  L’humilité  et  la  sainteté  de  % 
J.  C. , voilà  ce  qui , encore  aujourd’hui  3 
empêche  le  monde  de  le  reconnoître  ; 
mais  laissons  le  monde  s’égarer  dans  ses 
systèmes  et  dans  ses  chimères,  cherchons 
la  vérité  dans  le  corps  apostolique,  écou- 
tons son  chef,  et  ne  nous  séparons  jamais 
de  la  foi  des  premiers  pasteurs  elle 
seule  peut  dissiper  nos  erreurs  et  fixer  nos 
inquiétudes. 

3.°  Ce  qui  l’accompagne  , c’est  une  foi 
vive  et  réfléchie.  Jésus  demanda  ensuite 
à ses  Apôtres  : Et  vous  , qui  croyez- 
vous  que  je  suis  ? Simon-Pierre  prenant 
la  parole  , dit  : Vous  êtes,  le  Christ, 
le,  Fils  du  Dieu  vivant , c’est-à-dire  , 
le  Messie.  Cette  confession  de  saint  Pierre 
fut  remarquable  par  la  foi  qui  l’accom- 

pagna , 
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pagna , et  qui  mérita  d’être  louée  et  récem- 
pensée  par  le  Sauveur.  Ce  n’étoit  pas  la 
première  fois  que  Jésus  avoit  été  appelé 
Fils  de  Dieu.  Outre  que  les  démons  l’ap- 

f>eloient  communément  ainsi , Nathanaël 
ui  avoit  donné  ce  nom  dans  un  premier 
mouvement  d’admiration.  . Les  Apôtres 
tous  ensemble,  à peine  revenus  de  leur 
frayeur  sur  la  tner  de  Tibériade , le  lui 
avoient  aussi  donné.  Le  lendemain  de  la 

Î>remière  multiplication  des  pains,  après 
es  merveilles  de  la  mer  de  Tibériade 
et  du  pa  ys  de  Génésar,  saint  Pierre  encore 
pénétré  des  événemens  qui  avoient  pré- 
cédé , ht  au  nom  de  tous  la  même  con- 
fession qu’il  fait  ici.  Mais  peut-être  que 
les  mouvernens  de  surprise  , de  joie  , 
d’admiration,  de  crainte,  qui,  dans  ces 
différentes  occasions , avoient  comme 
arraché  cette  confession , en  avoient 
aussi  diminué  le  prix.  Ici , il  n’y  a rien 
de  semblable,  les  espritssont  tranquilles, 
et  la  foi  seule  agit.  Je  me  joins  à ce  bien- 
heureux Apôtre  t ô Jésus  î et  prosterné 
à vos  pieds , je  vous  reconnois  pour  le 
Messie , le  Christ , l’oingt  de  Dieu , pour 
le  Fils  de  Dieu,  non  par  adoption,  mais 
par  nature.  Je  reconnois  en  vous  le  Verbe 
incarné,  la  nature  divine  et  la  nature 
humaine,  subsistantes  en  une  seule  per- 
sonne , La  seconde  de  la  très-sainte  Tri- 
nité. Je  recouuois  que , selon  votre  nature 
humaine  , vous  ôtes  vraiment  homme 
Tome  III.  X 
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semblable  à moi , et  selon  votre  nature 
divine,  vraiment  Dieu,  égal  au  Per  , 
et  un  seul  Dieu  avec  le  Pere  et  le  Saint- 
Esprit.  Je  vous  reconnois  pour  mon  roi , 
pour  mon  Sauveur,  pour  mon  médiateur 
et  pour  mon  Dieu,  en  qui  je  mets  toute 
mon  espérance,  et  à qui  je  consacre  tout 
mon  amour. 

SECOND  POINT. 

Quelle  en  est  la  récompense  ? 

La  récompense  de  la  confession  de 
saint  Pierre  fut  la  déclaration  que  Jésus 
lui  fit  de  toute  l’économie  de  1 Eglise  , 
et  de  la  part  honorable  et  singulière  qu  il 

y devoit  avoir.  , 

* 1.0  Jésus  lui  apprend  quelle  est  la 

source  de  la  foi  et  de  la  doctrine  de 
l’Eglise , et  que  cette  source  vient  de 
lui  être  ouverte.  Jésus  lui  répondit  : 
Vous  êtes  bienheureux  , Simon  , jils  de 
Jonas,  parce  que  ce  n’est  ni  le  sang , 
ni  la  chair  qui  vous  ont  révélé  ceci , 
mais  mon  F ère  qui  est  dans  les  cieux. 
La  foi  chrétienne  a sa  source  dans  la 
divinité  : ce  qu’elle  nous  enseigne  a ete 
'révélé  par  Dieu  même.  Le  Fils  de  Dieu  , 
envové  du  Père  , nous  a annonce  les 
vérités  de  la  révélation  ; le  Saint-Esprit, 
envové  du  Père  et  du  Fils , nous  a déve- 
loppé et  confirmé  ces  vérités  , et  en  con- 
serve dans  l’Eglise  le  précieux  depot. 
Les  dogmes  de  la  foi  ne  doivent  rien  à 
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l’industrie  humaine  ; ce  ne  sont  point  des 
systèmes  de  philosophes  , ou  les  produc- 
tions informes  et  timides  de  la  méditation 
des  savans  ; c’est  un  corps  des  vérités 
essentielles  qui  nous'fontconnoître  Jesus- 
Christ,  et  par  lui  Dieu  son  Père,  qui 
nous  découvrent  nos  devoirs  et  le.  bon- 
heur de  notre  destinée  éternelle  , avec  les 
moyens  d’y  parvenir.  O divine  science! 
en  comparaison  de  laquelle  toutes  les 
antres  sciences  ne  sont  que  ténèbres  l 
O bienheureux  Apôtre  ! à qui  le  Père 
céleste  a fait  une  révélation  si  impor- 
tante, et  qui  avez  été  le  premier  à con- 
fesser le  Fris  de  Dieu  d’une  manière  qui 
a mérité  ses  éloges,  et  qui  vous  a procuré 
les  illustres  prérogatives  dont  il  veut  vous 
honorer , et  qu’il  va  vous  annoncer  ! O 
heureux  les  autres  Apôtres,  d’avoir  pensé 
comme  vous,  et  de  ne  s’être  jamais  sé- 
parés de  vous  ! Heureux  nous-mêmes  , 
qui  tenons  encore  aujourd’hui  la  même 
doctrine  , la  même  foi , le  même  langage 
que  vous. 

2.0  Jésus  lui  annonce  quelle  sera  la 
stabilité  de  son  Eglise  , et  que  lui-même 
en  sera  le  fondement.  Dès  la  première 
fois  que  Jésus  avoit  vu  Simon  , il  avoit 
changé  son  nom  en  celui  de  Pierre  j. 
depuis  ce  temps  on  l’appeloit  indistinc- 
tement Simon  ou  Pierre  , et  quelquefois 
Simon-Pierre  j mais  personne , ni  lui- 
même,  ne  sayoît  encore  le  mystère  de 

X a 
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ce  nom.  C’est  ce  que  Jesus-Christ  lui 
développe  ici.  Simon  avoit  dit  à Jésus  : 
Vous  ôtes  le  Christ , Fils  du  Dieu  vivant, 
et  Jésus  lui  répond  : Et  moi  je  vous  dis 
ijue  vous  êtes  Pierre  , et  que  sur  cette 
pierre  je  bâtirai  mon  Eglise,  et  les  portes 
de  Venfer  ne  prévaudront  point  contre 
elle.  Les  hérétiques  ont  beau  employer 
tout  leur  art  et  leurs  savantes  recherches 
pour  éluder  la  force  de  ces  divines  pa- 
roles , elles  feront  toujours  la  cônsolation 
èt  le  triomphe  des  catholiques  Romains. 
Le  nom  de  pierre  fondamentale  ou  de 
forfdement , est  une  expression  métapho- 
rique qui  a diverses  significations,  selon 
les  personnes  auxquelles  on  l’applique. 
Jesus-Christ  est  la  pierre  angulaire  et  le 
fondement  de  l’Eglise  ; les  Apôtres  et  les 
Prophètes  sont  le  fondement  de  l’Eglise. 
J.  C.  dit  à Pierre,  parlant  à lui  seul, 
en  présence  des  autres  Apôtres,  qu’il 
sera  le  fondement  de  l’Eglise.  Un  catho- 
lique conçoit  sans  effort,  qu’en  conser- 
vant toutes  ces  expressions , Pierre  est 
infiniment  moins  que  Jesus-Christ,  et 
quelque  chose  de  plus  que  les  Apôtres 
et  les  Prophètes.  L’Eglise  , cette  société 
des  fidelles,  représentée  ici  sous  la  figure 
d’un  édifice  qui  appartient  à Jesus-Christ, 
et  dont  il  est  l’architecte,  ne  devoit  donc 
proprement  commencer  à se  former  qu’a- 
près  la  descente  du  Saint-Esprit,  et  lors- 
que Jesus-Christ  ne  seroit  plus  sur  la  terre. 
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Il  falloit  donc  cju’il  laissât  à cette  société 
un  chef  visible,  qui  tînt  sa  place  , et  qui 
fût  son  vicaire  sur  la  terre  , sur  qui  ,*  pour 
ainsi  dire , portât  tout  ce  grand  édifice  j 
et  c’est  à quoi  il  déclare  ici  qu’il  destiner 
saint  Pierre.  Cette  société  devoit  durer 
toujours,  et  saint  Pierre  devoit  mourir  ; 
il  faut  donc,  avec  saint  Pierre,  entendre 
aussi  ses  successeurs , les  Pontifes  Ro- 
mains ; et  c’est  ainsi  que  l’a  toujours 
entendu  l’Eglise,  et  que  l’ont  compris  les 
hérésiarques,  même  avant  leur  apostasie» 
L’Eglise  bâtie  sur  cette  pierre  , cett® 
Eglise  qui  recoimoît  le  Pontife  Romain 
pour  son  chef  visible,  et  l’Eglise  Romaine 
pour  le  centre  de  sa  foi  , subsiste  depuis 
dix-huit  siècles.  Contre  cette  pierre  se 
sont  brisés  tous  les  efforts  de  l’enfer» 
Cette  pierre  a résisté  à tout,  et  elle  écrase 
tout  ; elle  a mis  en  poudre  les  dieux  fac- 
tices de  l’idolâtrie , et  renversé  les  tyrans 
qui  la  protegeoient  , elle  a dissipé  et 
écarté  les  hérésies , qui  ne  restent  éparses 
sur  la  terre,  et  comme  resserrées  chacune 
dan9  quelque  lieu  particulier  , que  pour 
servir  de  inonumens  aux  victoires  de 
l’Eglise  bâtie  sur  cette  pierre.  Cette  1 glise 
est  la  seule  catholique  , la  seule  qui  est 
répandue  , et  ne  formant  qu’un  corps 
dont  tons  les  mem  bres  sont  unis  ensemble 
sous  l’autorité  d’un  même  chef  visible» 
Quel  malheur  d’être  hors  de  cette  Fglise  l 
Quelle  folie  de  l’attaquer  î Quel  aveugle^ 
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inent  de  ne  la  pas  reconnoître  , et  de  la 
chercher  où  elle  n’est  pas  î Mais  quel 
bonhèur  pour  nous  d’en  être  membres  ! 
Remercions-en  Dieu  ; attachons-nous  de 
plus  en  plus  à cette  pierre  inébranlable  j 
ne  nous  écartons  jamais  de  la  foi  de 
Pierre , et  vivons  d’une  manière  digne 
de  notre  foi. 

* 3.°  Jésus  lui  déclare  quelle  sera  la 
forme  de  son  Eglise  , et  quelle  autorité 
il  y exercera.  Jesus-Christ  a toujours  ap- 
pelé son  Eglise  le  royaume  des  Cieux, 
et  c’est  ainsi  qu’il  l’appelle  encore  ici. 
C’est  un  royaume  que  Dieu  son  Père  lui  a 
donné,  et  qu’il  a acquis  au  prix  de  son 
sang  ; lui  seul  en  est  le  roi  et  le  monarque 
absolu.  C’est  le  royaume  des  cieux  essen- 
tiellement lié  avec  ce  royaume  éternel 
préparé  pour  les  justes  dans  le  ciel,  et 
entièrement  séparé  et  indépendant  des 
royaumes  de  ce  monde , dont  Dieu  a don- 
né l’administration  aux  rois  de  la  terre. 
Ce  royaume  des  cieux  ne  regarde  l’homme 
que  comme  destiné  à servir  Dieu  , à se 
sanctifier,  et  à mériter  de  jouir  de  Dieu 
dans  l’éternité.  Mais  ce  royaume  des 
cieux  , comment  se  gouvernera-t-il  sur  la 
terre , lorsque  son  roi  sera  monté  au  Ciel? 
Qui  est  - ce  qui  gouvernera  à sa  place 
jusqu’à  la  fin  des  siècles  que  durera  ce 
royaume,  et  avec  quel  pouvoir  gouver- 
nera-t-il ? C’est  ce  que  Notre  Seigneur 
nous  découvre  ici  sous  deux  autres  mé- 
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taphores.  Continuant  de  parler  à saint 
Pierre  , il  lui  dit  : Je  vous  donnerai  les 
clefs  du  royaume  des  deux.  C’est  donc 
à saint  Pierre  que  J.  C. , quittant  le  séjour 
de  la  terre  pour  retourner  au  sein  de  son 
Père , remettra  les  clefs  de  son  église  ; 
c’est  donc  lui  qui  tiendra  la  place  de  J. 
C. , et  à qui  appartiendra  le  soin  universel 
de  toute  l’église.  Quelle  dignité  sur  la 
terre!  Doit-on  s’étonner  que  les  fklelles, 
que  les  rois  et  les  empereurs  chrétiens 
se  soient  toujours  empressés  à l’honorer 
par  les  marques  les  plus  éclatantes  du 
respect  le  plus  profond  et  le  plus  reli- 
gieux ? Mais  qui  ne  s’étonnera  des  blas- 
phèmes et  des  horreurs  qu’ont  vomis  les 
hérétiques  contre  une  dignité  si  sublime, 
établie  par  J.  C.  même?  Qui  ne  gémira 
de  voir  encore  des  enfans  de  l’église 
prendre  un  plaisir  malin  à tout  ce  qui 
peut  diminuer  le  respect  qui  est  dû  à ce 
rang  suprême  , et  k ceux  qui  y sont  éle- 
vés ? Croient-ils  que  Jesus-Christ  ne  s’en 
tienne  pas  offensé  ? Mais  quel  est  le  pou- 
voir que  J.  C.  lui  confère  ? Ce  divin  Sau- 
veur ajoute  : Tout  ce  que  vous  lierez  sur 
la  terre  sera  lié  dans  le  ciel , et  tout  ce 
que  vous  délierez  sur  la  terre  sera  délié 
dans  le  ciel.  Ce  pouvoir  de  lier  et  de 
délier  s’appelle  quelquefois  le  pouvoir  des 
clefs  5 mais  il  y a cependant  cette  diffé- 
rence, que  Les  clefs,  qui  sont  le  symbole 
de  la  suprême  puissance , n’out  été  pro- 
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mises  qu’à  saint  Pierre  ; au  lieu  que  le 
pouvoir  de  lier  et  de  délier,  qui  a été 
singulièrement  promis  à saint  Pierre , a 
été  accordé  aussi  à tous  les  Apôtres.  Ce 
pouvoir  de  lier  et  de  délier  s’exerce  dans 
l’église  par  le  Pape , successeur  de  saint 
Pierre,  par  les  Evêques,  successeurs  des 
Apôtres  , et  par  les  autres  ministres  du, 
second  ordre  , suivant  qu’il  a été  réglé 
par  les  canons.  Le  pouvoir  de  lier  s’exerce 

f>ar  les  censures , par  le  délai  de  l’abso- 
ution,  par  la  réserve  de  certains  cas, 
par  la  pénitence  qu’on  impose  aux  pé- 
cheurs , et  par  tout  ce  que  l’église  fait 
pour  humilier  l’ame  pécheresse  , et  la 
préparer  à revenir  sincèrement  à Dieu. 
Le  pouvoir  de  délier  s’exerce  par  l’abso- 
lution des  censures  et  des  péchés  , par  la 
rémission  de  la  pénitence,  parles  indul- 
gences, par  les  dispenses  , et  par  tout  ce 
que  l’égtise  fait  en  faveur  des  foibles  et 
des  pénitens , pour  les  aider  et  les  sou- 
lager. Tout  ce  que  les  ministres  font  en 
ce  genre,  selon  les  canons  et  les  règles 
de  l’église,  est  ratifié  dans  le  ciel  ; c’est 
la  parole  J.  C.  même.  Il  n’y  a donc  que 
l’impiété  et  l’endurcissement  qui  peuvent 
faire  mépriser  ces  liens  spirituels , qui 
pour  être  invisibles,  n’en  sont  pas  moins 
redoutables.  Mais  quelle  est  la  fureur  de 
l’hérésie  de  se  déchaîner  contre  le  pou- 
voir de  délier,  accordé  par  Jesus-Christ 
avec  tant  de  bonté  et  de  miséricorde  ? 
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Malheureuses  sectes  ,'  dans  lesquelles  , 
en  renonçant  à l’église,  on  a renoncé  à 
tous  les  avantages  qu’elle  peut  procurer, 
où  nulle  autorité  -ne  peut  rompre  ces 
liens  du  péché  dans  lesquels  il  faut  que 
leurs  partisans  vivent  et  meurent  ! Ah  F 
soyez  à jamais  béni,  6 mon  Sauveur  î 
d’avoir  donné  aux  pasteurs  de  votre 
église  un  pouvoir  si  étendu  et  si  misé- 
ricordieux ! J’irai  donc  à eux , et  plein 
de  confiance  en  vos  promesses , je  sou-  • 
mettrai  mon  ame  à leur  jugement  $ et 
absous  à leur  tribunal , je  suis  sûr  que  si 
j’y  ai  été  avec  sincérité  et  contrition  , je 
Serai  absous  au  vôtre.  Quelle  consolation  I 
quelle  joie  intérieure  ! quel  bonheur  pour 
lin  misérable  pécheur  comme  moi  ! 

TROISIÈME  POINT. 

Pourquoi  Jésus  défend  de  rendre  la  confession 
de  saint  Pierre  publique. 

Alors  Jésus  défendit  à ses  Disciples- 
de  dire  qu’il  fût  le  Christ.  Ce  n’est  pas 
qu’il  voulût  qu’on  l’ignorât.  Jean-Baptiste 
l’avoit  annoncé  et  montré  comme  tel  j 
lui-même  prouvoit  par  ses  œuvres  qu’il 
l’étoit , et  il  le  déclaroît  quelquefois  de 
vive  voix  , plus  ou  moins  obscurément, 
selon  la  disposition  de  ses  auditeurs,  et 
suivant  les  lois  de  sa  divine  sagesse.  Le 
peuple,  mal  disposé  et  peu  attentif,  ne 
coinprenoit  pas  ce  qu’il  leur  annonçoit 
de  sa  divinité  ; ses  ennemis  le  cornpre- 
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noient , et  lui  en  faisoient  un  crime. 
Depuis  que  ses  miracles  avoient  éclaté  et 
lui  avoient  attiré  la  jalousie  et  la  haine 
des  chefs,  on  ne  pouvoit  publier  claire- 
ment qu’il  étoit  le  Messie  et  le  fils  de 
Dieu  , sanss’exposer  à une  mort  certaine. 
C’est  dans  ces  circonstances  qu’il  veut 
que  ses  A pôtres  se  contentent  d’annoncer, 
comme  ils  ont  fait,  l’arrivée  prochaine 
du  royaume  de  Dieu  , la  nécessité  de  s’y 
. préparer  par  la  pénitence,  et  qu’il  leur 
défend  de  dire  à personne  qu’il  est  le 
Christ.  On  peuten  considérer  troisraisons. 

i ,°  Première  raison , prise  de  la  di- 
gnité de  ce  mystère.  Le  grand  mystère 
de  l’incarnation , le  chef-d’œuvre  de  la 
sagesse  et  de  la  puissance  de  Dieu  , le 
fondement  de  la  rédemption  des  hommes, 
ce  mystère  après  avoir  été  rapidement 
annoncé  par  le  précurseur,  étoit  , dans 
sa  nature,  trop  divin  et  trop  sublime, 
pour  être  dignement  publié  par  aucun 
autre  que  par  le  Verbe  incarne.  Suivant 
les  décrets  de  la  sagesse  éternelle  , et 
vu  la  mauvaise  disposition  des  esprits  , 
la  confession  publique  de  la  divinité  de 
Jesus-Christ  devoit  être  scellée  du  sang 
de  celui  qui  la  ferait,  et  elle  ne  pouvoit 
l’être  plus  dignement  que  par  le  sang  de 
l’Homme-Dieu  lui-même.  Aucune  créa- 
ture n’étoit  digne  de  verser  son  sang  pour 
cette  sublime  vérité,  avant  que  J.  C.  en 
eût  mérité  la  çrace , et  donné  l’exemple 
en  versant  le  sien. 
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Seconde  raison  , prise  de  la  suite 
des  événemens.  Siavant  la  inortde  Jesus- 
Christ , on  eût  tourné  la  foi  des  peuples 
Ters  le  grand  mystère  de  sa  divinité  , 
cette  foi  encore  tendre  eût  souffert  un 
trop  grand  scandale  au  temps  de  sa  pas- 
sion et  de  sa  mort,  avec  danger  de  ne 
se  rétablir  jamais.  Les  Apôtres  eux-mê- 
mes ne  furent-ils  pas  scandalisés?  Leur 
foi  ne  fut  elle  pas  abattue  et  consternée, 
lorsque  Jesus-Christ  leur  révéla  ce  mys- 
tère ? 

3.°  Troisième  raison  prise  du  témoi- 
gnage des  Apôtres.  Le  témoignage  des 
Apôtres  , pendant  la  vie  de  leur  maître  , 
n’eût  pas  eu  cette  force  de  preuve  qu’il 
eut  après  sa  mort,  après  sa  résurrection  , 
son  ascension , et  la  descente  du  Saint- 
Esprit.  Que  des  disciples  ou  trompeurs 
ou  trompés,  publient  les  merveilles  de 
leur  maître  , tandis  qu’ils  vivent  avec 
lui  , pour  lui  attirer  et  s’attirer  à eux- 
mêmes  du  crédit  et  de  la  considération  , 
il  n’y  a rien  en  cela  que  d’humain,  et  qui 
ne  se  soit  vu  plus  d’une  fois  ; ^mais  que 
des  Disciples  publient  la  divinité  de  leur 
maître,  et  qu’ils  ne  la  publient  qu’après 
sa  mort,  n attendant  eux-mêmes  que  la 
mort  pour  récompense  de  leur  zèle,  voilà 
ce  qui  est  divin  , et  ce  qu’on  n’avoit 
jamais  vu.  Aussi  , à ce  témoignage , 
l’univers  s’est-il  converti,  les  chrétiens 
ont-ils  offert  leur  eang , et  font-ils  ré- 
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Îandu  pour  la  confession'  du  nom  de 
esus. 

Ah  ! que  ne  puis-je  répandre  le  mien 
pour  un  si  belle  cause!  Que  ne  puis- je 
unir  mon  sang  à celui  de  tant  de  mar- 
tyrs j au  vôtre  même,  ô Jésus  ! Du  moins 
me  ferai-je  honneur  de  publier  en  toute 
occasion  yotre  religion , de  la  défendre 
selon  mon  pouvoir,  et  de  la  justifier  par 
la  sainteté  de  ma  vie,  afin  d’obtenir  la 
récompense  que  vous  avez  promise  à 
ceux  qui  croiront  en  vous  ! Ainsi  soit-il. 


Fin  du  tome  troisième . 
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